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Le piège énergétique
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en 1978. La consommation elfec-
é de 185 millions de tep !

De telles erreurs se payent, lourdemenl.
Car le programme de productron énergéti_
que français â été décidé et mené en vue
de satrsfarre la demande p.évue. S bien
que nous nous retrouverons âu seud des
années quâ1re-uno-dix, âvec 5 à 12 tran'
ches nucléaares excédentaires. sofi 50 à
120 mrltards de F. Super-Phénix - en
panne ! - aura coûté de 25 à 40 milliards
de F.. selon des modes de calcul: c'est
beaucoup d'ârgent pour une centrale dont
on n'a pas besoin.

L addition â payer ne s'arrête pas lâ. ll
faut y alouter l'endettement colossâld EDF
(220 milliards de F., le record mondial des
enùepnses) qui, en période de taux d-lnlé-
rêl élevés. se raduil par une surcharge
financière annuelle de l'ordre de 10 à 12
millÉrds de F. sur les comples de l établis-
sement public. N oubhons pas Iinadapta-
tlon de l'outil de ratfnage, conçu pour
produrre du fioul lourd (destrné autretois
aux cenlrales thermiques) qui ne lrowe
plus preneur dêsormais-.. J'en passe.

Au total. le coùt des erreurs de pleMsron
énergélrque représente au moins lOO
milliârds de F- d'inves ssements inuliles ou
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rendus précocément obsolètes i un cin-
quième des investissements productifs
annuels du pays. L'argent immobilisé dans
I acrer et le bélon de ces cathédrêles tech-
nologiques inutrles â fâfl dêtaut ailleurs:
l'insutfsânte modernsation de lindustrie
lrançaise est, d'une certajne manière. le
contrecoup du suréqurpement énergéti-
que.

Mais nos productrvisles tmpénftents
n'ont pas fâû leur révo[rtion culturelle. Peu
leur impone que les expens du monde
entier estiment possible de poursuivre la
stabilisaüon. vorre la rèductlon. des
consommalions tout en saùslaisant des
besoins croissants.

La remise en cause de la pôlisque de
maîlrise de l'énergle n'est pas simplement
technocratique. Elle se falt ausst plus bru-
lale. sans fard: on annonce. pour 1988,
une réduction d'un ùers des crédlls d inter-
venlron de I'AFME (- 30O milllons de F.,
cela ramène son budget lotal 1988 âu-
dessous du coût du barillel de rechange de
Super-Phénix) el la suppression de 24O
emplois sur 570 (- 40 "1,). Au nom du
libéra[sme. on s'apprêle âansi à retomber
dans le piège énergèîque. à ne se soucier
que d'offte et pas, ou peu. de demande, à
donner enfin sahslaction aux producteurs
d énergie qui ont touiours dentifié
consommation crorssanle el mtérêl génè-
tà1.

Ce n'est pas seulement une erreur strâ-
tégique, c'est un nsque majeur pour l'en-
semble du pays.

$ry,Nrô

Michel Rolârtt, ancbn roaponaabla
âr sôcteur éco.romique do la CFDT
e{, à ce tiEe no 2 de cc syndicat, a ôté
pr6silont de l'Agenco françairo pour
la nratuiso de l'6norgie (AFMEI, qu'il a
larg€m€nt contribuô à ci6or, dê 1982
à 1987. ll n'a pg3 6tâ rsnoùvo]é dans
s€s fonclioos pâr l'aclual gouveme-
,n6nt.

Depuis le premier u choc pétrolier "(1973-1974), les pays caprta|stes rndus-
trralasés ont su dissocrcr de taÇon durable
leur consommatron d-énergle (+ 5 ob) de
leur crorssance économque (+ 32 06)

Le résuhâl est clârr et reconnu rl est
possible de faire plus avec morns. notam
ment en matrère énergélque La snuatron
d'âulourd'hut se tradurl, pour notre pavs,
par un avân1âge maleur noûe productr
MÎé énergélrque record (0,28 tonne
d'èquivalent-pétrole - tep - consommee
par milliers de dollars - aux taux de
change 1980 - de produn rntérieur brut,
contre 0,29 au Japon, 0,31 en Allemagne
fédérale, O.35 en Grande'Brelagne er 0,59
aux Etats-Unis) srgnfie morns de charges :

pour les entreprises comme pour les
ménages ou la collectvné.

On n esl pas arrivé là par le seul leu de
( l'etlet pflx » et par le larsserfarre. ll a fallu
conjuguer les effons de tous les âgents
économiques et, en France comme arl
leurs, les powoirs pubhcs ont praliqué une
politique volontarisle pour accompagner,
vore accélérer le mouvement : ardes à la
recherche de produils et procèdés nou-
veaux d'utilisatron ralronnelle de l'énergie.
aclions de démonstratron pour facrliter leur
FÉnétration sur le marché. mrse en place
de systèmes fiscaux et réglementaires
d'rncitaton. informatDn et formât,on, en-
couragements au développement des
énergEs renowelâbles, eÎc. En France, cer
etfod publrc a ele condurt de faÇon contr
nue dêpuis 1974 et a été accentué depurs
1982, avec la création de l'Agence fran-
Çârse pour la mâîtrise de l'énerqie (AFME).

Mars voila que cette pollique esl remise
en cause de deux laçons La faÇon tech-
nocratique: dans un rappon au Conseil
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L'identité bretonne,
ciment de la victoire des Bretons
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Dès le lendemain, on s'est re-
troussé les manches et la solida-
rité bretonne a iou6. Par cont.e,
du côté de l'Etat français, rien, ou
alors les membres du gouverne-

ç ment étaient sans doute trop oc.
Ë cupés à compter leurs pertes,
E suhe au krach boursier...

Les pÉfets. eux. n'ont pas dé"
clenché le plan Orsec, sous pré-
texte qu'il n'y avait pas de moÉs.
Bilan: les secours ont été retar-
dés de plusieurs iours. Pi.e, l'a.-
mée réclame des sous aux collec-
tivités locales (communes, dépar-
tements) dans lesquels elle e§
intervenue ! C'est ça la solidaitê
de l'Etat vis-à-vis de la Bretagne ?

Ou l'Êtat tiÉ par le rBrrlorqueur
breton. La ténacité (le procès a
duÉ près de 1O ans) dês Eretons
a payé. Pour la première fois et
dans le plus grand procès mari-
time de l'histoire, les pollueurs
ont été rêconnus coupables.

Le succès est à relativiser,
compte tenu des indemnités al-
louées, peu conformês à l'éten-
due des désasires. Celles-ci cou-
vrent juste les ftais engagés.
Aussi la décision est-elle prise de
m€ner une procédure en appel.
Apês s'être défendus, les Bre-
tons contre-attaquent. Au-delà
d€s chiffres, l'autre combat est
bien de faire avancer le droh

E

;
!

uoB

}ES NOYâIJX DUQS ?aIC L,TRîîËi,E...

L'autonomie de la Bretagne est
possible et réaliste: à deux repri-
ses les Bretons l'ont démontré de
façon magistrale ! Chacun s'est
demandé où était et que taisah
l'Etat français. Eh bien, l'Etat
n'était pas là, ou n'est intervenu
qu'après, ou bien encore ses dé-

a

t2. 1988
maritime et d'imposer une vérita-
ble jurisp.udence.
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Le ministre avait regretlê que
les élus brstons aient choisi le
procès alors qu'une transaction
eut peut-être été payante, Eh bien
non, M. Carignon, les Bretons
préfèrent la vérité, la iustice, que
les arrangements, les dessous de
table... qui font le ieu des pol.
lueuls, et c'est pourtant cette
voie que l'Etat français a prise
dans l'affaiie du Tanio.

cisions sont allées à l'encontre
des intêi6ts bretons.

de l'Etat
mise en évidence

gouvelnemênt a accepté
une transaction avec les 15 so-
ciétés .esponsables du naufrage.
Le montant n'est pas public. LeE
28 communes sinistrées et le dé-
partement des Côtes-du.Nord se
retrouvent seuls pour mener la
lutte contre les pollueurs. Le dê-
sengagement de l'Etat devient
une mauvaise habitude.

ll faut donc plus de pouvoirs et
plus de moyens à la Bretagne
pour se défendre. Par deux fois,
les Bretons viennent de montrer à
la face du monde qu'ils en ont les
capacités ! D'où la nécessité de
l'autonomie démocratique que
nous réclamons.
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P.B. - SERVICE coup d'âclûlra. Dù aarapaar- paanaùa,
dcr ba$araaa : ba aDactaLara poarlrûrt-
ilr aira, on tooa csa ilt rl. aaronl lamab
ianfu.l..aa. ilqnb.lux da côa açtart
..rofit onpaE6. d.nr ir gl'l daa lrr.go..*
l€r ôt trip.too1rg.. dr tout gDrùr. A
gâuch. (Grr.np..cc, liardaL, ya.rta
d'arrÉ....}; à ùoir. (C CL, p.oca. Ir
ilortvCL-C.Ldo.ic, .xFldonr do.rt r},
ro3...). Co.ffrËrrt l,.9.ld. pôrrt{ crlara
aux tiG.rf.it d'urÉ da polrifra ? C'aat
d'ûÉ ùirtataa, d'Ù6a dÔgualrt.aata aaar
cqrrrrrna lna.lrrja. La p€oPL a Y"al.tIrt
do quoi êù. blâaé, lr-tt tour ].. hdrr
maa poltiquoa dana lô ErartÉ aac, r! par
a'engDgor po*ti a.fl.fi, volr r|. paa vo-
tar. ll o3t tarps qua cottr poftipa aait uir
pau « rnorala6c » porrr qs'all. aoal r,r paat
crédblô (...1. En to.rL rnitl.

J..ÈYYü PEI3EC
Orv.|dr

NDLR: Jcrél Guégan a voulu .'lontrer
l inportance de lbngagement colleclit, en
paûiculier pohtiqùe. Pou sa pan, I'UDB
propose, modesteûen|. me politiq.te
honnête, sans caùéisme, au prof,t des
peuples du monde, dont le peude brelon.
Nous ne prétendons pas qte cet engagÈ
ment sort /o seu, possible, mais il iûÿite à
dépasset l'iûividualisme poü agi en-
semble su le réel. sans dévotion à q@lq)e
leader que ce sott.

Les ()ilG nê som pas hübs
des organisations chadbbles !

Jc .uas d'rcco.d .vrc Joal Gu6gtrn.Y.c
.a cririqu. di, dÔv.loef.rrüt d.t .cfi<ba
clrit liv.! typ. « Rcio du Corr ". tleal
io ruia tolâlarnqrt ôtr dâtaccord avac llll
loatqu'il aÉirriL toutat lca staocLdorla
d. æutirn rux ûr.rtin Laa. dt ,{ûd .l
« 16. ONG » dâ déy.lollt,crl-rrt, à d. d.']
pLa ârlociâtionr caritetivaa-

El F6nca, afiva aa ataocialirra b6a!S
voLr coirrn ATD Orrân-illolrd. ûr d'âu.
ü.r ]trlànâftt un véritâbl€ âcrioo poliliqrx
l,o.rqu'all. .'.,io?ccnt d. davalonnrt
t'.utondtü. dô. .rcfu.. Lta O G d. dÔv.-
l@p.in m r6uni.. dânt L CRID (.n at -
iâgn tl.n F?anê.) co.nrrt lÉ CRISLÂ. b
CRIDEV, h CCFD, hrü dca Hdrrr-..
TGr"i dar Hoaÿrnca, ,aiettafit dcaaria lctgF
t!mp. l'.ction cadt liÿc qui t h rêÙ.L.
rn m br lr.aux irra dc Mad.cita a-ra
Fronü'rr. c'an d'aianra pour caaa sL
c.! Of,G ofil &a fobFt d'âlt quct .n
ègl. d€ f. &dt l 16?â1,. o.t d. l'.xd r-
drdr. 6l qu'.L. vd6 l-rr. do.l! .t
arabvdîliqÉ aa l$uart,

Jc cidr qua cal snâlgarrÉ, poüa b
nxrhr niâl|ôril, r6rf|<tgrÉ d'rl|o F.rt
d'un conccption tûlrlcrrrfi! d6p.rr6. .t
,üucùico dô l'scrirn poliriqu., qd a.r.it
lLÿit6. à l'rctio.r ru ..h d.. p.rtit. D'.u-
to paÿt, alc dérnonl'r ,nalhaorausrrn
$rc l.3 politi$r.! .t ccur d. I'UDB an
paÉicùli,er .ont p.u âu Lh da L éâIta
aerocirtive (...1.

À LE SAI{]I
CrirL, Ldarlr

NDLR. - Nous avons abordé la ques-
non (Bretagne et Tets-Morde, en 1985).
Nous y rcviendrcns. Voulez-vws nous
aider dans cette étude ? Auânt à la Nii-
que en Bretagne et en France - c est-
à-dirc la gestion et les ct,É,x à ces niveaux

-. elle ne se tatt pas dans les ONG ! Ce
n esl pas leû vocatan. J. Guégan invitatt
les choyens conscients à entret dans les
pafts pour renforcer la déd1æîatie et la
défendre.

SPÉCAL I.A JONOUE

Vos positions
européennes

q A\c-

J. vou. fri! pawrrir cii(irt 1I|oî b.tG
tir d'abonnom.m !u P.upb Srrtor, ?r L
chaquo coEolpondarn.

€n.oigtrr5nt d. LtEa.-lristd.r c.l é{tkm
pariaionna, lat poaitiont curc9&]Ilar da
voa domiara num,Snoa ont ltfr rEn at-
i.rnix1, La rêco.Eaiaaâîcc dôa rrÛE?itaa
c.l Europ. €t dlnt l€ lrûrd., i. c.p.cit6
d.r unoa ct d6r anlrla à a'rnriclir mrnuai-
b.r!]n m6 prrrtr rrrffi.âr rr rtr i]rpù-
tam. pouT .ricnar diy.ra tr.vâux .vac lrla
ôliùvaa dn t.clhhuc llrr cca ruiatt.

MLN

our avons dôjà orrtrstonu nos
lecteurr {PB de luilbt tt de no-
vrmbre 871 dor ptoblèmos Posés
por l. di.parition, 10 17 mai 87, du
châlntior concamois « La Jon-
quo ,r.

Une enquêle navtlque a éte réâ[sèe. qur

a offclellemem clos I affatre. sans tot-nelors
résoudre les interrogations sur les circons-
tances du nautrage, ni sul les opérations
de recherche. A l'issue d'un relevé très
détâillé de ces conclusions. la famille Oué-
roré, qui a petdu deux des siens dans ce
drame, demande une enquêle ludlcÉtre.
« seule capable de remetùe les choses à
plat 

".
Sans revenir sur des délails déjà lon-

guemenl exposés, nous versoôs aux dos-
siers quelques pièces supplémentaires :

sur les 3.253 signatures de la pétiton pour
h vérité, bon nombre de nos lecleurs ; il

faut continuer.

La photo

Pffôrr piàc! : Cene pholo prise lors
d'une reconstitüion le 10{6-87 à 3OO m
d'ahilude. 25O km/h, par temps plwieux,
c'est-à{ûe dâns des condilions bien plus
mawaises que le 17 mai. Sans doute. le
passâga de la couleur âu noir et blanc en
atténue-t-il la nettelé ! On drslmgue au
cenùe, un dinghy orange avec deux hom-
rnes à bord ; ammédiatement à drohe. une
combinaison de suMe déployée i la confu-
sion apparat impossible. Le document est
authentiié par huissler.

La communication radio

2' drilcc: La reùanscription des com-
munications radio des avtons Nord 262 et
Bréguel-Aüamic dêpêchés sur zone avec
l€ CROSS Etel. Nous n'en reproduisons
pas la lotalité mais simplement les indica-
dons quisemblent monûer qu'ily a bien eu
une observaüon précise d'un dinghy el de
nôulragés vivarts.

t5 h 20 : (Nord 262. indicatrl AC). " Je
viens d apercevoir un \ruc ohnge su l eaù
(...). ça pa,J[ ête un diglry et posstbilité
d ule perconne à bod et une à côté ".
15 h 27: de A.C. "WB ( = le Bregwt)
afrmp qu'l1 se troû/e deux personnes à
bord du diruhy ». l5 h 31 : de W.B. : u Je
lapæ uÊ chalne SAR (dinghy + frlin) et1

æ nlpr'tÊnt et le rentte à la station ».

16 h 47 : de A.C. : " W.B. a largué ure 7
dÉ1ne SAR plus ptoche, lu rcste man-
tendnt 5 rnhartes sut zotle avant de rcntrer
à la station ". 15 h 50 : de Cross Etel à
A.C. : « Y a-t-il signe de vie à bord du
dirptry 7 ». 15 h 53 : de A.C. : " Le bout
& h dlafile SAR se trowe sv le canot ".l5 h 56: de A.C. : " Poü moi le boû de
h ùalne SAR a été vité à botd dù canot
par un des deux rescapés ".

COURRTFR
Jutt rnern I Lrrt dgnalc. qu. celâ, li.

plupan doa OI{G l'o.nt coIrpri3 .t câ, d.-
puia da nollS.curâa ârnéct. Ja no y€ux
p.. lci fâi.r dr F.rt lcité rnâi. iâ nc pâux
paa m'arnpachc. d. citar un oxcrîplo
d'OÈG qui fah un E vâil rtnrâquâbl€ et
rdrir.ba. : lc Cô.rit6 câtholkpc co.|ù€ lâ
trin ât poùr l. d6vclopg.rr|ent (lo CCFD).
ll y a d'sutct ONG qui p.aii|uôm d.n. le
na.rl. ld6âl quc lo CCFD, .Lr rorn noir},
baatlaar hcu'lu!âûÉnt ; qu ola .rE pâl-
do.Ilant da no pouvoi ha cha? lo.n .. Lo
CCFD, colrlno idr no.rr l'indique, n6 lôit
p.. qu. d. b châritâ. ll Itav.ilb avec dat
p.rtrnrar.s qrri viv.m tur pl.c., qui
co.rriarânt donc lour. bcroiôt. Câ3 pa!-
tanrhla ÉtâHiraaaü doa p.oirta dânt l,aur
il& t.(m d. châ: cux. Ouand lo CCFD
p..rd ctr chârgc l€ fi.rancdno.rt d'un tol
p.oirt, rlo.a lâ il n .'agit plur dô chârit6.
C'.n rl,r véritrbla coup do poüco don.ré
ru d6yCopp.fiErrL Osn. ce !.nt, lc CCFD
aorrh nÉrâlra1!toa1]. 6conolrüquorrrotrt,
daa parro.rlra, dê! colcclivhât, d63 p6ü-
pL. poû bl, p.?trrlirr d. t. prsndæ .ô
ntain, dâ dorhôr aans à lout vi!, dô vivra
un pan, pfu3 dgne'n.trt ot on ho.nmôa
dôbo.n Ayofi. ls cutio.it6 do .'ittfo.'tü
d.a Ëoiât .orrto.nt. psr le CCFD ici og
siLurt. To.rl n'.at p.. iryligue tien rot
caa il paut y rvd? d6s bâvu.o. : l'eI?!u7 ast
hunlalra. Msia âgi? dân6 çc !ons. colâ
dôrangp lâi coatscioôct, bico 6rnboor.
gpoalaaa dca lÉrrfiia! politiquos â( do
nou3. Cr. là L bât H.33o ; c.t qu'oî le
YôuiL ou non,6n agiaaâm dânt un tel
..nr l.r CCFD lo.!t do 1â politique. Gâ?_
dons arn marrÉi.! torn6! lsa attâquo!
oôaurôa at calofirniâuaâa dc lâ pao§a d.
d.dt (1. tf,.ro..,, tl dc p..tonn.t licn
« -tt rÿtirÿrh. » cortÈ lo CCFD. (,t,,a, il
noo. Lut.'drglgrr dânr lâ Potti$r6,
riaia dant urE politiquG au rcwicâ daa
p.upb., dc. phr. d&Ilunis ici ou aillcuri-

« ll rr|. r..rtlô dc bon ton, dâprri. p5!
ûr.l d'.nn6cr. uî pôu psËorrl do d6nartr
lc. p.rti.... » (cl I artrcle du PB)

En r.ln src -rnpL choycn, ie m'crYÈ
prù.. d. .[rr : à qui 16 fôut. ? L. pouplô
r do qud êt . bLrô d. lâ politique. iloü.
âpprochon d'6lcctio.r3 ptÔtidoîrioüot.
Sllr $l. rÉu. âlbn. d6batEt d.. vÿai!
piobLrtEr qrri toüchont l,E pôupb ! Noo,
tkm .Or. C. !ârâ corIÿno d'hllitudc. ll y
arl.a ba.ucoup d'acta! dân. la gi.nde
Iriitcc d. t âù6 d€. éLction. 6 b€su-

-C'1,4*ie«OÿZ faf "

Ouvert
et documenté

Lô PB-W cal la miaur docûrEnté daa
p6riodkp.. hdrr. Je youdrâi. b lÉtci-
t6r d'ouvri râi colont|Ga a tr?!t d'ârlllu.a
qui nê ror ps! à I'UOB. J'.irnorall qu. lct
âuùr. .iârn l'erp.il .u.aa ouven 1...). Si ir
to.lvê PB/W.rc.ürnt por, b gr.ndc
diyüdr6 do .o. .rticL! .t oo g6oar.l, il3
oarl do la rubstanca, il msmue daa arliclaa
$i indklueraLrn cl,rirrrrl.fii 1.. bùL d.
I'UDB, 16r âlgumcrrt po.lr l'.uronord.,
poür doarnor un€ maileurt cdnp.Éhanioo
au paupaa b.tton.

Oô pâut in drr qo. c'.rr iltTlicit drnt
nombro d's.licloa oar aFre b paupL n'cat
pa! r6c.ptit ôu rr.!.ôgÉ d'un pâd (...).
C'.n p.ut*r€ plurôt L t.rne. qüi mân-
qrra poor ponlar â l'â!pcc-t foîdanEitâl
dc ô(rE€ combâi. C'ort .u.d L lâibloaaâ
d'âuEor Eio.rvamarr6...

H.A.

DEBAT:
Et !a charité (su;rel

Ce qn t'on ræ,it d'û avi<tn d'oôÆÉ,v,tion.

16 h O9 : de A.C. | " La percoûrE tien-
drait toujoüs le boul, ,nais il ,ne sernbrig

au'il n awa p,Js la lorce de leni etrcse
/ongtemps ". . Oe Cross-Etel : n y a-lil una
voile de tente sur ,e dessus du canol de
satJn/etage ? "- De A.C. : u Afrrmatil ; rne
espèce de capuclÉ oêt1go ».

(A remarquer les précisioG de loutes
ces dernières observations).

17 h 07 : De A.C., " Auto,ur des nau-
iagrés, on a apercu uE base sern-sphê
ique bleue enùe deux eaux avêc des
phnches alrtwt ».

C est la fin de la mission de cei appareil.
On connat la suite : un silencê radio, puis
Iannonce qu€ toü ce qu a é1é dit ci-
dessus êtait une ereur. Lorsque le " Lbu
an amzer » affùera sur les lieux, ce serâ
pour récupérer les deux chalnes SAR â
voir partrr un hélico super-Frelon.

Une lettre de
la Hsidence

Troa.emo lriècr : Cette letùe de la
Présidence de la République. Le deuxième
parâgraphe rnérrte d'êùe lu avec atemion.
La sftuatron peut peut+ùe êùe débloquée.
Pour cela, il aura fâllu la ténacitê d'une
Iamille. Dans une enquête nautique menée
par la gendarmerie maritiryre et les aftâires
marûmes, la Marine naùonalo est à la fois

luge et partie. Condusiût: continuotls à
soLttetut la hmille pour qtjp- soit meîée fie
enquète iûdiciatîe.

p.G.

9iù,/-,t
4â.ql,"lâz.e

l{^nÊ,,txl
I] RUE OE ?NTf

Ià iéPoDllqu. à b!.n r.çu l.
dôr.r.r qù. voo. lu1 .v.! .drêr.
.aa6rù... r. 17 ù! rtl', lor..l
.r I'.n{ùat. Euttqu. .oidùr& I

,!ur.!r. d. l. ronqu.

plr l.r furll- d6
ôn. êta .r crù.lt-.hÈ to
but. r. tùl.r. BrL fài

J'.r..r.r.1.
d Eàt a l. x.., .â'poÉ.br. ô! ôBlr. d. t. pa.h. u.r.l'ê
!u r.ln êu Fùv.!.Gnt.

dê I. naFrbrrqu. qul r'. ch.r
!s raF.drè 6ù. rêi.rcl. dâ lu1 .rcrr .üùn!qu

Dqniùe mi tte : ld @nstihttion en Par
rie civile a àé acæPt6e.

3

Accidents de mer: blocages et avancées,
trois pièces à l'appui

Charit6... 6t partis
Toart d'rbo.d bo.Ira rfll6a au « PcrTlô

Bôtoî,. Bonll. snôôa à tou! caux qui
pâniclp.rrt à .. rSdrcliqr .( qui t v.rx L
ltîd. i vivant, ri ouY.rl À ce qùi ta
pâaaa cfl gmtâgrt. ct allcu.a.

Sâna nul dorna. danr l, nurnéro da ien-
vi.r lga8 (p. la .i 19), l'.nicb d6b.t
{pour oir conùo... l. chârita ? », oÙ .'.rt
.xprirré J(Ël GuôgEn, m'â provoqua d
lurd io ]lÉ p.trrrtt d! yorir voüa Lia
partagcr mon aüa.

« C'ân vrli qua lcs nortû.üraaa o.gani-
..tion noî gorrvc lcrürrtllâ! (O G) fir
Lh un borlot ôno.rrr, n&aar.i., âùrli-
..bL. M.i.... Mâi., I .'.(rit touiou.r d.
chrrit6 ». (cf l'anicL du Pgr.

Sur c.ci pr6ci.arrErn, i. .rc a.ia p..
d'.ccord. C'.rt i. crri. uîc im.g. vhl}
}Ûtt rt p..r6ittc do L r6.lit6. l, chrrité,
l'aadstrnât cxinü at axirtaroîl touirura
c.r d.n. bi€.l d'.r.rn9hr il y r trlc'!r.'rl
d. dalrarra, toll6môrit d'urgÊncc vitah
qo'il n'y . ps. d autrs.olrnirn. po.rr.lÈ.
coarrtrarrt aaraYar da mrtta dca pa"aon-
naa daàoüt pâr axernda d caa n ltlt
paaaüllraa tont mouaantat dr trim ? La
chârfta ..1 rlo.a ind!p.n..hL d.nt un
prtrr*r t mpl kti châtilé .3t à bog
ldtna dângÊl!üaa nn alL{llôma câr clL
corrtrSuc a parpétl.r l. iuraliar qtri g5
naÿ. c.ltc dâù..... L. AI'! llo(Iloo r
loarmGr!! iaitoô d'hdtta. e, caa..
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L'EVENEMENT

Un atout pour le
développement breton

" L'entepnse ", le célèbre magazine
écûnomique de J.L- Sêrvan-Schreibe. et
de Jean Boissonnal, ne peut être suspecté
d€ connMence avec I'UDB ! ll se trowe
pounant que son numêro de déc,emb,re
87, numéro spécial qui présente l adas des
enùepnses pour 1988, est riclE d'ensei-
gnernents sur la réalilé brelonne.

Loire-Adamique
Partant du cadre des régions adminisùa-

tives otficielles, voilà ce que la revue dit de
la Bretagne à quatre départements, sous
le tire . Vrve la Régan ' Après avoir
étudié l Aquitaine, l'Awergne. la Bourgo-
gne, le journahste èclin " Er,.frn üE waie
égion où les quaie dépaîements qui h
consùû/ent dû ùn véfitade se/lttment
d'k entité tégionale. La Bretagne. forte de
cctte solidatilé globale, existe et exdose
méfie au4elà de ses lronnèrcs admms-
taives. comme s le sud de la Régon étai
inéh6Tablement aftié pat la ville de Nan-
tes,. Nous âvons dèjâ démontré que
mêmo économquemenl. la Loire-Atlant -

que est bÉetonne el il est bon que d'aulres
le conslalent.

Ampleur de la
conscienco bratonn€

" Si ÿous en êtes reslé à l'iûage du
pdùon cocardier et allactr à son clochet,
dlangez vite de rcgisùe (...) cat le clÊl
d'e reptise lrançag auloLrd'hui est déià
tégionaliste et euopéen ". Mars le iourna-
liste nuance son propos : " Le sentiment
régiotÉl varie dÿ tout au nen entre h
Bæ1aÿ]É et le Centre : plus de h noitiê
des dtngeants b.etor|g sont frers d'être
Brctc,É alors qu autour d Odêaûs, près
d'n entreqeneu sur deux @ste avant
tout « nationaliste »... Nous avon§ toujours
alfrmê également que la diversité des
réalités et des consciences " régionales "
imposarefi des diversilés de stalrrts. Lâ
suite de |enquête le coôfirme. A la ques-
tio.r sur le niveau auquel ils soûl le plus
attacMs,52,1 % des pôlrons breloôs 16
porüent la Bretagn€, 2O,8% lâ France,
15,3% l'Europe. 8,3% le départeme .

3,5 % la commune.

La revue montre le dêcollage étonnant,
mais pas uniforme, de la Région : " re
sentiment égional vatie d'ute tégion à
l'autre- Au pays de la " blarche hermiæ "
et de la duchesse Anne, pas de souo's â
§ laire : le sentinrent bretc,l rcr')onte à la
nuit des lemps et plus de la rnoitlé des
e,Î,,eprer)€urs y affrinent leur appane-
tâwe à la Région. En llo4e-France. dans
le Cente dJ en Champagtc-Ardennes, en
revancl:é. le dâpeau reste daûs la poclp :

le fement culturel lah défaut à cas
consûuc'tions administratives sotNem a ni-
frctelles- Et,e sent'ment natioûal (lle4e'
Frctrcc, Centre) ou dêpaftemenlal (Cham-
oEqte-Adennes) 'r)onlre à noweau le
fut? & son rÊz ".
4

Un livre d'histoire de la Bretagne
par et pour les enfants

On nolera dans le lableau cidessus
que la Bretagne est d€ loin c6lle où le
sentimsnl dépanernemal est le plus ,aible
(hormis la région parisienne, au découpage
ùès récenl), où le senüment . rfuixul »

esl le dus fort et ou le ser[rrnent n nairo-
nal " françâis est le plus laiHe (20,8 %).

Les régions d'Occilanie (3,4), les rê-
gions lrontalières (Nord, Rhôno-Alpes) ré-
vèlenf un assez fon sentimeot d idemité,
loin derrière la Bretagne, encorê p€u euro-
péenn€ au niveau des drrigeants économi-
ques, peut+tre en raisoo de la taille mo.
deste et du caractère faiblement exporta-
Îeù de ses indusûies.

Après des décennies de combâl poiJr le
développeme économique et dJhurel de
la Bretagne, le monde des dirigeants éco-
nomiques lui-même témoigne d'une
conscience bretonne étonnams, au regard
des aures « conscierrc€s régionales ».

Cela fat panie du vouloir-viwe ensemble
qui caractênse un peuple disrjncl, do
témoigne l'existence même du . peuple
breton » et des multiples autres organes
des cornbats bretons.

Oue les milieux patronaux soient éga-
lement conscienls de cette dimension est
un élément encourageant qu rl nous taut
bien sor inlégrer à nos elfons â à nos
espoirs de dêveloppement d€ la Bretagne,
même si le systèrne de la reDtabilité à
coun lerme des invesltssement§ limte

pour l'instânt les effets bénéfiques de cette
conscience brelonne.

Mensuel - Edité pâr les Presses
Populaires de Bretagne - B.P. 3O'l
22300 Lanrioo (associaüon dHarée
suivarn la ld de 1901).

Président : R. Pédron, secrétaire:
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ll y a cinq mois que nous aurions dû
en parler. Béparons l'omission !

lnfiative intéressante dans l'ensei-
gnement p,imaire privé du Fini§ère :

60 classes d'enfants de 4 â 10 âns -
de la mâternêllê au CM2 - ont illusûé,
colorié et conté l'histoire de la Breta-
gne, bien guidée pâr des mafrres
d6voués. Pour le fnancement, il a tallu
laire la quête. Et on e§ arrivé à un
b€au liwe grand format da 164 pages,
avec des cârtes des pays, des dépar-
tements, du reliet, des pholos, des
poèmes, des dessins.

Un bon 6ffort a é1é lait pour évoquer
les origines de la Bretagne, la langue
brelonne, bisn présentée et bien pré-
sente dans lorjt le liwe.

Les légendes de saint Coremin,
saint Guénolé, saint Jâoua (vous
connaissiez ?) et beaucor.p d'autrês
sofit présentêes, avec les vestiges
archhectura ux qui s'y rattachenl.

Tout est coloré (photographies,
dossins, peintures, cartes...) agréable
à feuilleter et le plus sowert histori-
querîent sérieux, hormis quelques
détails (p. 93). Le XIX' et le XX" siè-
des ne som abordés que sous l'angle
de personnâlhés (Cadoudal, Laennec,
Tabarlv). C'éÎâit sans doute plus sim-

" Nozvezh ar gorvedenn », c'est le film
d'une üngûain€ de minutes que dilfuse
actuellemenl FR3-Rennes, les recettes
devant servir âu rgboisemem. On retrouve
une partie des images monuées la se-
maine suivam l'ouragan du 15 octobre.
Arbrcs bdsés, toitures elfondrées, ser.es
déûuites, hangars emportés, chantjers
balayés. populalion héætêe i uô comrnen-
laire ému el drâmallque.

Gilles Servat esi coupé d'i ervrews, en
français et en brelon (avec sous-litr€s), de
témoins bouleversés. La solidarité bre-
tonne, la réparalion, la remise en route du
pays apparaissent clairement. Ce n'est pas
un documentaire. un bilan ch fté, plutôl
une série de témoignages qui donne une
bome idé€ de la quinzaine de jours qu ont
véoJs les üctimos (ma1érielles).

L indifférence parisienne esl évoquée.
De bonnes images... pqrr une bonne
cause (150F + 2OF de pon. FR3-Ren-
nes). A comparer avec le film vidéo, plus
long, d6s Le Garrec, dont nous parleron§
le mois prochain.

J.J.M.

c. La nuit de l'ouragan »»

Un film de FR3-Rennes

ple, pour des enlants encore t ès jeu-
nes. Souhaitons que le contenu de
l'ouwage reste dam la mémoire das
enfarûs qui l'orlt éalisé comme des
lecteurs. Et relamns la fin de leur
préface : " Ce qui est impottant @ut
nous, ô'est de sawir que fl)us sc{n-
mos d'un pays, qLn ce pays a été bâti
par des hommes et par des îemmes
courageux at frers. Un pays qui est
beau... qui est grand... ditrérent des
autes, cat nous les enfants, rrous
aimons les diflérences ». La variêtê
c'est « passionnarf ».

Ce liwe coûtê 150 F (Skolig al
louam, Plouvien).

Journées de poésie
de Bodez 1988

Rencor res intemationalec
Pour 1' 37' ftrir, Lr p.ix Antùdù A^

t ud rt llâri6 Voroôêr. .t porr L 19'ld.,
l. prir Cleodc S.nr.l ..1ûrl attràuô. .ü
coe?t dat « Joqltriacr d. poôd. da Ro-
d.z » qui auro.t lLu du 21 âu 23.rui lgBS
(PentacôL), el dorn b pmgEsttltra a/ara
diftu!é âu moar dc iawicr.

Rdrr.ign rn nL (irird.a rinb.! ou
co.rpoi rapoo.. alriâmâli,lrl), J..n Di-
gor. 7 ruo d6 Sâu.rh.c, 12OOO BodÈ-

Vivacit6 do la
« corucience régionalo »

do! p.rrûrr

>50%

35-40 %

30-35 %

I
ffi
l-

25-30 %

(

a 2G25 %

15-20 %

Morns de 15 %

D6pârt. R6sàorl Erâr

l Eretagne

2 Rhônes-Alpes

3 Provence

4 Midi-Pfénées
5 No.d

19 Champagne
20 llé{eFrance
2'l Centre

52. r

39.7
39.3
38.8
§,2
18.9

17,2

15.2

15,3

18,7

21,2
19,1

22.6
2A.l
29.4
23.5
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Des dirigeants neüement régionalistes :

- 
P.B. . SERVICE:

La Cdrlrr dc rrncontres €t d'échango!
poot l. dévCoppôtncnr ICRED), orsanilo
br l2 .t 13 m.ra âu collàgc agricolô d€ la
Gu.rch., Fa. dc Din.n, un wa.k-ênd
d'iio.m.rion .ur lc drà.!É: « Pânir on
cooDa.alioî drn. lc ti.É-.rEods ».

l.r CnED propo.. ru courr dc c.
ty..k.6d d'.ppdr.? d.r 6lérnoît3 dô é-
po.raa â tour ccrrx qui r'inlllÿogent lur un
6Yùûlr1 dôp.n .n coop&ation.

Po.r to.n Én..i{rncmom, Cleüdâ Vsi-
.oaL, L. Bâ. Brcil,22630 Eyran, !61.
96.2r.59.29 (1. .d.).

D.nt b c.ùr du « F.nivrl du livro » de
f,-n . ..r. fao un dôb.t lrrr le t !àtn6 :
« Cdûrl.fif co.raôrvaa 15 divarait6 dôs
cülüraa .t d.. Lrlgu.. ôu .âh d€ lâ
Cdrrtr,traut. aùropéai.rc ». Co dÉbal
.ir. Lu a L. B..llid?r, b 6 l6vti€r 1988,
d. l7 a 19 h.urr., âv.c h panicipâtioo do
Cfxdc Piqr. .ncho Û.duct ur à |'OI{U,
prora.aqr dc prychologic à l'Univorii!6
d. Hvc, .t Micksâl Owik, fonction-
nair au rain da la Co. nunarné ouro-
paarha.

Au CBAP «le Brest
(rue Hugo)

Dl,',..ùeôr,o.u,',.',
S.rrI 6 tawi.r, d. 14h à t8h: dsn-

rer frcl.
ll{.t|.nch. 27 rflr., d. 10 h à 12 h et dê

14h a 17 h : d.nt . du Payr BQouden.
a,I..r!r*r, bdhb.rôc^rlnio.l-koz, vio-

bn, girtarr, chrm trrdiliorù.|, av.c lo
groa+a GrYar&

27 l,ôat*]t | (L. grürg.rc sl'r6slÈte:
tt!4..ûr. .i p.irù.a ». p.. Jôân Bâlcou,prûi....û d. ft!&.turr fre.|9ai!. à la
Frcdta d.. btÈaa dc B?rn ât p€r Rcnô Lc
Bihan, coarartLui du rnu3É6 da B?rst.

5 rner: « l-l liltÔ.rür?r tü3toriqlro cn
87.('gtr. â b lh di, Moy€ftÂgo », p'at
Jarn Kiàsva. nl. lr! d. co.rf6..nco. à lâ
F.cultô do! L.tù.. dô Br!d.

26 nra.a: û Brrt gn .t cs$c€ au d6bui
tr daclô à ûrvara un autauT », prr Yv(rl
Cou.qur, rî.tù! d. co.rlü.!îca3 à lâ Fâ-
cnlta d.a btù.. d. B?rn.

Fêtons, ensemble,

le printemps

en pays nantais
( Br.trg,ra + », aÛocirtion doîl lc brx

.rt d. v.hr.., torn pârtkuta»srn r|l cn
Loa.!-At lntk|.Iâ. l'lm.gc dc la Brotagno,
vout donIË rrlldor-vour lo larnodi 19
m.?!, r.lb dr h F 6b.udiàr. à Orv.uh,
poùr tat r l. p.int rrpr, rynÈolo d6 rs-
iÉrrvaaü. Pôa da itâiooia!ânco Gî Brrtâgnô
aana napâa an cdrinun at dânr€a ! I»!
19 h, ..ryË. d. ...t ursùon, gtâ]}d! di.-
tr.clif! (i.ur ûv..r, bourriclE « gtrp.ilo »
d. fuiù4,...) .! lr..m rOr lbat-noz aniûÉ
not.t rlrrl par La g.oüpaa nrricâur
(»yar rt Oitltr.a[., l'ârdc.b dê..on-
]Irra da vall2r, lca chârno.r3 du pây3
n nlrL ct l'cn.dnbl. dâ. mu.ici.E du
C..cL b.rtoo d. N.m.a.

Afn d. t cfir.r l'organlEtio.r dô 1,. rÊ3-
Lurllion. taaawa! votrr parricipatioî cî
.d.r.a.nt un chàqûc d. 25 F pâl pôr.onn
a : Brü.g.lc +, ïl X.hkrk, 3 nr lla]"ouyr,
aaOOO .trr!.,
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lo,4
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6.5
11.4

3.3
12.9

20,4
27.6
23.1
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30
30,3

45.5



B|âSKET SOUilD, " Blasket Sourd ,
(Arbutus BS 585, dittusion Breiâ).

Dans le dernier numé.o du Peude Bre-
ton, je vous padars du . Iolk bien trad » de
Blasket Sound. L'écoute de l'intégralté de
leur 33 tours m'apporte confrrmation: je
me demande qui a blen pu avoi lâ crr-
rieuse idée d âller les chercher pour parti-
ciper à un drsque rntrtulè « Ketta rok »...

Blasket Sound est donc un groupe de
tolk ùad[ronnel irlândais, un leune groupe,
que vous avez peut-êlre eu I occasioo de
décowrir sur les scènes des cafés-caba-
rels de Bretâgne, où ll a pas mal toumô il
y â deux ans erwiron-

Un leune groupe, sans cloute, mais doni
les mêmbres sont lous des musiciens
confirmés. Des bons musiciens, qui nous

" Land of the light, est le onzième
disque des Tannahill Weavers, un disque
musclé à souhsit. Remarquâble, lê jeu
rapide de lan Mac lnnès à la comemuse.
Ef6cac€, Je vous dis...

J'avoue un (grand) faible pour les lon-
gues bâllades êcossaises - que m'a fait
découÿrir... Pa&ck E\,,,ren. Elles sont tragr
ques. souvent sânglariês, mais Ahstar
Russel pour Batdefeld Band et RoV Gul-
lane pour Tannahill Weavers, savent nous
les resservir avec beaucoup d'humour, au
§econd, \(ire au ùcisièrne degré.

En prime, Tannahill Weavers nous ollre
uno magnifiqus pochette représentânl un
superbe paysage. écossârs sans doute...

Un double invesÎissemenl, que vous ne
pourrez pas regretterl

THE WHISTLEBIT{KIES, . The Whisde-
tinkies 4 , (Claddagh CC 43).

De lâ pêch€ assurémenl, et de l'orlgina-
lité, beaucoup d'originalité

Car c'est war qu'il exisle un son « Whts,
tlebinkies » corrme en Brelagne, on peut
parler d un son « gweR ».

Ceux que l'on appelle partois les « Chief-
lains Ecossars " (une référence !), comme
on drt pârfois quelquelors les « Chreltarns
bretons ", en parlant du groupe d'Enc Le
Marchand, nous présenlent, aulourd'hur.
leul quatième enregrslrement.

Soucl de la per{ection el recherche dans
les aÛangemenls, qualrlé et punch, ie ne
jreux que vous recommahder chaudement
l'achat de ce disque très élaboré, qui vous

olftira une nowelle approche de la musi-
que écossaise.

L'enregistremenl commenca très, très
forl, grâce à la cornemuse (lowland pipes).
énergique de Rab Wallace qu€ üennent
relayer les vorx (mâles !) du groupe, enûaî-
nées pâr Mic* Broderick. ïoû le reste du
disque est do la même veine.

A noter un hommage à Ia musique
bretonne. avec n Gwerz ", une su(e d'aias
bretons q(le vous reconnâùez avec plaisir,
et une ùès belle ballade « Fo. a that and
a'that », mon morceau préféré.

The Vvhisdebinkies ? Un groupe à dê
cowrir de toute urgence...

ADAMA DRAME, n Musiques et chants
de griot-Djeli » (Awidis 4519).

Avec Adama Drame. nous chângeons
résolument d horizons... Lê musique atn-
caine, üctime de son succès, commê
d'autres l'ont été en leur temps. a é1é mise
un peu à loules les sauces, pour le meil-
leure... et pour le prre.

Adama Drame nous orfte, très opportu-
nément, l'occâsion d'un salutaire retour
aux sources de la musique Ùaditionnelle
afiicaine.

Adame Drame est un griot, c est-à-dire.
en Afrique, un « conservâteur de la tradi-
tion orale : histoire, musique. contês, pro-
verbes ». Le griot, ou « dreli » en mandin-
gue. peut être aussi quelquefois, guéris-
seur.

La musique et les chanls que propose
icl Adama Dremâ, est simple mais rava-
geuse : impossible de rester immobile en
écoutant " Djeli". lrésistiblement. vos
pieds. puis peu à peu tout volre corps
entreronl dans la danse. Les percussions
vous prennenl aux tripes, poù ne plus
vous lâcher... Essayez, vous m'en dônne-
rez des nowelles.

Last brn not leâsÎ, comme on dit, la
pochette nléieure dlr disque noos prê-
sente des fiches lechniques sur plusieurs
instrumeds afncains. tels que le drembe,le
bala, la kora... etc.

L'oa.casion de s'rnstrurre en prenânt son
pied. Ce n est pas si fréquent... profilez-en.

Pisrr. MORVA

Lê rrrois paochain. rêlour en Brotâ-
gne avoc Etionne Grandioan.
l'Echo d6s Luths, Je{ Lo Penven.,.

orsQuEs
LIVRES

ET

INSTBUMENTS
oE MUSTQUE
DES PAYS
CELTES

Aux <« Amis du
Peuple Breton »»

Merci à lous ceux qui, en ajoutârt une
somme à leur abonnemgnt, nous permet-
tent d'améliorer la snuation financière du
joumal. Avec peu de recettes publichâires,
sans sponsors, aucun lournal ne peut
équilibrer ses compt€s, sarT à pratiquer
des prix prohibilils. Le nouveau prix de
12OF par an esl plus réaliste, pour un
joumal de 28 pages bouné d'intormations.
Mais il n'est pas suffsant. Et c'est là que
laide de nos loc-leurs est ùi.lirg.n rbL,
Ces amis qui nous aident - et sont donc
rnembres d€ tarl d'un club inlorrnel - sont
aussi irvilés à nous écrire, à particip€r au
joumal, au débat, à intervenir dans le
courier. Les choses répétées plusieurs
bis plaisem, dit-on.

Total 1' lista 1988 : 3.ffi F

Liste le mois proctËin.

Attention : pûr lout
bilingue (avec 52 photos en

agrtda « Brerzh "

?

Suh€ su conrnuniqua Êrbli6 dôni lêa
colollnêr d€ notrê numéro d€ janviar, lo
Co.rü16 ho.| dô souti€n à Felicâ Tornâ.i
rpp.llô t r lâctcll?' dlr « Prupb Brùron/
Potl Vrtidr » â âppon.t leur rouri.n à
F.lic6 Tomsri, p?iionîio. co'râ, âctucllc-
n*rt incsrcéaô â Ploerrur, at maiirt6l r
dapuia prài da cinq ana cn dÉtantioô p.o-
vi!(ir! rânr âvd. éié iugé, .ô .drÉ..â]li
âu dôFrt6, âu rônâteur, au co.rr.il]'r ?ô-
gloîâl l. pfut proche dc lcul do'Îl.cilc, unc
lcttrô .âlon la ûrodà|. ci-do.rou. (lc ]!co.
pirrl. Lâ. p..!onnc. antér€.!i5.. ps. l.
Co.rüé brtton do .orrticn â Folic€ To.nâli
po,uvânt 3'.d1o..âr au « Poudc 8r.ton/
Pobl Vreidr » qui üanrrnottra.

Je m'obonne
PRENOMNOM .

ADRESSE

Ci'ioinr l. règlôment ps.
- chèque ponel ll )
' chèqua bâncâire ll l
- mandal.httlc ll )

ll I Â.y.. l. m.nrlon inur'|.

B.P. 301 22304 LANNTON CEOEX , C.C.p. RENNES 2365_76 s
-J

ABOlllltl YOS ÀtlS... pour un on oo pow 3 mob (g?oluii)z'
setuent pouna une musique nullement
désagréable, cenes, mais quelque peu
soporilique. De bons musiciens. manquant
srngulièrement de p#le. L'ersernble
donôe vrârment une impressaon de déiâ
entendu. ailleurs. en mieux...

Cela dn. je surs sor que le procharn
disque du groupe perrnettrâ de coariger ce
jugement un peu sévère-

BATTLEFIELD BA D. . On the Rise "
ftemple TP 021)

A M. le déMé-sénateur du Mortihan
Monsieÿr le dôptrté (le sénateu).
Je me pem]€ts d'attirer vote allentto!1 su le

sa, & M. Felice Tofias' acn-/€lent@nl iÊât-
o&é à h ma$on d'anêt clê Plæmew. sous le
t&iûe de lâ dèlention prcüsotre. M. To.r]ast
ost irÊüpé de comphctté d assassinat, lorc de
I enaque d'a canp fu Gp<\s de la Légion
Etra,loùe en Haute-Corse, en léqter 1982 : il a
lo/.4o{ras né ceætlant les latts qt lui soot

Oepus ptës de 5 ans. M fofiaÿ est /r,ain-
toru dt déteirtlû,n g(Nsarc sarc aw* été iwé.
Urc lelle silüattoa appaaîl comme ntolé@Ae
dêns û é\al dénûqaûque. conme uE |ofie
& pré-cordamnaton Bmais ptonorcée el
conlairc à la présotilplon d rûocence : elle me
sefl,ole aller à I etronte du $itÊipe afrîié
dans fadlÉb lO ù la OflaÊtion Lniversele
des drcits de I lamne, seloa leqrÆl. " toute
ærsofiÉ a ûott: én iÎetrc égalité. à ce que sa
cduse soh eîterdue équtableîrP,nt st publi
qæîl€nt par url ùibtûal rdépletrdanl êr irpaî
dal" Elb est conr,aire à h Cofiænion e&o-
péeNE des droûs de l'honùÉ el à b jüisptu-
donæ de la Coû eûo&nîe des ùotts de

C'est poorqrol pou des Gtsons |xnûanhar
res et tl.,n pow souterir ut]É qÉlconqte cause
paîisatl€, et sans me protorêêr sur la cdpabi-
hté de M. Tofiasi ie vous prie instamnent
d'intercédet auprès de M. le Pésideat de h
Rép(É/iqæ, ÿéaiCent du Corcen suÉdetÿ de h
îWtstafixe, de Moasp.lJtr le Gede &s sceau\,
fiÿÿslre de la Justlc'e, et de Monsreu/ b secrê
tôie d Etat sux Ordts de l hoi'nlne. æu qu il
so ms fn d u(Ê lelle stluaÙoo el pout qtÉ
Moôsieü FelÉe Toûasiso{ remis êr, ,ibêné, s il
n esl pas iLEé d tcr un ûel déh.

NOM

a f.it l'abonnoment
| à l2o F (cHquc iint)

NOM....
Prônom .

Adra8sô .

est à abonncr au P.B.

.êc.vra lâ P.8. pcndsnt 3 mois (gr!tuit)

Prènom

resse

I

I

I

I

I

.J

Ad

La füdération UDB do LoirÊ-
Adantiquo viont do prûioate. uno
r€vuo do l'actualitô on un6 üng-
taine d€ pagos Eli6os en liy?lt st
envoyôo aux joumalistor, mili-
tants syndicaux .t poliüqu.s, gt
aux élus sfin d€ los aidor « à s'in-
iorrrr, à forgôÿ ou à nourrir gon
pmpr€ iug€rl.]rt at à mieux ap-
pÉcier, p€ut-ôtrÊ, colui d'un€
iorrnation poliüque plue prÉoccu-
péc d€ l'acùalit6 br€tonn€ quo
dàr ôchéanco. 6loctoralôs qui
hypnotisônt loi concurr€nts.

Le plan cuM évoquo l'enliro-
mont économiquo do la Basso-
Loil€, bs r6ponaor do3 uns el det
autrcr, lee prospoctivos d'hier ot
lor raalitér d'aujoürd'hui, avant
d'ôvoquer les espérancer à géror.

vr. Ebonq!. ",'itr:
l,u o a, ào.i. a FoFi db 

'os

UOA écrir .{
é.ideni du cons.itgénôr.t

D.âs tâs bois du .n

keltla-musrque
Lc . 6q1

qlrs d. S.nt.ME.cel
lectll snt i-asclame€l €n tl-ta.cirnê " a piis rsclno

§con

réscttohsl, plece ru Beurre
29OM QUIMPER
tEL. . (et) 9t .J.82 i.tt'..-,,

o

burêôur
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En guise de sommaire
- Sécuritô cn nrcr: 3 pièces exclusives sur le naulrâge de « La Jonqùe ",

pour avancêr vers la vérité (p. 3). par extensron, R. Gouland âmorce une étude sur
l'absence de sécurité dans la marine marcharde (p. I l).

- Ecorprnla: La marée noire monûe que la Bretagne se débrouille parfors fon
bien toute seule (p. 2). Un alout: Ia conscience bretonne des patrons !(p. 4)- Le
C€ntre-Bretagne a besoin de lEurope (p. 8)et l'on peut aussi y créer des emplois (p.

1O). Ouant à la crise du porc, Hervê Person nous la rend compréhensible (p. 16).

- pçnplcr du inqrda : Ce mois-{i, Corses et Pale§aniens (p. 'l 7-'!8).

- Pag6r culüJrollo!: Du noweau musée de Sainl-Braeuc (p. 20) â lhisto[e
de la Ligue lédéraliste de Bretagne (p. 22), sans oublier des chroniques, dont des
mots croisés cohiques ! (p. 23).

- h un rul Vrtirr â 6 vdr, rrà! vriiô.

le peuple
brelon

ENREGISTREMENTS . ËDITIONS dE DISQUES Et CASSETTES
ii,.""".,",j;i..-:,:ïi::i.* 
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TAilIllAHlLL WEAVERS, « Land ot
Lrgfrt , (Green Linnet SIF 1067. drstnbuton
Kekia Musque).

De la pêche, du tonus, du punch... ni
Battelfield Band, nr Tannahill Weavers,
deux groupes ècossais de la premaère
heure n en mânque . Bien au coôtÉire.

El ils nous ofrrenl deux disques efrcô-
ces. marqués du sceau du prorêssionna-
[sme, même si na l'un na l'autre, ne pêche
pâr excès d originalrté.

Avec n On the rise ". Battlefield Band
nous permet en pamculier d'apprécier lô
jeu du üoloniste. Brian Mac Neil, el celui
de Douglas Pincock, à la cornemuse. Du
bon boulot.

24
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POLITIOUE

Les Bretons contre Le Pen

Appel aux élus

Corse, Stâline élait Géorgien, Franco était
Galicien. Lâ Corse, la Gêorgie ei la Galice
s'en sowiennent encore...

Les dêrnocrates el les Bretons que nous
sommes ont deux bonnes rarsons de farre
banage à la montée du fanaüsme irté-
griste et cocardier.

Lo Pen, i! faut en parler
Le Pen n en est pas â sa première

caMidature. 74 er 81 ont prêcédé et it est
wai qu'en ces deux occasions. aucun
mowement d'opposition d'une âmpleur
remarquôble ne s'élat manifeslé. C'est c€
que l argumeni délendu par cenains. au-
iourd hui. à savoir " se faire du cinéma »

autolr de Le Pen « le ùansformerait en
martyr el lui donnerail de Iimportânce "(4), trowait alors sa justifcatron. Le Pen
n'avait pas encore hèrité de sa résidence
de Sainl-Cloud (et du reste) et le FN de-
meurôit une organisation marginale dont le
pourcantâge de voix au soir du §cruttn se
comptait en décimales après le zêro.

Depuis canq ans déjà. nous n en som-
mes plus lâ. Et défend.e pa.eille argumen-
tation en 88, c'est esdmer que Le Pen et
son parti sort voués â retrower, à brève
échéance, l'anonymat Ceux qui l€ croiem
savent lire dans lo marc de câlé, et dans ce
cas nous leu b.ons notre c*lap€au blen
bas, oll témoignent d'une sngultère in-
conscience. A moins que-.. A moins qu'il
n'y ail derrière tout ça, une réelle bienveil-
lance qui no veuille pas dire son nom.

Nous considêrons, pollr nore part, que
Le Pen et le FN sor{ installés sur le devanl
de la scène f,oliüque pour aussi longtemps
que durera la crise du systèrn€ capitaliste
et que celle-ci engendrera ses cohortes de
sans-emploi et de familles aux revenus

L€i êréuêmênt§ grâ\'.s ùr Eob d. fè
ÿricr ont Aé porr la cll36ê ouriùê d'uE
fkond €Ds€igE€rD.Dt rieolutiolrar.. 115

ort !Àontré Iâ lorrc pus§snt€ du proléti,
riet ûair âùÂe; son E:E,tuê d'orssnrs2aotr.

Pâr coEtre i}' !dr! qnj lnûoré qJûê lê
dÂnglr frÂcisrê êr F :rnc: ü'..t pas El ïÂin
rrot êt notls oEt lrooÈé jÉqu'à qucl Pqnt
lé hordcs fâscÈtes étarcnt l'rEécs .t oi8!,
sisé...

Accirl* à L faiUitc. I'Etât trÀ,lçâlÈ âu.
qu.l !ûrs a?Dârt non. rica aalgrê loul
d'aillcurs, pr+ârt lê lit Atr iâ*È6ê.

Fascisme ou Fêd&aiion, chosissez ! ».

Les militants bretons de la LFB mon-
traient ainsi la voie que leur diclait la râison
,ace au chaos poné par le souffle de l'into-
lérance. ll était encore temps... Hélas, les
puissants avaient déjà choisi, au nom des
peuples- Pour le malheur de la Bretagne...
et pour celui du monde.

Jd GT,EGT'fl

Après le colloque de Lyon

Motion adoplêe à l'issue du colloque

" Situaùons. expérienæs et sùatégies »
des mowements indépendaftistes corse,
kanôk et guadeloupéen, qui s'est tenu à
Lyon, les 27, 28 et 29 novembre 1987.

Les panicipânts du colloque de Lyon
« SÉcificiés et conveeences des situa-
tions, expüiences et stratégies des ûDu-
vements de libéîation eh CoÉe, Gua&-
loups et Kdnaky " condamnent la politi+re
répressrve de l'Etat ftânçars dans ces teni-
toires et dans loutes les autres colonies de
l'Etat français.

lls dénonce l'ancarcération de Yves
Stella. qui devaû pârticiper â ce colloque
en raison de sa quallté de directeur de
publication d'un joumal naùonaliste corse-

lls dénonced le verdic't scandaleux du
Hienghène, vé.itabla htuhc au p.upl€
kanak. ainsi que l assassinat de Léopold
Dunano, l'inculpation de Yeiwen€ Yeiweôe
et du drrecleur de radio Djido.

lls dênoocent les mesures de dépona-
liofi prises à l'enconùe de Maneceorges
Michel, mrharûe guadeloupéenne, assr
gnée à résidence à Paris, en raison de ses
idées politiques.

Les parùcipants s'irquiètenl des mena-
ces de dissolüion qui pèsent cooùe le
Syndicat des ûavailleurs corses (STC)
après l'arresialion de son sec-rétaire gér|é-
ral, Bernard Trojani, sâmeda 28 novembre
en soirée. Cette dissolûion conslituerait un
grave défi aux libe(és syndicales et provo-
querait la suppression des listes SïC aux
élections prud'homales du 9 dêcembre
pro€frain.

Les panrcipants considèrent que ioutes
ces atlaques oHrssent â une mème logi'
que et concourent à une même fnâlité:

pr6sewer l'explortation coloniale des peu-
ples qui asfirem à leur libératron. En
conséquence ils s'adressent aux peuples
de FraDce et aux pêud6s européens les
appelant à dâ/elopper lortes les torrnes
de solirÈritê et d échanges dans le respect
de la libre détermination de chaque com-
bat.

Dans l'immédiat. ceüe solidarité se lra-
duira par la r6daclion d'un liwo sur les
ateinles aux libertés dans les trois peu-
des, organisateurs de ce colloque. mais
aussi d'autres peuples subissanl le ioug du
coloniâlis,ne de l Etat lrarçâis, ainsi que la
ditfusion d€s acîes du colloque.

Apprendre !e breton
à Paris (t6r. 96.40.rr.5s.s7)

Pourqu{i na paa app.cndT€ un. lângu.
YiYâm. d. Fr..rc. prochc à tra ldr du
gÈdd. srrti|rr. .t do gald! ou d! l'irbn-
dria rîodâriaa ? La hon aat un pom
vaaa L crlürr d'arprtji,î cahhua ot du
nsd. b.it rlriql. (Pryr d. Gâll€., co.-
.rou!il.3, ldànd., Eco..., ll. dc Mânl.

Laa courr dc brcton ofit rtÈia dân6
d.ur 1ÿc6.. pâ.a.i.nr: lycôo Bulfon. 16
bd Prnaur, 15', ..[â 131 (too3 l.. rn rdi.,
d. 17 à 19 hl ; lycéc VoltâiÉ, 101 bd d. l.
Rôp{6l$rc. ll', r.lc 2l lto.r. 1.. nr.r-
crrd., dâ 13 a 15 h).

Cct coarlt poua dôbstarir aonr g?.trrit3
al orrvero à toara.

Le 12 octobre de.nier, 15o représen-
tants de neuf organisâtions et associâüons
donnaient naissance, dans les bois du
rnaquis de Sainl-Marcel, à un collectif
breton de ugrlance amiraciste et antifas-
ciste (cf. PB n' 287 - novembre '1987).

Cette première démarche se voulâh sym-
bolique, quelques jours après le sinistre
« détail de |hisloire, de Jean-Marie Le
Pen et la rov€ndrcation par ce dernBr
d'une appônenance à la résrstance antr-
nazie, depuis démenùe pa. les anciens
résistants du Morbihan (FFl el FTP).

Dès ce jour. il fin décidê de lancor un
app€l sous Iorme de letùe ouverte aux êlus
brelons, toutes lendances conlondu€s, qui
seraiem amenés à accorder leur signafure
à l'un ou l'auÿe des candidats aux prêsi-
dentielles. L'objecli, recrErché â travers
catt€ initiative ètart daarement élaHi : pas
uns signature bretonrE pou. J.M. Le Pen I

ll ftn ainsi Iait au milieu du mois de
décembre, après I intégraton dos conseil
lers régionaux au collège des élus susceÈ
üHes de parrainor les candidats (1) el au
lendemain du passage du leader du Front
natonâl à lémrsslon " Ouesmns à domr-
cilê » sur TF 1.

ll ne s agissa( nullemerft, par ceüe dê-
ma.che, de dacer Ies élus bretons devant
une injonction (nous ne sommes pas des
donneurs de leçon), sachânt que la plupan
d gnÛe eux, el c'esl heureux, n ont jamâts
en@uragé et n'encourôgeront jamais l'ex-
pression d un discours de haine el de rerel.
ll s agissait de rappoler la responsabilité
collective de la population bretonne (et en
toul prêmier lieu colle de ses représen-
tants) devant le componement de l un des
siêns.

Une action nécsssaire
Cette démârche se luslifiait par un pre-

mier constat en quaùs points :

'1. Les projets €t les ambitions de J.M.
Le Pen représentent un danger réel pour
nos libenés.

2. L'accès à la campâgne offioelle des
présidentielles impose le pa.rainage d'au
moins 5OO êlus do trente dépan€nrents
dit érents. Puisqu'elle existe, il nous ,aul
teni. compte de celte procédure, qu'on y
scit ou non ,avorable.

3. Un simpls calcul arilhmétnque nous
p€rrn€t de conslater que les notâbles du
FN, à eux seuls, ne soot Pas en m€sure,
loin s'en faut. d apporter les 50O signatu-
res indispensables à la concrétisaùon do la
candidôture de J.M. Le Pen. Le complé-
rnenl ne pourraû donc provenir que d'élus
d autres panis ou d élus sans éùquette

4. Accorder sa signature à Le Pen. ce
n sst pas conlribuer à elargir le débat
dérnoc.atique comme le susurrcdt quel-
ques beaux hypocrtes. Piene Juquin.
Anloine Waetcher pour les vens, le candi
dat des colonies d outse-mer et quelques
auùes sont susceptibles de remplir ce rôle_
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Permettre à Le Pen de s'imposer, lrois
semôines durant, sur lcs écrans de télé-
üsion el sur les ondes radi@honiques.
c esl cadionner une cenaine poliüque,
c'esl accorder du sédrt à un discours qui
met en doute l existence des cllambres à
gaz, c esl approuv€r tacioment les propos
racistes dirigés contre les communautés
immigrées et certains iournalistes aux-
quels il est reproché leurs origines juives
Uean-François Kahn, lvan Levai), c'e§
reconnaltse le bien{ondé de rnênées put-
sclistes qua rappellent les heu.es sombres
de l antiparlementarisme.

En un mot, perrnettre à I enrêrne-droite
d'accoîùe ses moyens d'expression, c'e§
encourager l'intolérance. Or, aucune mo-
rale républicâine n impose à quelque élu
que ce soit d'y souscrire.

Parce que dériocratot
et BEtons

Ce premier constat appelait une réac-
tion en tant que démocrates consciems
des rasques que Iofi peser sur léquilibre
précârre des soqétés lrbérales l'âccaos-
sement des inégalités sociales et le fossé
qui se cleuse eritre les simples citoÿens el
la classe politrque censêe les représemer
et défendre leurs aspirations (2).

Mais le phénomène Le Pen nous obli-
geail doublement à rêagir. Parce que
Bretons. nous respectons ûop ce pays
pour admettre de le vorr dênafurer.

L'utilisaton médiatque de ses odgines
bretonnas par Le Pen (3) donnent de la
Bretagne une image détestable, bien au-

L!. lâc-l!ur. irnôr..tâi p.r lâ p.rblicâ-
üo.l dca octar du Colloqu€ qui aoarf cn
coù.. d'6Lborrtion d qui râroni édh63
pâi lcr éditirh. dc l'Hsnnâftan, pôuv.m
r'in crhr !uprô. d. Slola GHærri. 1O ruc
Bre.I,69g00 Ounh., cn lui adôrr.rr un
chaquc dc IOO F (CCP 4800 66 J Lyonl ;
1,.. co.rüihr(ihr âux tr.ir du colloquo
p.uvom égâLrrr.nt al'o .d?sr.6cr à la
nrârna rdaraaa ot âu .!rârn€ cornpt.-chà-
qUô.

_Câ.::f,t
lrÈ0REl

t*ô,1v

(1) Citatroos de Morvan Ma.cftal, créat€ur de
Gw6nn-hs-du-

(2) Parmi les gxemplês les pl!§ afiigeants, le
radicsl-socialisre Pienê Laval. le socraliste SFIO
Mârcel Déat- le coawririste Jacques Do.iot.
dom on sah la pân qu'ils o.t p.Èe dâr|s le
réqirn€ de co{aboratbn à partr de 19lO-

(3) On n€ peut qu'être iappé psr les têrrnos
de cette prévisaon. colYlâissani lo régimo de
collâborâdon activê qui s'instôura depuis Victry
so(§ lâ France de l'Occupation. régirne qui rte
trou,/a d'éqdvâled dârs aucun auEe Etât oc-
crpé p€r l'Allemagnê nâ2ie.

(4) Appêlé au posle de dlanceli€ÿ per lo
présàlê -rnar#Ël Hindênburg, Hd€r ex6rce
un€ sone de dictanrre " légale , depuis Janvier
1933. ctlef d'un gowornern€nt où les nszis ne
déteîn6nt que deux minlstàres. Dix-huh moÉ
do mise au pâs progrossiv€ du peuple âllêrnând
lui penrletEorn, à lâ mo.t d Hirdenbug, de
ctrmuler à parttr d âoûl 1934. la ,onctioô de
p.ésadem er d'irEtaller un rolalitarisrne antégral

Mots Croisés - Bretagne-Celtie

voq a4r.ra t - *a 00"*-
*^ ts- t^ 1*-& a-*r.o y'
,"*-, ÿ.'l;:.t /. -vq. -; b. .I--
JJ "b$r"ts4 LE ?€r/ I

l. ks mons en mer le sont. à défaut
d'êtr€ enterrés ; Gigue irlandaise. - 2.
Tel l€ marin. s'il lui reste invisible;
Ecrivain breton suftout coonu pour
une (ruvre . espagnole.. - -1. Entre
Rennes ct Nantes ou entre Montfort et
Blois.- 4. Phonétiquement : contribue
à tbrmer la Laita ; Un des grands bartles
gallois. - 5. C( fils de Brctons a èvoque
son fxrc dans . Antoin( Bloyé ' :

Quand la mer se rcpxrsc. - 6. Pris dans
Odet; Sur Iun des deux, une tombe
romantiqur i Presque saint cn pays
leonard. - -. En BrelaBnc. évoquent
un saint local plutôt que Marconi i Les
Rretons la rcvendiqucnt. - 8. Ce roi
appréciail beaucoup la tablc ; Pris dans
Nafltes. - 9. Dans le désordre: sur le
cenâl de Nentes à Rrest r Àuteul du
, Foyer brcton, (initialcs inversèes). -
lO. En Brctagne. peut contenir une
boisson fcrmentée ; Danses irlandaises
manifestement authentiqucs.

HORIZ ONTAI.EMENT
l. Ville en Normandie, fontaine en
Bretagne. - ll. Moine breton qui s€t-ait
à I oriS,ine de la prosÉrite bordclais( r

On y extrâyail lardoise en PlcËrmel -lll. En Finistèrc. cette ville est plus
ancienne qu'il ny parait r Aveugle
brcton impliquc dans une expres.sion
argotique. - [V. Futur incertain pour
nos frÈres irlandais; Vallées douceÿ
amères. - V. Aux portes de t rient. -
Vl. Fil à tocronan. pon au CroisiÇ : Tel
le rrlief breton. - VIl. Au moins une
dans chaque pon breton i Telle la
pierre de Tronoën. - VIII. On distin'
gue I'une de I'autre à lÂ pâleur de ses
mains ; Fameux sigle nantais (inversé).
- D(. Phonétiquemenl: à Locminé:
On pcut le rcncontrrr à Pont.Aven. -
X. k Br€tâgne en poss€de, suscités par
la misère et l'alcool. - XI. Grâce à
I'accent, passc dc Suisse eo Brctagne ;
Possed€ sa rivière cn Morbihan.

(M. Erç'atr)
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delà des front ères hexagonales. Ceux
parmi nous qui ont eu à se déplacer en
Europe. ces demiers mois, ne le sâvent
que ûop. Ou on se souüonne seulement
du tollé qu'avait suscité au sein du Parti
conseryateur anglais, qui n esl pas répulé
pour son progressisme, l8rnonce de la
possible üste du leader du FN, à l'occa-
sion du congrès conservateur à l'autoanne
demier.

Au-delà de cette image de marqu€ p6u
f,atteuse, nous savons combien la Breta-
gne aurait à souffrir de la .éalisalion des
ambitions d un Le Pen. Bonapane élait

précôires. S'il est dilficile d'enesager la
prise du powoir par l'ex1rême-droite offi-
cielle, dans un futur proche, elle pèse déjà
sur le cours des événements et les déci-
sions prises au plus haut niveau. ll lâut
avouer que les expulsions de Maliens, de
Basques, de Kurdes, d'lraniens se succé-
dant dans lâô rarre le plus total. cenans
finissern par ne plus y voir une conùadic-
lion apparente avec le discours humaniste
d'un Etat prétendument champion des
dtoits de l'homme, qui s'apprête à lêter
avec le laste des princes le bicentenaire de
« sa » Révolution.
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(Solution le mois prochain)

: MESK-A_MESK
Truvailleurs bretous orgrnisons

immêdiatemenl uos corit0s

de défense anli-fasciste I

L'ano das no'nbreuses réponsas.
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HISTOIRE

La Ligue Fédéraliste de Bretagne
(1931-1935)

t2t
Antifascistes dès la première heure
Danc le demier num6ro du Peupte Broton, nous avons €ntam6 uno

étudo d€ la LFB, co (( pr€mio. nrouvorront b.atonniste de gauche », eous
l'angl6 ds la gu€rrs €t du pacifismo. Pour p6u qu€ l'on ait gardé no {tt-ce
qu'un vague souvenir do cotte 6poquo, l'on devine que les convictiona
humanistor des fédéralist€s du nrouvemont broton do I'ont.o-daux-gusÈ
rr3 trouvaioIlt à r'affrrnor rr dos problàme8 concrsta et ô combaon
brtlams. Et noua avonc vu comin€nt c6s militsnts de la pâix suront
dénoncor ces Etatr-Itlation qui « (...) patiomnîênt, opposont les peuplet
par leurs menaongoa pour les {airo se ruer los un3 sui les autr€s (...} » €t
le capatalisrE cynhue qui p6]mit « (...1 quo lê mouv6rr6nt hidériôn soit
subvertionn6 par la Skoda, grosso fonderio tchèque et filiale du Crôusot
(r) ".

FairÊ ftont à l'exaltation du nationalisme d'Etat, cette hypocrisio
monstruoua€ qui pouss6o à son parcxyrme fit levsr l'ivraie du falci3rno;
voilà bian lo défi qui s€ présentâh aux milita s br€ton3 do la LFB âu
début d3i ônné€r Trent€. C'est l'aapect do cette r6sistance br€tonn€ à
la rnofné€ des péril8 qui a r€tanu no{re attention co mois-ci.

Le silence et la passivité ne pewent que
servir les intèrêts d un cândidat au « look »

symboliquement râjeuni. qui voudrail
gommer son passé de tortionnaire en
Algérie et d &iteur de chants nazrs, garder
dans l'ombre ses relatioos conùnues avec
le MSl, pani néofasciste italien, pour appa-
rafue enfn comme l'homme de la situa-
ton, le Messie tombé du ciel (5), le héraut
léggndaire venu bouter l'ennemi, qu'il soi
éùanger, Juil (il ne fan pas la différence),
fânc-maçon ou « rougp », hors du sanc-
tuaire, de « son » sanctuaire.

Nous croyons que le silence et la passr
vné sont synorrymes de clmplicné. Aussi
nous devons-nous de cheacller sans relâ-
che la Iaille dans le discours tou â la fois
simplisie et emphâtique et dans le poLrvoir
de séduction de ce loup en polhique, pétri
de la démagogie du mowemem pouja-
diste où il fit ses premiè.es armes.

Nous connaissons son itinéraire polit-
qu6, ses alliancês nâturelles. Nous savons
ce qu'il veut... et nous n'en voulons pas !

Jul GUCGT EI{
(1) Mares, conserllers généraux et conseill€rs

régionaux (su nombrê de 1.650 an Ereta'
gne. Lorre-Adantque comprise).

12) Cê iossê grârdissa ost mis €n ârdence à
chaque élecûon par le pourceîtâge accrü
des abstenüoônistes et des vot€s blancs ou
nuls.

(3) Rappêlez-vous le bâgad de Crac h présent.
à La Trinité-suÊM€r, lors de l'ânnonce par
Lê Pen de sâ candidâture aux présiderti€L-
les (cf. « Le bagâd de la hoûte ». wâ 282
- juin 1987). N'oublions pâs non plus les
références inc€ssanles à sa cehûJdê.

{4) Propos extrairs d un courdel adressé au
collectif par un mairê du Morbihan, suhe à
leryvoi de nofe lettre aux èlus. ll s'agit.
d'aalleurs. de la seulê réacticrl hosdle à ce
iour.

(5) Lês propos récents de Le Pen lo.s de la
conve ion du FN réur e à Nic€. l6s I et 10
iarMer, après ceux tenus lors de sâ dédara-
tion de candidature en mar demêr, â Lâ
Trirrté, uenrlent confrrner cettê qu&e d€
charismo. cet appel du pied à la puissance
diüne qui I avaaenl arnené à demânder une
entrevue, accordée, auprès du pape en
1986. Ces rodornonlâdes, pour tnilis€r un
vocabulalle dorn il esl lriand. ne nous atu-
sôront pas dâvantage qu'elles ne l'sbusenl
llJi-rnême.

COLI.ECTIF BREICN DE V IGII.A}Iæ
A TIR.âCISTE ET A}.Il IFASC I STE
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lmpérialisne françaia
et fascislno hitlérien

Dans un artrde intitulé ( Fascrsme ou
Fédératon... » et paru dans le n" '17 du
6/11/1933 de la Brctagne FêdéÊle, or
gâne de lâ LFB, Edmond Coarer alias
Mondick Koarer, expose en s appwaût sur
les exemples fiançais 6t allemand, la situa-
tjon politique de l'Europe dâns ces anné€s
troublêes avec une lucidhé prémonitoire.
Au mome où s'éciiveft ces lignes, Hider
est un jeune chanceler allemand qui in-
carne pour beaucoup, y compris la gauche
lrançaise (2), ce type de régime laic musdé

- mais légal - inauguré par Mussolini
dans l'ltalie des années üngt, et étendu
depuis lors à bien d auùes Etats en Europe
(Auùiche, Pologne, etc.). Les fédéralistes
bretons ont déjà sôisi ce qui clnsùùait
plus qu une nuance entre une dictâture de
dro[e taditionnelle el la logrque totalitaire
du nâtionalsocialisme.

« L actuel êtat des choses amène tous
el cllôcurl, même les plus insouciants, à
consdérer et examiner de près les laits
marquants de la poliÙque contempo.aine.

Parmi ceuxti se dêtaclE nettement le
développement intensit de l'llrp&ialilnrc
et du Falca..ra.

Ce som deux ,orrnes pdiüques insépa-
rables ; et l'une préparant l'autre. ce sont
les deux phases de la maladie qui tuêra le
golétariat, sr celuid ne sat y opposer à
temps et avec vigueur les rem&es nécss-
saires.

Notre époque nous loumit deux §,pes
caracléristiques de ces lormes de l'tÿÿslé-
tu politic!-caÉitaliste : l'impérialisrne rran-
çais ; le lascisrne hidérien.

L'impérialisme français, celui conûe le-
quel nqJs nous dressons en tam que ùa-
vaillours el en lant que B,etons opprirnés,
l'imp&ialisms hanÇâis donc poursun iryt
placablement son cewae de centrâlisaton
et d'uniformisaüoô à outrance. Pour cela il
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n'hés[e devant nen; aucun moyen ne lut
rêpugne : opp.€ssion languistique et cuttu-
relle ; oppression êcoôomique et sociale ;
décimation syslémaùque en temps de
guerre- Toü lui est bon.

' t- .üh rr i.t-.G. Ji'i.-. EIL
.n L riF:. rn r!..§lh

J. ùrr.n ià
riâ. Én. .n .!r'r l'.trr.in Fr q@i !.
rabLù l i.ri§E r. L rrydEù.n r.

b.b L- tsurL. r aa.r-.É.. j.t.n,
hnEr..i... Flr
.i F I. h..Lra d. lr oi,nn.ù.. ,,

r ür!- d J.ri ..
ibn § ;-rL r{ r

L rà.nr crrr{L ,i... J. ..ur Jù.
.- ln. C.r.b..n tiE ,Lrô.i!!.

Contrc les « pousse-al}c'ime » ot les
nationalistes patiotatds, les lédéruliÿ
tes bretons avaient sowent la &nt dwe
BF n' 13, 1-?1933J.

A vous syndicalistes, les prisons et les
bagnes-

A vous socialistes sincères, à vous
communistes, comme à nous mililanl§
bretons, le poteau. la gurllotine et aures
lorrnes d'assassiôat

Si nous ne voulons pas être étouffés par
le fascisme, il nous Iaut l'étoufler dans
l'æuf el ceci en déùuisafi l'impérialasme ".

Libôraüon nationale
et libération sociale

« Luner sur la base des rewndicâtions
sociâles, mâis aussi sur la base des reven-
dicaüons minontaires. Arriver ainsi à pulvé-
riser le rnonstre centralisatou et à crêea la
Fédéradon des Etals prolétariens.

Dans l'union des peuples libérês, le fa-
cisme ne sera plus qu'un mirage illusoire,
qu une page avortée de l hi§oire ancienne,

Paru dans le n' 14 de La Brclagnê
Fédâ.da G-+1933,. Contre le lascisrna,
les militants betons de la LFB ne so
@ntantaiant pas de disc,.ùrs.

Et lorsque les peuples soumis à ces
procédés ne courbent pas léchine. lors-
qu'ils refusent d€ lécher le6 bottes des
canaillos sup€r-paùiotardes, à la solde des
marchands de canon§, dont le conglomê
rat forme l Etat trançais, alors pleuvênt les
coups qu'invement les névrosés de la dùs
grande France.

C'esl alors qu apparaissent les tortures
infligées à nos Irèr€s de couleu : les exé-
clJtions aôiùâires d'lndochine ; la « pôcif-
cation " du Maroc ; les dragonnades des
gardês mobiles lors des grèves d'Alsace et
le làcher en libertê des maùaqueurs
royaux à Saim-Gwazec, assomrnanl les
protestâtaires brelons sous l'ceil tieîveil
lant de la police commise à notre séqJrité
par la demière trarichée de la libêrté !

Ouel est dorrc le but de cts man<B{rwes,
de la ,olie turieuse de cet impêrialisme
dêchalné, si ca n est cré6r de toutes piàces
un peuple qui soh Un; qui n'ah qu'uno
laço.l dê penser. una façon d'idolâûer la
paùie de rlos soidisafi pères. Ouel est
dorrc son but si ce n'est de prépar€r la
base solide au veule, mais en fait (base)
uoibrme sur laqu6lle s appuiera un gou-
vememert autoritaire: un lascisrne ftârF
cais (3).

N'avons-nous pas comme exemple
ftapparil de cette politique, l'Alle.nagne
supprimant les droits minoritaires de la
Prusse, de la Baüère, du Wurtemberg, etc.
pour assurcr l'anivée d'Hiüq à la dida-
ture 7 (4).

La dassa iabodeuse lrarçaise, dMsée
par des luttes intesünes, ofhe urle proie
facile aux rapaces qui Ia guettent. Une
bas€ reste solide. C'est celle qu'oflrent les
réclamations des minorités nafionales et
coloniales. ll laut les consolider, leur don-
ner de i'expansion, sinon le catach/sme est
iné^/ilable.

Et lorsque le fascisrne üendra augmgn-
ter I oppresson de la domrnation française
dans notre malheureux pays, quel sera le
soil des ûavâilleurs brelons ?

A vous, travailleurs ino{ganisés, les
coups de bones et de crosses, le travâil
lorcé, le chômôge et lâ guere.

CHICHE

' R.B.O.: précisions
No{r€ article de janvie; a auscit6 dos réactions. Rendonr à Césâr:

cofilrairsmont à ce qui est écrit dans la citâüon d'E ngana, lo dirocteur de
la rtation s'app€lle Joân-Bamard Vincont. Et non Eric. Orant au diman-
che urir do Daniel Jequel, il ost écourté (ot non écart6), ce qui ost déià
dommago. La nouvelle grille horairs a ét6 miso en ptrace pat l'.ncion
diroctour Pemollet. Iuoua avons signal6 les changemânts qui aggravont
encore depuis la d6gradation cuhurolle dos progrom.nos- Signalons
quand mômo 10 bon travail réaliré par la rôdaction le loir du verdict
« Mar6e noire ». Cela chango das animaüons dôbilas du maün. Radio
gadgst, radio bbou... Nombroux sorrl ceux qui toumeût le boüton, mais
br B.stons ont droit à mieux.

Profession : paysan-dictateur ?
Propos tenus par Guillaume Rouê, présidem de la FDSEA du Finistère el en d'autres

lemps saccageur de prérecture, au micro de FR3, le 18 décembre 1987;

" Nous défehdons un smdicalisme unitaire. Donc. en bû êtat de cause, t'ous rc
recon ra,ssons pâs ,a Confédération paysanre 

".
Pour un tenafi du libéralisme en matièro agricole, Ça t a un pet t cÔté « stal » que ne

renierait pas un cenain Jaruzelski. C'est Walesô qui serait surpris !

Financement des partas politiques
Les fraudours 8o .oulant des patins.
Tous champions d€ tapin(a96) artistique

Après les explosions de Rennes
et de Quimper

On notora qu'une fois encors, FR3 a prôsanté l'action comrn€ celle
« d'autonomistos ». Les gardes à vue ont âté prés€ntées commo deg
arr€3tations de coupables, dans une bonne partis d€ la prê&go, el les
lib6raüons sans inculpations sont parsées preaque inaporçuôs (saut dan3
O.F.). La palme rovionl a! Figaro qui a évoqué, de façon total€m6nt
fartoluo ot inoxacte, l'appartonanco à I'UDB des membrgs du P.L.B. On
voit l'objectif que peuvent rechercher les autours de tels amalgam€s,

ll .esto quo Diwan, la cukurt bretonne tt la Br€tagno attondont
encora les lIr63ur€s d'urgence qui s'imposem, pnomessas non tonuoa du
gouvomêmont et de aon prédécesseur. Et qua l'on a ioté la suspicion sur
d€t militants brelons, choyans à part entièro, donc prasutré3 innocents.

colE9DU-NOnD

or La fqs
lnformez-vous, communiquez avec l'UDB par minitel : 3614,

Pacor'UDB. Un journal télématique pour la Bretagne üvante !
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r.mblar poor arlgor d- rolu-
tlon I l. maaurt da h alb.tbn.
lant d.rt la dom.h. aconoml-
qut qua C1 lural. '
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Attentats de Ouimper
et Rennes

L'UDB: " Les ralSons
de I'exaoPêratlon »

L'Unlon démocrsliqu€ brelonnê
(UOB) commonlo ên cos tolm€s
le! attênl6ts dê Ouimpor al
Bonne3. . Sl llonrl.sr P.tÉraud
.'.ttand.lt. r.lon tô dli.t, I lt
r!9dx d.. 9|.!üqs.Oat .n B]t-
taàna. ll m dolt Pll hnor.r l.t
rri-.orll d. l'ar.tpa..llon qul lna-
olrt cat aclat, a t.volr laa Pro-'m..r.. nôn taautr at laa itbul_
Ldaa a!€caaatrta. ,



ECONOMIE OuflÇayest!
La ville de Saint-Brieuc paie 45 %

des lravaux; le minislère de la
Cuhure,4O%; le Département, 10 %.
C'est qu'il s agil celte fois d'un musêe
déparlemental, le powoir départe-
mental croissant cherchant à affrmer
sâ légitimilé d'espâce historique et
cuhurel.

L'ancrage plus spécifique sur la
baie de Sainl-Brieuc et sur ses terroirs
bordiers est maimenu par les nou-
veaux conservalours. L'aménagement
de l'espace répond aux critères de la
muséographie modeme : négation de
la symétrie, disposhion en êcrin, avec
indentations ot saillies, occuhation de
la lumière du jour. Des espaces onl
ê1é aménagés pour les objets à ac-
quérir.

L'audioüsuel est présent comme
supporl, comme èlargissement ou
comme approrondissement du pro-
pos. Les câves et maquettes sont bien
rôalisêes el nombreuses. L'ensemble
témoigne d un wai proressionnalisme.
eÎ une panie au moins du projet et de
l'Bsprit de R.Y. Creston semblent pré-
sents dans c€ne rêalisaüon.

Petit @mges a\Ec lanteme à huile
dit « marmotte ».

CENTRE.BRETAGNE :
La peur du wide

Au lerme de trsnte rnois de procédurs,
l€s 36 ca ons de la Bretagne centrals ont
appris, midécembre. la décision prise par
la Commission européenne, à Bruxêllês,
de les faire bénéfcrer d aides spéciales
pour un montâm de 5O7 millioôs de francs.
Un sacré ballon d'oxygèrE pour tout le
Cenùe-Bretagne qui en avad blen besoln,
serait-on tenté de penser.

La d6certification
Le risque, que nous avons mis en êvi-

dence. il y a bien des annêes, du " désert
humain », par suite des politiques agdcde,
industrielle et d'inlrasùuclure condutes ou
encourôgéês, avec oiJ sôrls plsnificatioo.
par les gouvem€rnenls successifs, gst
dcvenu le leirnotiv des ionmüorE politi-
ques du toul bord. On pounait y \roir un
sujet de satisfaction mais l'étendue du
problème appolle plus qu'un simple
conslat, une volonlé polûque vsànl d un
reloumemem de tendanca. Sans catte
volorné lêrme et résolue, les zones d'ern-
plor de Carhaix, Guingamp, Pkërmel ot
Ponlivy-Lordéac dewalent connalùe uno
bôisse de populaüon de plus de 9 % enrro
'1982 ôt 20'12 pour un solde négatit de
33.OOO hêbitarts (316.500 contro
349.5OO). Pour la seule zone de Caôaix,
cene ctute dépasserail les 18% . Ce
so.rt des rlllliers d'hectares qui retourne-
root â l êt8t saxage, pes€nr sur l'écologie
sl l'écüonie de la Bretagne tout êntêro.

Pou, nous qui sommes anacrlés à l.rr
développoment équilibré de la B.eiagne,
qui sommes sensibles au plocessua de
dêsertifcaüon qui touche lirtérieur du
pays. il serait aisé st récüiortant d'accueil-
lir cette manne européenne comme un
don du ciel et d y ùo(jver un argwnerit
tavorable à la poursune de h consflrction
ewopé€Irre qui nous ùeot larn à c{rur.
Sêulernent vcilâ. â y rega.der de plus p.è§,
lotn n est pas si simdg.

Ces ades, pa, lgü provsnancs et dans
leur rêalisâtioo, posent deux queslbns:
urie questrql de compétence otJ de aes-
ponsatilité face au problème qu'€{es sod
supposées taiter eÎ une quenion têaEnt à
la deslination vériablg dos sorrtîes anst
dèbloguées.

Une fuite de rcrponrabifité
Devarn de l€lles sommgs, qui ne reprâ

sentent pas mdns de la mdùé du budget
de la région Bretaone (à quatre dépane.
moms), on est en droit de se dernarder s'il
est de la responsabilité des inslances
êuropéennes de tgIller do co..iger les
etlêts désâslreux pou. læ populations do
l'Argoad des clloix d€ dévêloppemern ou
de non-développemerfi imposés à h 816-
tagne par lElat ianÇ€is et ses ,elais. Car
c'est bien cette imp,essioî d'nn ùanstert
de responsabilité, financière sinon pditi-
que, de l'Etat français vers l'Eüope qui
resson du circrit ompruntô polr l'otûsft
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lion de ces rc7 millions de francs. C'esl.
en effet, le go{,vernomeJn kanÇais qui posa
la candidatu.e de la Bretagne c€nùale à
une op6ration intégrée de déwloppement
de développement (O.l.O.) auprès des
autortés europégnnos en mai 1985. La
dêmarche apparat donc pour le molns
sufprenante.

D'aucuns trowerom probablernent qrre
noJs gâcllor|s le phÈir el §ero.rt tentés de
répond,e â cel arowne t: " Ou'impone le
flacon. pourw quon ah l'ifesse !" Our
mais !oilâ. les âides débloquées par
Bruxelles risquôd fort de ne jamars avorr
de suites. ll ne fuit guèr6 de doute qu6 la
réalisaton de cette opéraüon doil beau-
coup au ,art qu elle ait été mise sur les rajls
avant l âdhésion de l'Espagne et du Ponu-
gal au Marcfiê commun, le 1- jarMer
1986.

Aujourd'txri. le comexte européen est
lout auùe. et la Bretagne n'âpparafr dus
comme l'une des régions les plus défavon-
sé€s do la CÊ8. En mar dernier. la commis-
sion europêehno, présidée par J. Delors,
annoôçait dairement la cluleur: désor-
mais, en « Frarrce ». seuls les dépane-
rneots d oute.aner pouront se porter cân-
didats à lobleotion d'aides régionales. ll
nous semble donc indispensable de poser,
dès à présern. la question de l'ap.ès-OlD.
la réanimalion de la Bretagne cenùale
appelant une poliüque de longue hâleine
qui ne saurait se satstaire de crédits ponc-
tuels. Dernain, les suwentions europé€n-
n€§ ne §eront plus lâ pour pallier les caren-
ces de l'Etat Alors qui paiera ?

Dâtoumenrent de fonds
A cette premèro question vÈnt s'alou-

ter celle de Ialiôctation des sommes 6n
question. Et sur ce poirn aussi, la ügilance
est de mise.

Ces 5O7 milloîs de trancs rte co.lstr.
tuefit pas les premières subventions d in-
rreslissernent accordées pâr Bruxelles
pou, des p.oiets de dé\æbppernent en
Eraagræ. Le fonds européen de dévelop-
pennnt rfuional (FEDEB), à lua seul, aurait
accorda aux quatre départements de la
Brragng âdministrâtive 2,1 milliards de
,ranca ônùo 1975 er 1986. Môis une
âludo d'un chgrci€ur breton, Jean-Marc
Ouérnàé, rà/âla( dès 1985 le " ffou arùs-

Can,,8-Bretagne
ùque ", selon l'auteur, qui entoure l'ûilisa-
ion prâise des crédiB communadaires

D'ailleurs, commert en iraitil auùs-
ment ? Los dossiers de candidatures n€
peuvent êtr€ déposés que par les Etats,
qur, par eflet de relour, imposent le wrc,e-
menl sur leurs budgets des subvontion§
régionales de la CEE. Autam dire que là ou
le porrvoir rêgioôal esl taible ou ir{éodé, d€
c€ lart irEâoable ne ,fJÎ-ce que dg préten-
dre au conûôle de l utilisatirn de css cré-
dils. I'Etal ne se priw pâs d'en usor à sa
guise. Ainsi Jeon-Marc Ou&nérê rnetaan-il
en éüdence le détournori€nt do iorlds
opéré pâr I Etat franÇâis sur l6s 30 % dê
crédns du FEDER qui au,aien permis
I achèvemem du dan routi€i b.eton dàs le
début des années 80.

Ou en sera-t-rl de ces 5O7 nillions de
Irancs ? Serfit-ils wairnerit alfectés, et
dans leur ntégralrtê, au développernern du
Cenùe-Bretagna ? Rien ne nous le garantit
Pour qu'il en sort âinsi, deux décisior§
s'imposeri:

- Oue ces crédhs soient ransrérés au
plus vte sur le budget de la rêgion Bretô-
gne.

- Oue leur ulrlisalon sdt soumise au
contrôle d€ la cmmission in rastruçlures
el communicaùon du Conseil régional, en
charge du dossier « Bretagne centrale ,. et
de I organrsm€ qur do( suclcéder prochar-
nement au comilé de filotage de l'OlD,
dissout dès l'obtention des crédits.

L in§litution régionale sera-t-elle en mo-
sure d amposer ces condioons salmaires ?

Ou'il nous so( permrs d en douler.

L'Êtat, seul mafrre à bod
En l'état actuel des choses, et à notre

grand regrel. le dêveloppement èconomr-
que du Centre-Eretagne, avôc ou sans
Europe. est Iaffârre de lEtat lrançais. Lui
seul. comme nous l'avons w, peul inter-
venrr aup.ès des adoanés communautai-
res, lur seul peut concrélise. sur le lerain
les décisions prises à Bruxelles. Lâ est le
wai, le seul pouvoir. La poliùque de déc€n-
tralisation engagée en 1982 n a nullêment
dérogé au principe sacro-sâint de lEtal
sowerain 6n toules clloses, seul mê?tre â
bord. Les Debrê et les Chevèôemed sont
d'intradables chiens de garde.

z#,*xx'""-
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« D't ne Bretagne à l'autre »
un guide-catalogue remarquable

Après le catalogue du musée de Bretagne, celui de l'exposition sur les
Cehes à Daoula§. celui sur les peintres Sérusier et Derolle exposés à Morlaix,
le noweau musée de Sainl-Brieuc présente un très beau livre-guide de '130

pages grand tormal, avec de nombreuses illustralions, sowem en couleurs.

Après un historique du musée, une présentation des Côtes-du-Nord (où
l'on se demandq ce que vrent faire une maquette de la Eastille pansienne !),
une présematron de Saint-Brieuc au travers de plusieurs plans, des bateaux
de la baie de Saint-Bneuc (en maquete), des témoignages sur une industrie
défunte, la conserye, des oblets maritimes rappellent la passion de R.Y.
Creston-

L'originalilé du musée réside sans doûe dans les très nombreuses
maquettes, fon bien faites, sur la plupart des thèmes, voisinent avec des
obiets d'époque, en maprité du XIX' siècle. mais parfois antérieurs. Des
lableaux présentent un réel intérèt ethnologique, voire historique, comme
u les brûleuses de varech, de G. Clairin (1882) ou « le barbier du üllage »,
huile d'O. Perrin:

Hormis lactivité marilime, lâ culture et le travail du lin tont l'objet de
nombreux documents. dont un magnifique métier â tisser de grande taille, en
usage au-delà du milieu de ce siècle.

La vie religieuse fait aussi Iobjer d'une bonne documenlaüon: capes de
deuil, bouteilles de la passion, lanterne de procession, photo de procession
de la Fête-Dieu.

Le mobilier présenté esl intéressanl, mais se limite au XlX" siècle. Les
costumes sont de belle facture et bien mis en valeur. On ose espérer que ce
chapitre sera développé par la suite, puisque les colleclions non exposées
le permettent.

On nous p€rmettra de revenir une fois encore sur ces 25 magnifiques
maquenes de baleaux ou de fermes, une très belle réussile du noweau
musée. dues au talent de Roland Gestin, M.D. Roussia et H. Conan.

Bref, le hwe donne une belle idée d un musée prometteur, qur ne
demande quà croftre. (Le liwe de 130 pages. avec 249 photos: 125 F.

Musée de Saint-Brieuc, BP 65, 22029 Saint-Brieuc Cedex).
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CULTURE

Un bon musée de plus en Bretagne !

Les productions de Lagon Bleu
Sonnêrir du t6léphone. « Le3 Productiont du lsgon Blou, boniont !.., L. lâgon Blcu, oui c'ost ça !... Antenno

2 ? Ah, très bien !... Vous avez lu l'article qui nous 6tah consacr6 dans T6lôrama ? Oui, et... Non, nous sommoa
installé! à La Fouilléo... Non. La Fsuilléê ! C'est en 8Étagn€, danl les Montr d'Aréo... Non, du tout, pràE d6
Morlaix,.. voua situsz ? »

Âlou3 gardemns longrtamps do noùo visho à l'alalior do producüon audiophonhue du Lagon Bleu, cet
quelquer bribes d'un dialogu€ qu€lqu€ p€u sun6alittc, un 6change qui rÉ3unr. à lui æul le pari un peu fou dos
concâpteurs d€ co prciot, mais un pari qui aemble gûgné qurtro m<ia à peine aprèa le lancemern d'activh6.

Maq..telto d'û teillage û lin à Ptouarct. Rolevé de Jeân'Yves Andtieux. Rêalisation
& Roland &stin.

Dans I'hexagone, une rumoul
non fondée veut qu'il n'y ah de
muséea dignes de co nom qu'à
Pads. La concantration dos cé'
dits, encort accruo cea domiè.os
annéee, aurait bien Pu faire de
cottê rurr!êur une ÉalitÔ. ll Y a
quelques ann6es, le PB I d6ià
exploré l€s muséos brstons at in'
sisté sur l'intér8t qu'il Y avait à le8
visiter.

L'(Euvrè inachovée
de R.Y. Creston

Depuis longtemps. la ülle de
Sairn-Brieuc présentail, dans sa mâi-
rie, une collection un peu hétéroclte
mais non dénuée d intèrêt, d'obiets.
de tableaux, de meubles préservês
depuis la Rêvolûion ou acquis par la
suhe. En '1961. Renê-Yves Creslon,
milita culturel breton de renom, eth-
nologue, explorateur, en devenail le
conservateur et commençaiÎ à collec-
ter des oblets, avec son épouse ; ll mit
tout son poids pour orienter les acqui-
siüons dans le même sens que les
salles d'ethnologie des musées de
Rennes et de Ouimper, qu'il venait de
réorganiser.

Renè-Yves Creston avait lafi Panie
de ce groupe actil de spécialistes
rassemblés aûour de G.H. Bivière et
du musée des arls et traditions popu-
laires (Paris). ll souhaitait établir un
réseau logique dans I ensemble de la
Bretagne, autour d'un « musée du
peuple breton », avec des musées
locaux et des musèes de plein air. ll
enüsage pour Satnt'Brieuc. un musée
centré sur la baie de Sainl-Brieuc, et
incluant trois pays traditionnels: Pen-
thièwe, Goëlo et Trégor. ll Pense Y
aiouter uoe seclion consacrée aux
métiers traditionnels bretons.
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Le muséo de Bratagne à Ren-
nes a acquis une large renom-
mée, à côtâ des collections plus
classiques du muséo d€s
Eaaux-Arts de la mômo villo. l€
musée du chât6âu des Duca à
Nantea, le mus6€ brston d€
Ouimp€r om, depuis, fah prouvo
de lour dynamisme. L'association
. Buhez " réunit une bonne partis
des consorvatours d€ muréo des
cinq dépanements brotona et

Dès 1963. il présente une brillarûe
exposrtion de cortles, une bonne panie
ayant été restaurée par un laboratoire
ouven à cene occasion. Comme dans
son liwe rmportant sur le costume
breron (rêédiré en 1978). B.Y. Cresron
opère un classement géographique,
un classement social, un classemern
par lonction (lête ou travail) sans né-
gliger lévolution historique de la
coifle, parfois très rapide.

En 1964, c'est une exposition sur le
meuble breton qui est présentée, avec
un esprit très modeme. Ancien mili-
tant du mouvement des u Seiz breur »

dans les années 30. il n hésita pas à
présenter des crêations artistiques
modemes et bretonnes, à côlé des
chels-d'cewre plus anciens. L actuel
conservateur du musée cite, dans le
liwe-guide du musée, cette postface
de Creston: u Un art nouveau naftra-
t-il ? ll y a dans les races cehiques
assez d exemples de Ésuîrections
assez extraotdinaires pou que nous
ne désespêrions pas de l'avenir ».

La même année, R.Y. Creston, par
ailleurs présidenl d'Ar Falz, dêcède.
Sa veuve, Germaine Creslon continue
seule le collectage suivant les mèmes
perspectives. Vers 1967, le musée
disparaît lotalement, la grande salle
d exposition se vovant translormée

mont€ dos exPositions ds haut
nivoau, toll6 « Lâs Brstons at
Dieu », qui circulo encor€, Un Pou
partout on Eratâ9n6, des effort!
Eont fait! ên co iôn3. Sah-on que
le mus6e de Camac a l'una de3
p?incipalas colloctions ptôhBtori'
quea d'Europe ?

Aujourd'hui, c'est Sairrt-Briouc
qui ouv.o un muaé€ déPartemon-
tal ds promett€ur, qui mâritâ b
détour.

par la municipalité d€ gauche, aux
commandes depuis 1962, en magni-
fique salle des mariages.

Pourquoi un tel rEtard ?

Le collectage se poursuit pendant
des années sans que l'on évoque
publiquement de projet prêcis de
réouverture. Ce qui lah écrire â P.R.
Giot, l'éminem préhistorien, en pré-
face de l'édilion de 1978 du . Cos-
tume breton » Ochou) que ce musée
breton « reste encore, de nos jours, un
pro,et pour lequel sa vewe déploie
tout son dévouement,. C'esl à l'au-
tomne 87 que ce musêe voh enfn le
jour, 2O ans après la lermeture.

Pourquoi un délai aussi long ? On
peut penser que l'orientation nationa-
lisle brelonne, autant tournée vers
l'avenir que vers le passé, ne plarsah
pas à tout le monde. On peut penser
aussi qu'il y a eu pas mal d'indiffé-
rence vis-à-üs de ces 3OO costumes,
châles, tabliers, coiffes, de ces 20O
instruments de naügalion et de pê-
che, de ces 600 odils conservés el
classés, loin des « Beaux Arts " tradi-
tionnels eÎ convantionnels.

Les raisons linancières ont sans
dode louê êgalemenr, encore que
d'autres ülles de cêne laille n'aient
pas hésité à ouvrir des musées, même
modestes. Dix ans après la ,ermeture.
on envisage de reloger le musêe dans
l'ancien pavillon épiscopal de Belles-
cise, non loia de la cathédrale et de la
mairie. une élêgame demeure du
XVlll" siècle, apparemmenl idéale
pour un lel usage, où les servtces du
musée furent bientôt installés. ll se
révéla loutefois ttop Petit et Peu
adapté du point de vue archi'tectural,
à l'établissement d'un musée mo-
deme. Un bâtiment aussi central, I an-
cienne gendarmerie, plus grande et
datant du XlX" siècle lut acquise en
1980. ll a lallu 5 ans (1982-87) pour
mener à leur terme les travaux.

Toumées vers la créâtion audio-
phonique, et plus paniculièremenl la
production el la réalisation d'émis-
sions clé en mâin à destinaüon des
radios locales privées. les Productions
du Lagon Bleu ont commencê, en
septembre 1987, avoc trois passion-
nés de communication, dont Annao
Baillard, que les fidèles auditeurs de
BBO (celle d avanl la no,malisaton)
n'ont pas oubliée. Employânt aujour-
d'hui huh personnes, et ce n'est
qu'une éÎape, le Lagon Bleu s est
consüué, en l'espace de quelques
semaines, une clienlèle de 263 radios,
qui émettent d'un bout à l'autre de
Ihexagone, mais aussi en Corse, à
Saint-Pierre-e1-Miquelon et jusqu'à
Tahiti. Et tout cela au pied du Boc'h-
Tr#udon, à quelques encâblures du
Yeun, dans ce pays de brumes qui ne
manque ni de chârme ni de mystère
certes, mais que beaucoup onl cru
très tôt condamné au dépérissement.

ll fallait une bonne dose de culot et
un capilal-confance au beau fixe pour
tenter ce qui était et qui demeure une
aventure authemique. Cette aventure
méritait que l'on s'y intéressê. Aussile
P.B. a-t-il mené son enquête. Toute
l'équipe du Lagon Bleu nous a réservê
un accueil chaleureux et Annarg a
gentiment accepté de lever quelques
sêcrets de l'énigme.

tâ Paupl! Brlto.r : Ann 'b. pôur-ùr
nour d.r ca qu. to.rt bt hoducti.xrt
dr! L.910.r BLu .ulxr.d'hui ?

Tanl que les Brelons n auroôl pas saist
la néccssité, I urgence absolue pour eux-
mêmes d'un pouÿdr régional autonorne
capable de taire entendre leur vox auprès
des instânces européennes, sâns auùe
i.nermédiarre (ce qur suppose I installâtlon
â Brurelles d une délégaion brelonne
permânenle), il ne nous sera permts que
de tendre Ia mârn dans I'espoir d'une
ma.ne proüdentielle. Le dossier du Cen-
ùe-BreüDne rllustre cene réal é d'une
manière presque caricatuaale.

Le powoir âu( Bretons en Bretagne. au
nom du drort dont dispose chaque peuple
de dêcider de son propre avenir. semble
plus que iômals uoe vaine espérance de-
vânl l'aMication des élt s el la rés€nallon
d une populalron condamnée dès lors à
choisir entre lê sous-dêveloppement de
l'exil. Peuî-être lra-t-on dâns les manuels
d'hisloire : « lci vécut rrn peuple qu n o pas
su grardir ".

J. Gi'EGUE]I

Arl.|atf B.iLrd : Le Lagon Bleu est
organisé en SARL. Nous disposons donc
du statlrt d'entrepriss et nous avons, à ce
litre, une vocation êconomique. Mais le
seqleur dans lequel nous évoluons, c est-
à-dire la communication, nous rappelle à
noüe vocation cltturelle. Pour bien corû.
prendre nos activiÉs prêsentes ei leur
évolution possible, il ne laut pas perdre de
vue ce double obFclit que ncus poursuF
vons.

Après quelques tâlofflemênls au prin-
lemps, l'aclivlté dr l'entreprisê a réelle-
ment commencé en septembae 87 avec la
production, la réalisation et lâ dittJsion
d un magazrne de la mer intilulé « Les
Chroniques en blou ». Ce magazine est
tournê vers les rnétiers de la mer, les
producleurs. ce qui n'exclui pas que nous
invnions, à l'occasion. quelqu€s skippe.s
de course (Philippe Jêantot. Anne Liardet),
ou des écrivains rels Gilles Millor, qui esl
venu nous pader des scaphandriers à
casque Dans uns 6utre émission. Lours
Priser. instituteur su7lTe de BaE à panir de
1931. nous a bearcoup appns sur la ü€
des îliens â cette époque-là.

Très concrèterne , ôous produisoars
une émrssion hebdomadaire e1 chaque
chronique esl composée de deux parties :

une rmervrew d'erwiron 25 mn qui com-
pose lâ fac€ A de la K7 et une face B. qur
comporte cinq recette§ de la mer.

Chaque mercredi. les cassenes soart
expèdiées, pour être dffiJsêes la semaine
suivante. aux radios locâles, qui Iorment
notre clernèle. Aupurd'hur. nous anei-
gnons le nombre de 263.

P.B. : C'..t u.rc io.rnir.bh rüugito.
Pcur-tu oxpliqllc. un dôcolago d ra-
pida ?

A.B. : La premrè.e explicâtEn, |e crois
que c est la rèponse à un bêsoin, ressent
aussi bien chez les r€sponsables des ra-
dios que chez les auditeurs. Ces respon-
sables se rendent coanpte, de plus en plus,
que le principe « musrc and news » avec
de la pub aulour, Ça ne suffn plus. en tout
cas pas pour fidéliser un audrtoire. Mais c!
besoin exislâil déjâ avant que nous ne
nous lârrcrons. Pounanl. personne n'étân
parvenu à le satsfaire. C'esl qu'il exisl€
donc d'autres lâclollIs d'explicaùon.

To(n d'abord. la qualrtè du produit.
Noùe érftsslon est conçue de telle fâçon
qu une radio qui a s€ propre émissioi sur
la mer puisse la diffuser quand même.
Au-delà de la richêsse et de la diversité
que nous essôyons de donner aux sujets
que nous ùanons, il y a la qualilé de l'enre-
gislremenl, grâce au matânel que nous
possédons el puis ls petit supplémenÎ, la
touche de c.éalivîé. Avec de la musiqug,
des sons extéieurs, nous nous eflorçons

P. B. : Un rorvico gr!ürit pour lôs
radk . ? çô m6 .omblo en contradic-
lion avoc la yocation économiquô do
l'.ntrep.i!6 toll. qu6 tu la défini$âir
pr6cédamlrlorn, non ?

A.B. : En efret. mais ça ne lest pas. Les
Chroniques en Bleu sont sponsorisées
poü un an par les organisaùons de p#le,
les O.P., c'est-à-dire le Fo.ds.égional
d organisatjon des marc#s (FROM) -
Bretagne, qui regroupe le GuiMnec,
Concameau, Lorienl. Sainl-Malo, et, ho,s
ds Bretagne, Boulogne. Le sponsor est
nommé et remercié dans les généiques
de début et de fin de la lace A. c'est-à{ire
l'imerview Chaque jour de la sematno. une
recette de la me. est ot ene au nom du
sponsor, ce qui nous permet de coôlnbuer.
en toüe modesüe. à la promotion de la
pèche brelonne.

Jusqu à présen1, toutes les organlsa-
tions de pêche brelonnes passôEm par
Paris poul assurer leur promotion. Aurour-
d hui, ellgs peuveol venir nous votr à tout
mornenl. D'une semarne à l'âulre, au gré
des pnses et suivant les stocks. on peul
changer l espèce qui servira de produt de
base aux recefies. Chaque mois, le spon-
sor reçoil un c!{npte-rerldu qu tan le Dolnl
sur la diflusion des Clÿoniques en Bleu.
d'apaès les tons qui nous sont retoumâs
pôr les radros. Nous ùavâillons en corn-
plémenbrné el en souplesse.
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de crêer loute une atmosphàe autour des
inlelvenams. Le professionnalisrne donc,
c'êtah unô première condition.

Ensune, noùs assurons ce seruce gratur-
tement aux radios. En etlet, il faut savoir
que la plupart des radios prùêes n orit pas
les nroÿens de s'oflnr ce genre d'émrs-
sions- Celles qui disposent de moyens ne
sont pas torcérnent celles avec lesquelles
on a erwie de t availler. Ouâm aux rados
locâles de proximrté, elles réservenl les
quelques milliers de francs qu'elles ont pu
mettre de côtê â l'achat de matériel lech-
nique. Donc. graturté du sorvice. En
contrepanie, nous demandons aux radios
d assuier la prornoùon des émassions el d€
respecter leur auditoire en dégageant un
crérEau horaire fxe. De même- rious leua
dernandons de nous prévenir si elles onl
l'inlemion de promowoir l'émrssion avec
un spo.§or local, afn d'éviter toute mau-
vaisê surprise du type spoôsoring par un
pani poliüque. Evidemment, il n'est pas
loujours lacile de veiller au bon respect de
ces quelques règles de condurte quand
vos clients som au nombre de 263. Mais
chaque casseüe est acccompagnée d un
bon de réception qui est â rempli. par la
radb et doit nous ê1rs renvoyé pour rece-
voir la csssette suivant€.
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P.B. : L. lrgo.r Bbu ..màlo .vd.
ôrtué aori aarcrâa galca lux Clÿoari-
quat art Bhu. Avoz-vout d'ôuÙoa
activitôr ?

A-B- : Ah ! On touc+E aci un pornl sensr
ble. Nous avons crêé ce sûidio avec la
volonlé de I ouvrir à des productions loca-
!es. Je suis très 6ère d'avoir enregislré,
avanl Noé|, une cassette avec deux chan-
teuses de kan ha diskan de Huelgoat, donl
valentine Colleler, qui est une ,emme
wairnent exùaordinaire- Elle connalt une
quarniâ de « gweraou » waiment incroya-
ble el elle possède une voü ,abuleuse. Cet
enregtstrement. ie voulats le latre deputs
des années. Valentjne et Gemaine dispo-
sent, aulourd'hui. d ûle casseno enregrs-
trée dans des condition§ techmques pârfâr-
les et elles en assurent la dit usion elles-
mêmes dans les " festou noz » où elles se
produisent. Elles n'avaient probablemem
jamars ràé une production pareille mais
ce n'êst pas parce qu on esl en Bretagne
qu on doit rerloncer â un produil de quahté.

Cette collection inaugurée par Valentne
et Germaine sera probablement limilée
dans le nombre de productions mais nous
voulons offir à des gens qui n'auraient pas
les moyens de se laire enregistrer dans le
ctrcun normal, un label de qualité qui leur
perrnelûa de se taire emendre dans le
rnonde entier, sur toutes les F.M. Nous
n avons pas pour vocation de faire du
cdlectâge de chanls ou de musiques
cornrne le fait Dastum. Dastum le lait très
bien. Notre démârche est diflérente. Nous'nous 

rrtéressons à tous les genres musr.
caux qui uo(lvent à s'expimer en Breta-
gne. La prochâine cassette, dans cette
sérÈ, ce sera un groupe de roc*, des
Jeunes qui c*lanlent des chânsons de
marins écrtes par eux en breton et en
françâis. On s'en fic+le si ça ne rapporte
rien, çâ ne coûte pas grandrhose. Valen-
tine et Germair|e oot 6naocé leur cassene
mais nous ne leur avons lacÎuré que la
matière- Nous leur avons fourni nos com'
pé1eîces sans rpus ,âire rémunére.-

P-8. : Uric ttia oncoa!, n'tb!-vor!t
p.r .r corÙ.dcti(,.r avcc b p.ircipo
da IcntrhftÔ do to.rt .rrrr.p.È. ?

A"B. : Là. il ,a(n êùe clair. Les âssooa-
tions qui souhâiterarenl ùâvâiller avec nous
doivenl comprendre que nous ne sommes
oas subvemionnés. Nous laisons logique-
mem pâyer nos services mars nous ne
gagnons d argem sur le dos de personne.
A Paris, la loumée d enregisùement en
shrdio varie enùe 3.OOO et IO.OOO F- selon
le nombre de pistes. lci avec huit prstes,
torrt compris. tu en as pour 1.500 F, avec
le tecinioen à ta disposnion, et tu es de
retour chez toi le soir.

Nous possédons un outil hypêr-profes'
sionnel que noiJs menons à la disposrton
des autres dans la limrte de l'usage que
nous impôse nos propres productions
Mais tout se paie, un minimum.

P.8, : C'ôrt lo miranl.lm, on attat..
Cc qui tappo ici, c'o3t lo pro,f6.{rio.r-
nalilrîo, la .ochorchc .yfômatiluo
dc la qutlité. M!i. franchornoirt, in-
novor dânr un domainô pdmu
10

Pour ce faire, nous venons de nous
attacher la collaboration d'Eliane Faucon-
Dumonl, qui animait les émissions de
musique classique sur BBO et qui üent
d'être licenciêe dans des conditions sur
lesquelles je ne m élalerai pâs. Elle porte
sur le classique un regard neul, original et
elle a un espil très owen qui tait qu'elle
s iméresse à toutes les foames que peut
revêtir la musique contemporaine, y com-
pris la musique bretonne dite trôditjonnelle.
En rado, c'éian la seule personne que je
cornaissais qui avan cette owerture d'es-
prit. Les émissions qu elle nous prépare
seront le prétene à des renconùes avec
des peintres, des écrivains, des poètes,
elc...

Dans la même veine, nous prêparons un
mâgazine de l'écologie, les Chro.lques en
Ven. Sur le thème de la faune et de la frore,
et en collaboralion avec la société pour
l'élude et la protection de la nature en
Bretagne (SEPNB). nous nous efforcerons
de Iaire comprendre ôu public la nécessilé
de sawegarder l'équilibre naturel.

Et puis. dans un autre regisùe, nous
lançons en ce moment une colleclion de
cassenes desttnèe au grand public, et non
plus seulement aux rados, et imitulée,
Histoires de Mer. Ce sonl des nowelles,
écrites de préfèrence par des auteurs
brelons, sur le thèrne de la rner. Ces
Hisloires de Mer entrem dans les produc-
tons plus cutturclles du Laqon Bleu, avec
pour so(rci la défense et la mise en valeur
du paùimorne.

La croissarrce de noùe enûepflse se
polrrsuit. Dans quelques semaines, le
nombre d'employés sera po(é à douze.
Nous prévoyons d'agrandrr les locaux ad-
mrnrsùâtifu el nous allons consûuire une
petile unné de labricaùoo de casseltes âfn
d'assurer nous-mèmes la duplicânon el
rédurre ainsi les coûts.

Anne-Marir Karvem-Oügllo-
l6ari a eu una cxistonca cosmG'
polito qui l'a conduito dc Brcn, où
elb cn n6ô, à l'inrtihrt franccir-
ponaaa da Kansai pui: au conùrt
culturel françair do MogsdLcb
on Sornôlie, avant de rrtrouvar ta
ülL natalo où olb crt actuollo-
nlont omploy6o municipalo
ch8rg6 d. l'inaôrtbn rociaL d€3
jeuner. Elle a dôià un ps..é io-
connu de nouv.lliüte qui lui a
pe]mi3 d€ gbnoi quolqu.s prix et
d€ voar dusburs d€ aos toxtos
adeptôa pour la rudio.

Avec Lrt F.ubourgt ct lr Rrdc
(Ubâpar Ediùons, Maner Pral. 29121 Plo-
modiern) elle nous propose un récit de
so6/enirs. sans doüê €n grande partie
adobiographique. Nomb,re de détails pa-
raiss6m, en etfel. n'avcir pu êùe inventés
Îar( ils fofi corps avec noùo rmaglnaire
social et breton. Peul4tre le recul néces-
saire â toui relour sur le passé a-t-il voulu
qu'A.M.K. se d'stingue de son naraleur,
de sex€ masculan et d'un palronyme difiê-
rent du sien.

Celui-ci, Charles Toullhoal, nê en '1945,

comrne |auleùr, esl le fils d'un ouÿrier
car.ier expaùié pour raisons écorpmiques,
peu après la deuxième guerre mondiale,
des MonG d Anée au " quânie. des bara-
ques, installées pâr les Amèncains de
Poull-ar-Bactlet, à Brest, où il a ùowé un
emploi à l ârsenal.

Ler Faubougl .( b Rldt emprunte
son tre à un poème insignifiant de Max
Jacob, placé en êpigraph€ du récrt, et
revendique le patronage de Dlvil Cop
pcrf,cld, cilé dès la prernière page où le
narateur êvoque la similarilé de sa dê-
marche e1 de celle du ieune Daüd. et vers
la 6n du récit où la rnon du grand-père
rappelle à Ch. Toullhoat c€lle de Barkas,
autre persorbage de Dickens, qui " (a

tenu) le coup iusqu'à la marée haute et
s en {est allê) avec la prochairE marée
descendante , (p. 216).

Cel ouwâge comple slx châpilres qui
ont pour ttÈme - saut le dernier cenùê sur
le persoônage du na.rateu. - d'apprèhen-
der les fi.gures les plus marquames d une
famrlle : plus que les parenls. relatNernenl
absenls, la grand-nÈre qui détient I a(rlo-
rité rÿrorale, ses enlanis dont le père
missionnaire chez les lndiens, la grard-
tante Caüy partie en Amêrique, en com-
pagnie d'un soldat yankee renconlrê pen-
dant la « grande guerre ", le grand-père.
loup de mer... J'avoue m'être un peu
perdu dans les râmrfications famrliales
complexes du narraleur : on peLn reorener
l'absence d arbre généalogique, qui aurah
Dermis de s'y retrower plus facilemem.

L'irruption du rocial
Par ailleurs, on a I impression qu A.M.K.

veut caser absolument tous les événe-
menls Sociaux qui ont marqué son siècle,
pas seulement en Bretagne, ce qui semble
un peu anificael. ll est ainsi question de
l'atfaire Henri Martin (p. 182), de lépidê-
mie de grippe espag.lole de t918 (p. 116).
d€ Front popularre (p. 59), de Saccho er
Vanzetti (p. 156), voire du camp de Conlie
où a été " englué " un ancêùe de Charles
(p. 39) ! Le comble est ateint quand l'an-
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subluguer son audrtorre par des dêÎârls sur

" la tabricarion du cânot en écorce de
bouleau, la p&le du saumon dans le
Saint-Laurent, le passage des oies sawa-
ges sur la baie d'Hudson... » avâm de
ponctuer solr homélie par l'imitation du

" brame de l'orbinal en njl " (p. 32) !

Un intéÉt csrtain
L'ouvrage possède donc néanmoins un

inlérêt quadruple: pour tous ceux que le
mouvement social contemporain inlé-
resse. et ce malgré les réserues expimées
plus haul ; pour les Brestois qui reûowe-
ronl dans Los Faubourgr ct la Rôdo une
topographie, parlois disparue depuis. où ils
aimerolt se situer pour l'état d'enlance
dans lequel il baign€ el qui imprègne tout
souvedr d'une aurâ d'innocenc€: enfin
pour tous ceux que |inconscient colleclil
breton sollicite. lls y reûoweront les
grônds thèmes qui hamem note vécu:
I exode rural, la perte de I idenlité. I aliéna-
tjon religieuse et la solidarité malgré les
difficuhés. J'ajouterai que, pour les ieunes
lecteuas qui n'onl pas vécu Ie bouleverse-
mem humain qur a eu pour cadre l'âprès_
guerre et qui sont nés ailleurs, complèÎe-
ment déketonnisés - c est mon cÉrs - ce
type de récit a quslque chose de doulou-
reux,

ll fait regretter de n'avoir pas vécu cette
époque dure où parler bretoh était naturel
pour tous, où la télêvision n avâh pâs
encore pollué les rappons sociaux, où la
société n élaa pas encore trop occidental-
sée. C'esl un inconsciern collectif vécu par
procuraton que nous décowrons alors
sous la plume d'Anne-Marie Kervern Ouef-
leléam, comrne nous le tenoos, il esl vyâr,

dans les sowenirs de quiconque des nô-
ùes est resté en Brclagne. En cela, Laa
Faubourgn qt t R.do co.tslrtue une
mânrère de Glioval d'Orguail urbain.
âvec les cinquame dernières pages de
résignaûon en moins. Mais l'ouwage
dépasse-t-il pour aùtâfi la dimensron de
l'anecdote ? Au lecleur d en iuger.

P..c.l RAr{ ot

Un nouveau « Yakari »
en brston

Le prix de vente est de 40 F.

Le public üsé est le public jeune de 7-9
âns - ou ceux qui dérnâûem en breton -
w la Iacilté à lire du lait :

- de la leciôique de dessin de Derid
qui sait rnetùe le dessin au seMce du
texte. Le texte ne üe presque qu'en
second pour expùquer au cas ou l'on n'ah
pas compris ce que voulah dire le dessin :

- de la nature de la BD. Un petil lndÉn
parlant avec les animaux. Les dialogues
n'en som dorrc pas compliqués.

Les BD de Yakan donnent l'occasron de
rerrcoûtrer la nature eÎ les animaux sous un
auùe abord : les loups ne sont pas ,orcé_
ment bêtes et méchants. tous les animaux
ne sont pas automalrquement amis (cerfs
et gloutons) ou du même âüs (enùe bi
sons). mais tout est bien qui finit toulours
bien-
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cien tirâillelr sénégalâis Hyâc, he décou-
we en son compagnon de ieu un ancien
mutin de la mer Rouoe qur reconnalt dans
son üs-â-üs un des noirs chargês jadis de
réprimer leur révohe et l'agresse alors
wrbalemern, iusqu'au moment où les
deux adversaires sont séparés par... un
réfugié espagnol qui a tui le tranquisme !

(p. 76 à 83). Cela sent le morceau plaqué,
même si de lelles rétérences onl bien sût
de quoi émowoir notre sensibilité polrti-
qûe.

Dor ôvocationr touchafites
D'auùes êvocations. plus discrètes. pa-

raissenl plus réussles. w leur prise sur le
quoûdien, lelle cefte scène où des er ants
écrasent des mtres dans une bodeille de
Coca. Cela pour en asprer le lus (p. 72),
celle oû un notaire cuprde se préciprte pour
ramasser un louls d or oublié. tombé d'une
armoire vendue par la Iamille désargentée
(p. 12), celle où une femme enceinte dé-
laissée exhibe fèrement son ventre devam
celui qui l'a abandonnée et qui va se
suicider ensuile (p. 186). celle enfin où
Charies plôce avec recueillemenl quelques
ardoises sur le ton de lâ cahute où son
grand-père agonise, afin que celuici me-
sure sous le malériau noble qui avâit fart sa
üe (p. 218). La scène la plus irrésistible se
sifue lors de la messe d'enteûement de la
bisaleule, dile par son fls " Oblar chez les
Naskapis , (p. 67) et où l'on voit le prêtre
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Les Pîdttclpns du Lagan Bleü (SARL)

29218 La FeuilÉe
Té1. .99 66.78

Le Lagon Bleu plane sur la F.M-..
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conxra h cortrrrüicrdon !t la ttil! à
L. FcuilLg, ert.Go lrbn r.i.onn Hc ?

A-B-: C'est vrai que pour boaucoup,
c esl un gag. Mais j aime bien le symbole
du Roc'h-Trédudon et puis La Feuill6e,
c'est chez moi. Alors, pourquoi aller cher-
cher âilleurs ?

Nous soanmes en ùain de vérifier qus
cetl€ inslallation loin des grands cenùes
urbaans, loin de Parls sunod, nous permet
d âùe rndépendâ s üs-à-üs de toûe
municipalité et de ne pâs être noyés dans
la rnasse. Nous étions tous très fers de
voir, dans l'aôcle que nous a consâcrê
ïélérama, l'adresse de l'atelier: " Kerel-
cun'La Feuallée ». On y tient. Sr parmanous,
tout le moide n'esi pas brelonnanl, nous
avons une conscience bretonne waie, celle
qui fân que nous voulons lravâiller ici pârce
que norrs y vivons, mais qui échappe au
nsque du gheno.

El puis La Feuillêe isolèe, qu'est-ce que
ça veut dire ? Nous sommes à 15 mn de
Morlaix. à 40 mn de Brest, à 50 de Lo-
rient. D'ici. on peut voir la Mânche et
I Atlant que, en même lemps, par temps
ûès dair, c'est wai..

Cene hisloire d'isobmenl ne nous a
lamais angotssés. ll laut savoir que plour
les Canadiens, nos deûrers clienls, La
Feuillée. c est dans la grande banlleue
pâris€nne. Alors...

P.B. : Èortia. on no vosr orruicra
plu! ovac ccr hi.k ..r.. Oit !-r|orr!
drrtôt co qua tont vo. p.oi.rt!.

A.B- r A trèS Coun terne, nOUS avons
deux proiets qui nous §ennern à cceur. Sur
le modèle des Chroniques en Bleu, nous
allorts inaugurer, en féwier, les Chroniques
en Mi mareur, un magazine de musique
ciassque- Plusieurs sponsors som préws
en fiarson âvec les nombreux fêstvals qur
se dêroulent en Bretagne durant l'étê. Par
ce mâgaàne. ces mânitestattons avaienl
acaès à une prornoùon hexagonale et
même au-delà. Plusieurs maisons d€ dis-
que sorn égalernenl int&essôes par la
possibilrté de gagner le public des 15-25
ans à la musique dassique en abordarn le
sulet d une laçon morns scolaire ou êlûste
qu on ne le lan le plus so{,vent
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Palestine (suite,
et de 185 (13,7%) dans lôs tenitoirol
occupés (Jordaniê - 2.0OO enviroô).
Mêin€ si des coopêratives sofit crééss
dans des condrtions diffcilos par les Pales-
tniens pour #lapper à la dominarion
écoaEmque israêllenne, le niwau de üe
.este faible.

De nombreux Palestiniens continuent à
viwe dans des camps ef les clloses ne
sort pas près de changer car les cortsùuc-
tions conûnuent dans les colonies is,aê-
liennes, alors qu'elles sor|l gelées pour la
population arabe. La üe est paniculière-
ment dure dans la bande d€ Gaza, te.ri-
toire le plus pawre, où près de la nKitié de
la populaton palesùnieûE s entasse dans
hu( camps dans des condiüons lârnentâ-
bles.

Une telle situation d'inju§ice el de do-
minaüon ne peut qu engendrer le mécon-
tentement et la révohe et explique les
progrès du mouvernern islamique dans la
bânde de Gaza et parmi les étudiants
palestn€ns.

D6! paarl?ar
coittrrr lct fulilt

Depuis plusreurs mois, les heurts s€
sont multpliés entre la populalpn palesti-
nierme et les ocorpaîts. Depuis le 9 dê
cembre, les manilestaùons palesüniennes
som devenues quotidiennes, la répression
israélienne s sst encoae durcie. Aux jeunes
mandestants qui lâncern des pierres, qur
brandissent des banderoles, les soldats
asraéliens répliquenl par des gaz lacryrno
gèies plus puissants que lous oeux em-
ployés à ce jour, causanl des insuffsancos
respiraloûes por.rvant enùaîner la mon, par
des balles qui ne sont pas toujours en
caoutchouc (selon lâ presse israélienn€. un
noweau lype de fusil serait utilisê pour
vÈer les leaders des man ostatiors ou les
mâniresams ponam un drapgau palest'
nien). Sowent des manitesta s sonl lués
(il y avat déjà auparavant des assassinats
(2), parmi lesquels. des jeunes, voire des
entâfts. et le nombre de üciimes se mont6
à plusieurs dizaines (27 rnoits du 9 dê
c€mbre 87 au 10 janvier 88); les lsraé-
liens onl, en un cerlâin sens seulernent. tiré
les leÇons de la situatron sud-africaine,
puisque les obsèques des perso{ùres as-
sassinées ont lieu la nuit. en présence
seulemenl de quaùe personnes de la Ia-
mille.

Les arestations se sont multipliées. Les
rafres sont plus nombreuses dans les
câmps, ayant lieu de nuit (cornme au câmp
de Deishe, en oclobre), pow anêter les
hommes de 14 à 30 ans, en saccageam
les biens, en s en prenaot aux lemmes
quand les homrnes reclErchôs ne sorn pas
là. Les personnes aûôlées sofll en détsn-
tion adminisùative pour su mois. Elles sorn
parfois üclimes de lo(ures et de sévices
perpétrés par des militaires ou pâr des
nrembres du . Shin Beth " (séc1rhé intê-
rieure israèlierne), séüces ayônt déià en-
traîné lô mort de délenu§. Les Palesliniens
sonl détenus dans des condiüons difficiles
(mawaise alimedaüon. surpeuplement
des cellules) et les üsites des lamilles ne
sorlt pas loujours autorisées (interdites par
exemple â la pnson d Asqelon, à Jèrusa-
lem).
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Les autortés israélienies. malgré les
protestartions au niveau inlemalronal, ont
décidé d'expulser vers le Liban ou la Jor-
danie des mililants palestiniens, cela au
mépris le plus complet du droit des gens.

Depuis le début des récentes maniresta-
tiorùs, au rnoins cinq à six mille ieunes, de
12 à 18 ans, om âé arrê1és j ils som
sowo ücùmes de brimad€s ou de mau-
vais ùaitemenls (comme déjà en oclobre.
à la prison d Hébrbn): et l'on voit des
jeunes de '12 à 18 ans, aniver au ùibunal,
menotes aux mains et les yeux bandés,
pour être iugés, en l'absence de leurs
pa,ents, restés dehors, dans des locaux de
l admanishation militaire, remplis de sol
dals en ârmes, selon des procédures ex-
pêditives (sans témoins de l'âcdrsation el
parroas sâns avocal).

Ces derniers jours, les commerçants se
sonl mis en grève pour protester conlre la
répression et l'on voil dans les rues des
ülles palesüniennes les soldats israéliens
to.c€r les magasrns. Les owners palestr-
niens ne vont plus travarller en lsraê|, ce
qui inquiète les pâùons israéliens. prNés
d une main-d cEuwe à bon marctÉ.

La répress,on dans les terriloires occu-
pés n'esÎ pas nowelle. Elle s est durement
aggravée ces dernières semâines en ré-
ponse aux manifeslations des Palestniens
et devient de plus eo plus sophistquée
(depuis iuillet 1987. une bârque de don-
nêes intormalisées permet de rassembler
des inlormatlons sur les I.3OO.OOO hêbi-
tânts des lerritoires occupés).

Les autorrtés israélaennes voudra@nt
bien pouvoir réprimer â leur guise sans la
présence d'observaleurs exlérieurs. d'oÙ
l'anestation de journalisles palestinrens,
d'où les restrictions apportées aux dépla-
cemenls et au travail des journalisles
éûangers, d'où le refus scandaleux op-
posé dans un premier iemps à l'envoyé
spécial de IONU de usrter les camps
paleslinaens, notammenl de la bande de
Gazâ. Cependant, la rêalité de la rèpres-
sion israélienne est connue et elle est
suffisamment grave pour que les Elafs-
Unis en arrivenl à retrer leû soutien âuto-
rnatique à leur allié prMlègÉ au Proche-
Orient.

fa psix ntaintdraEt
De plus en plus de démocrales er de

pacifistes isrâêliens s'en rendent compte
et il serait fâux et injuste de mettre fous les
lsraôliens dans le même sac : âinsi le
nombr€ de recrues refusant de laare leur
seNice militarre dans les tenitoires occu-
pês a nettement augmenté ces demière§
semaines; le mouvement n Chalom Ar-
chav » «( La paix maiotenant ») alfrme « I€
droit à l adodéterminalion du peuple pa-
lesùôien sur lâ bâse d une recomaissance
réciproque, dans le câdre d un processus
de paix garantissant la sowerainelé et la
sécurité dlsraèl». ll nesl pâs sûr que
loutes los organisatons palestiniennes
acceptent de garantir « la souverainelé et
la séc1-ldté d'lsraèl ». D aulre part. ce type
de rnouverned reste minoritâire en lsraèl
où I audience du courant nalronâliste resle
importante (ainsi aux très récentes élec-
tions pou. le conseil ètudiant de l Univer-
sité de Tel-Aviv ê êté enregistré un n€t
progrès du Lrkoud, paft de la drote naùo
naliste, panisan du Grând lsrael et de l ân-
nexion des lenûoires occupôs).

Ce n'esl pounânl que par l owerture de
négooatons prenanl en compte lexis.
tenc€ du peuple palestinien que pourra
êûe évité un drame sanglant. ll nous ap-
paniefil en tant que militâms progessistes
bretons d apporter notre soutEn aux ücti-
mes de la répression rÿaélienne, comme
aux lsaréliens opposés â cette répression,
de farre toul ce qur e$ en noùe pouvor
pour qu'elle c€sse, pour que soit mis 6n â
l'occupation par lsrael des teariloires
conquis en 1967 et pour que sort négociée
une solution metbnt lin à l é1at de guene
régaanl depuis quarante ans au Proc$e-
Orient. sur la base d'une reconnâissance
réciproque.

Y.J.
{1}Le texte anglars parle de u occuped ten[o-

ries ", ce qua est tradu( pa, les lsraélieûs et
l€urs alliés par ketrail) ! de rerntdres occu-
És " (sans précise, lesquels). alors que cêla
petn âussr se trâdurre par (reiral " des l€rrF
ldres occupés ,r.

(2) Entre âwil 1986 er aml 1987. 22 Paleslr-
neîs onl été trrés. 67 blessés et l.m
a.rèlès i peodânl la rnêrne péoode. 2 lsrâé-
hens onl èté t(És et 62 blessés

I 1 naufrages en 50 iourt
Lôr nlufrag€g lorrt rrgo, cofirna

d'habitrde. En F6nco, lor chrlutilrr
Ofipn le 4 décembrs, lo Dofp b I I
dôcombr., b l/rginic b 22 dôccrnàr,r,
f'Evolrlio,r lc ni&rro ixl., b M.ry*p
b 23 daconÉ.o, lc o{rÊ
Drrnedr6rrde lo 24 dacorîbrc, lc
Sri,trlrern-Bap{irl, b 28 dôc.nùr!,
)ô Cotidy, lo 1l }.nYi.r, lg Jeen-Sa-
b.rltrn b 22 'r,r.tuiÛr, b Serr€ Aa{Ét,
b rnânr. Fur, un aulra au largs da
Pfoepft h 23 iaryier, o.rt co.rnu l'Ôva-
nomoart dc rnar. Un tranrbordaur
p...ci, lr rlen,d-ol-Ftcc-EntelPdt,
plus de 2OO nxlrtr, un lrlNbordout
paFlà, lc Fhilippin Dorla Pa& ph! dc
2.OOO nprtr, d'autr.! comr. un
furÿy drl A.nglôdê.à, plur dô IOO
rtxrts, txxt! ,to pouv(xr! tou! ba ci
b.. L'Àven a gsrda b! coupurra d.
pûEalo tu. uird grand. quantiùâ dc
nâufrago! rùrv6nua d€puia 20 ônl.

Pour une pollution,
on v(xts aidera

Mâis qui en garde le sowenir ? Oui se
bat pour que cetle boucherie cesse ? Oui
subventionne I'AVEN pour qu'elle perpê-
tue ses recherches ? Cenainement pas les
communes qui. elles. ont bien su trower
de largent. celur des contnbuables, pour
leurs propres intérêts, comme ceux lèsés
pat I Amoco Cadiz. En ce qui conceme le
fanio. nous ne verserons pas une larme
sur les communes qui onl, sacrilège, porté
plainte co re la vewe du commandanl du
Ianio, sordtsant susceptrble dune laute.
Lâ, aussr. on a ponctlonné les contribuâ'
bles. A ce iour, seules 2 communes sur 85
sollictées onl ardé financlèremenÎ I'AVEN :

Kerfot et Yvias dans les Côtes-du-Nord. Le
Conserl génêral des Côles.du-Nord n'a
nen versè. ll ava{ tout de même su po(er
plainte. lui aussr, contre la vewe du com'
mandant du fan,o-

15O minéraliors om lâit
naùrfrage en 10 ans

Beaucoup de naüres coulent. 150 miné-
raliers. d'au moihs. æ.0OO L onf disparu
en 7 ans {lrre le bulletrn de la Fédèrallon
inlernaüonale des ùanspons ITF de no-
vembre 1987, en pêge 7). Le Topkaki,
avec 59.0OO t. de minerai de fer a coulé en
6 minules. 18 marins sont mons, les 11
autres ayant regagné lâ côte à la nage. Le
Detbyst re. de 169.000 I a coulé. entrai
nanl dans la mon lous les marins.

Les fumillss
r€ bâttent sautos

Pêcheurs el manns du commerce sont
soldaires. Tous payenl un lourd tribut au
concept de la « fatalilé », argument su-
prême de nos hauts foôcllonnaires. quand
ils n'accusenl pâs « l'erreur humaine r.
Beaucoup de chalutiers naufiagés sonl
signalês dans lâ rubrique « fairs divers ».

expèdrés en trois lignes. Oes lamrlles
s émewent. s indignenl, clamenl leur andr-

qnatioo, écriwril longtemps après le nau-
lrage leur dêgott de \roir, par exemple,
lfremgr se lancer dans des opératons ( fi-
tanir » qusnd tant de naüres requièrem
son expérienca afin de déterminer les
c€uses d'accidenB. Pour y remêdier. La
p.esse manùme bretonne ne parle lamars.
siaron au d6bü. du combat des lamilles en
procès âvec les Etats. Vous avez déià lu un
anide de lond sur les ,amilles du Eetel-
geuse et du Franpis Vieljeux en yocès
depuis I ans ? Le commerce a réagi en
1979. La lêÇon du côrgo Maor, coulé en
1971. n a pas été comprise par les mê-
dias. Les lamilles sè som battues. seules.
Dans Le milieu mariüme, on avait perdu
leur adresse quand nous les avons d6cou-
vertes!A la pêche, le C,té-d Aleth el La
Jongue od enfn rornpu la loi du sileôce.
l ornerta- Pendanr ce temps, on nous rebat
les oreillês dâns un grard quoùdien breton
sur les valours rêligieuses et familiales
alors, que, toul près, des veuves et des
mères de naufragés ne demânde qu'un
peu d attenton. Un grand quomien man-
tirne. appartenant à la même famalle, lui,
ceosure I'AVEN. ll esl wai qu il ne faut pas
cûtrarier ladminisùâtion marftme et la
Marine natonâle. Etonnez-vous qu'avec un
tel srlence, un ministre se pernette de fâire
descendre la polioe au siège de noùe
association et engag€ un procès pour une
phrase tirêe d'un contexte, ce qui la dé-
lorme tolalement.

D'un côté los autorités,
d6 l'auùc les famitles

Dans notre milieu mamime, il y a deux
composantes: d une pân, celle de la
presse mariime, de l'admrnrstraton man.
tirne et de la Manne nalronale; d ârr1re
part, colle des familles; les deux sonl
ântinomiquos. Et ce n'gst pas seulement à
coups de prières qu'on comblerâ le tossé !

Ce qui provoque
on grando partiê

les naufragea
La sêcurité eô Jrer ne se coupe pas en

rondelles. Elle est une science aux aspects
multrples, cornpbxes, qui mériter( atten-
tion et vrgilance: « en avanl », « pendanl »

et « après » le naufrage. Certains vou-
draiem que IAVEN rle s'intéresse qu'à
l « aprèsd »: la photo spectôculaire, laide
financiàe aux lamilles. la recherche êdul-
corêe. Tenez, un exemple le chalmler
Snekkar Arcûb coule en quelques minules.
Pour une bête qui a c!ûtê 5 millards de
cemimes, c esl surFenant. Le plus débilo
s'en élonneraft. mars cela gêne que l'on
rectErche les c€uses. l' « avant » naufiage.
c est la prévendon. Ouestion de technique
et de Dolrtque maritirnes Pour la technl-
que, la cûslnrctbn n'esl pas touiours ce
qu'elle dewôit êlre. Pour la polûque man-
tjme, lEurope a ctloisi la complaisance,
avec un minimum de sécurité dans l entre-
tien et un mrnimum pour la formaton des
homm€s. Les marées noires et les pertes
en ües humaines som encore pour de-
maan.

1 MARINE
Les officiers radios dans un triangle

sous pavillon des Bermudes
I par Boger

COURI.AI{D

Exigeons sur chaque bâtaau
la balise de d6trecse

Pour le « pendônÎ» le naufiage, il y a la
balise de détresse. Combien de millions de
francs o é1é dépensés pour les 1'l nau-
frages de chalûiers entre le 4 décembre et
le 23 ,anvier 7 A chaque fois, ou presque,
on signale la disparition d'un barcau et on
dil : « Où il est ? ". On envore pendant des
iours des patrouilleurs, des vedettes. des
âvroôs, des hélicoplères. Pendant ce
ternpslà, les hommes à la patouille ort
ceril fors le terÿUls de rnourir. Aloÿs qu'awc
une balise de délresse, il existerait une
petile chance de rendre époux et fils à
leurs familles. Le Chili vient de cornmander
en France des balises de détresse pour
ieurs propres naüres !

(A suiwe)
'11

I l, iiri t .'

A Gaza, des femllles palesliniennos aftênd€nt au patit joûr qJe &s eûployeu/,s
rlenlJ§ d'tsraàl lew proposent du travail dats les cfiamps où ,es usrhes, @rtaines en
vain.
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L'A.V.E.N.

poursuivie ?
« L'auocialkrn do. üctimor dc.

év6nôin6nt n ùti.luo! »(AVE )aatô
fuidéo on 1983, par Rog6r Co.rrLnd,
officbr 6dio 6n rstr"ôit , .yndÈrlaaa,
militani UDB depuir 15.nr, daffi
le! lanüllô! do! vi,ctin!.r, àgit po{,
connollro lc! railon! doa daanEa ot
poui l'arrrôliorrtion der conditi.rB dc
sécurita à bord. Danr unc l€ttro dc
I'alrocirtixr cnvoÿèg ôur of6ci6.3
râdio rnônocô! do dôba.qucrn€m, gt à
A. Guolloc poür idorrnrtion, vdlà ê.
qu'écrit lo prüido.rt :

<. V<tità ca g,.to rlou, ct îcndont : 1l,.
Cr(tèhc ortfl âudotrur des kti, ?
Iran noto enlarrE'o, ,rotta oÿott, uÈ
pris qto coux gn.ri ,tê ,aryclabût p,
bE bi, étabnt û, Yoÿo.,rt Èt ù,
ltorcJo-loi ».

C'e une allu.ion âu tait quo
l'Union i.Éemâtion lo d€! télôco.n-
municrlioi! (orgaoilmr epâcialirÔ liô
â l'O Ul domando b m.imiEn d'o{fÈ
cie]! rodio à bo.d dor batoaur alort
gue dant la .na.ûE hgx.goî.b, lo
dérogaüon à catto conrign€ doü.nt
rÿrtém.tiquo. « lrifdrnatk i et nor|

'g,,éseûaalivité 
». d&la.E lô minilrrr.

Poùn rrr I'AVEN (il n'y â que d.ur
sssociationr dê co gâlrrE âu mondc a
15O ôdhéroriE, dê3 rpôciâlktor, uno
documom.tkn, dss rôpports Éùoitt
avsc ler victimês dos accidorta n8u.
tipes... Attairo à !ùivrE.
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Tenzor
Run ar Gov
Danevell diembann
gant Fanch Treger

C'hwec'hvet rann :

war an dachenn

D ar sadom 28 a vÈ Even e oa krog€t ar
vakansoù b.as da vat Hogen, abaoe harr
tar ar miz ne oa ket ken penn ar skolidi
gant al labour. Dreist-holl Herve, Erwan,
Yannig ha Katell, ma oa o Iennoù adrcnv
wor skirwier Lise Lanleger, o spered a oa
pell zo diia o nijal a-us d ar Menez Bre.
nep€ll eus manea Run aa Gov.

Azalek al lun e k.ogas hor pevar garfard
da zastum tinvioù ha da borrrchas @u,ve.
zbu. Pourwzioù evt div sizurvezh da nÈ.
beutan.

« Ma zad, erne Yannig, a gaso an ùaoù
b6(ek du+Em gâr[ e gar-samm, ar-
c'hoarr goude kreisteiz.

- Distengel, eme a re all. Hastomp
txrên nerue dasfum ar pezh hon eus ez-
tprnm ».

En deiz wâr-brc'h, war dro div eur e voe
karg€t er c'hamion dw deltenn, hini ar
weudeur Morvan hag hini Katell, peadra da
gousked: matarasennoù kaoutd)oug.
seier kousk€d... peadra da geqinan: un
dommerez, kastelodennoù, pladoü, âsie.
doù hag all... ha neuzê pourv€zioù.

Karget e \roe ivez binüoù a-bep seun i

frg8llotj. ùenctroù, pâlioù, loaioù-manso-
nea, un tarnouez. ur sparl houam wit ober
loc'henn, ur ganigell€ouû evit diac'hubn
ar rnein hag an douar. Eveljust ne oa ket
ankounac'haet kerner ur momeder na
drei§-holl ur c'hlasker motal anvet peur-
vuian pillig friterezh g6nt an dud.

Ur wech karget a, c harr-samm e keme-
ras tad Yamig hern Run ar Gov, tlor peva.
lisead war e lerc h gant o c'h€zeg-tan. Brav
ùe e oa an arnzer, sklaer ha glas an oabl.
ur gwir devezh haIn/.

u Amzer gaer evit sevel an tehennoù ha
diâzezan ho kamp, eme an tad ».

Evel ma oa bet dMzet eùeze ha mesù
Run ar Gov e voe sawl an tetterrDù er
vet e e disheol ar gM'/ez avaloù. E-barrl an
dellenn was, hini ar baoùed e oa renket
rmtarasennor) kaoutc*Dug, sder kousked
ha ditrtad an ûi baotr. E-baeh an deltenn
all, hini Katell, e oa ùaoù ar dac h yaouank
ha neuze ar pourwzioù hag ar binvioù
bresk evel ar billig friterezh d6 skouer. Un
tamm peloc h e gwasked ar c'l{erz e oa
grael ur iom ühan s\rit rostan kig ha poaz-
han patatez-

12

Ur wech kompennet an telteônoù. ren-
ket ar pourvezioù, an drlhad hag ar brMoù
e lâras Erwan Morvan d'e gamalâded e oa
poent ober u seurt laole.n implij-amzer
evi ar peà a selle ouzh'sr c homisionoù e
bourk Pedemeg ha neuze ar predoù.

n Daousl ma 'z ous pouryezioù ga-
neomp e vo ret memestra, emezan, mom
bemdez betek ar bourk da gerc'hat bara,
kig ha lraouigoù all rak ne vo ket posupl
d€ornp debrin boued-mir, pastez HenâIl
hag all e-pad pemzektez hep heugin. Pep
hina a yelo d'e dro, era. belek ar boùk da
brenan ar pert a vo er|omm. Memestra
evrt a. predoù. Pep hin a raio war{ro ar
boued pa vo e dro da ober ".

- Mat eo, eme an fi all. N'eus nemei
ober un daolenn ».

Pa væ echu an daolenn e oâ poent
komans da aozan koan.

« Din-rne da gregin ga al labour eme
Erwan. Me'zo o vom da g,azan deoc'h
châosis maout ha chipolata war ar glaou
bev, ur pred friko da rein nezh ha kalon
d'an dud a-benn arc'hoazt, rak arc'hoazh
e vo ret turian douar ha n'eo ket chom da
hurrvreal.

- Me. eme Yannig a zo o vont da glask
keuneud da c'hwezhan an tan.

- Kae'Îa eme Êrwan. met digas ganrt
keuneud sec'h, han !

- Ya, ya, arabal dh ober gwad fall ».

E-barzh ar torn vihan kempennel gante
e oa graet 1ân gafi d€lioù sec'h ha keu-
n€ud.

A benn un hanter eur b€nnak e oô glaou
ruz lorzh pegement Nst-Ee, goude bezan
grset un toull enne gant brz ur lourcfÉtez
e lakeas Erwan ar silzig war ar c'hrilh hag
ar c'hrilh a-us d'ar glaou. Diouâtu e savas
c'h\ /ez vat tro-wardro ken e tiredôs Yan-
nig ha Katell eus adrerv ur bod lann lec'h
ma oant aet o daou d en em flouran ha da
bokat an eil d egile.

« Hola, eme Erwan, krog eo an tutzunel
led da c'hrougousal. Poem eo lostaat, erru
eo prest koan ! ».

Ne oa ket padet pell poadlan ar sibg na
kennobeut lipat aneztlê, me lâr deoc'h I

Nav eur e oâ breman hâ ne oa kel noz
c hoazh na lost. Na pêgen diwezhal an noz
e penn kelllan miz Gouere abaoe ma 'z eo
deuel an eur nevez ! Un tarnrn kollel dre
ma 'z iût bet dizorEr adaol trumm eus ar

skim /el hâ drê mâ n inl ket kuslunret da
selaou ar post bùan d an eur-se e c hoa.
nom an d.o d'o zehenrioù. dall ha m€zv
evel ar yer e.pad an eost. A€reiz-holl e teu
ur menoz da Herve :

Lo P.B. et I'UDB oot vocation à
dénoncer toutos los situations de
dominaüon, toutes los violationr
d€ droits de l'homme. Ls p6riodi-
cit6 mensuôllo ot l'abs€nce d'in-
tormations différ€rÉes de collâs
de la grande proaso, nous amè-
ner à n€ pas éYoquêr dos ritua-
tionr inadmbsibles : l'Afuhanir-
tan sous occupation sovi6tique,
l'lran do Khomaini, les Libsnais
€n proi€ aux ambitions de puis-
aances oxtô.ieur€s (1). Las Palos-
tini€ns affamôs par dêa milicos
« chiitec » dans leu; camp liba-
nais. A I'houra où nous parais-
aorB, c'âit vers la Cisjnrdanie et
Gaza que ao toument noa rû-
gardE.
ll)sans parler du Cambodge. du Veham. de

Ha:|t. etc. ..

Bôalitlr ds l'occupatin
b!6Lcrlt.

Depuis 1967, lsrael occupe les tenitot-
res cûquis après sa üctoi.e sur l Egypte.

PEUPLES DU MONDE

Territoires occupés par lsraël
la Jordanie et lâ Syie et cela en déprt des
résolutions de I'ONU, nolamrnenr lâ réso-
lution 242 du 22 novembre 1967 (1).

Les territoires occupés par lsraèl sonl
la bande d€ Gaza {378 km'?. 55O.0OO
habitants. soir 1-455 h./km'!). la Cisjor-
danie (5.678 km'. phrs de SOO.OOO hati-
tants donr plus de 5o.æo colons Jurh), le
plateau du Golan (l. l5O kmu, l9.0OO hati-
tant§). Dâns ces tenitoires, le gouverne-
ment israélien développe Lme politque qut
ne peut que pousser la population palesti-
nienne à la révoh€.

Irs! p.y!.n! rrü! cn politk n
d'-tt6rioritô

Tout d abord la prise de cofitrôle des
terres par les lsraélions se poursuil. Les
autorités israêliennos possèdem déià 41 %
des tenes de Cisjordanie, 30 % des ten€s
de la bênde de Gaza. Cepeôdart la spolia-
tion des Palestiniens continue, avec des
confiscations de maisons sur des terres
appartenant, soidisant, à l'armée ou â
lEtat d'lsrâél (mais sam répondre aux
demândes de prewes des Pale§iriens).
Depuis octobre denier, le paiemeût de
taxes foncièaes sua les teres n'est plus
considéré comnt€ un titre de propriâté. ce
qui risque d'emraîner de no(Ivelles spolia-
tions, destinâes â taciliter I implântation de
colonies jui\/es actuellement au nombre
d'une trentaine en Cisjordaoie.

Les lsraéliens dirigent léconomie au
délrimenl des paysars palesüniens, pour
ainsi les amsner à dg\æni. des prolâtaires
sans ressources el à panir.

Les paysans palesliniens des tenitoires
occupés ne jourssem pas des subwmions
accordées aux agriculteurs israéliens, no-
tamment pour l'irrigation qui représent€
50 % de la valeur des produiB agricoles ;
rls som exclus des plans de coordinsilon
comrnerciale ; ils n ont çns droit aur ailes
accordées aux lsraêlrens poua rnette au
poim de nowelles va,iétés exponables ; ils
ne peuwnt vendre leurc produits sans
permis, conlrairernent aux lsra6liens; ils
ne pewem exponer directement leurs
produits vers lEurope et som obligés de
passer pâr l'intermédiaire d une sociélê
israélienne spécialasée.

La srtualion déIavorisée dans laquelle ils
sont lenus âppârai parùqJlièrerneot d€ns
le panage de l'eau, ressouÿce ess€mblle.
L été demier. a êté révêlé un projet de
pompage au sud de Bethléem de '18

millions de m3 d eau/an desnnés pour les
trois quarts à Jérusalem et aux implânta-
lions juùes de Cisjordanie. Les élus pôles-
tnrens, qur n onl pas élê consuhés, crai-
gnent lassèclEme des cinq purts ané-
siens qui âlimement les régions de Be-
thléem el l-lébron. Déjà lÿael puise le
quart de sa consomrnation en eau en
Cisjordanie, dont la population arabe ne
bénéficie que du cinquième du volums
pompé chaque annêe ; en outre, en üngt
ans, la populaton palestinienne a aug-
menté d'un tiers, mais les quamités d eau
qua lui som allouêes n'orn auomentê qu€

Erploits6oo
rt dærirl-trlior

L économie des lerriloires occupés
resta fordé€ sua une agriqllture peu pro-
dwtive (4O % des emplois, 20 % du PIB) -comanent pourrait-il en être auùement ? -et sur les servicÊs (près de 50 % du PIB).
L'industrie ne rcpr6sente que I % du PIB
en Cisjordanie et l'industrie des terrûorres
occupés ne représenle que 1,4 % de celle
d'lsraâ|, avec d€s productions peu élabo-
réss (les irdusùies alirnentares ei des
tabacs foumlssem 46,6 % de la productron
totale). Le développement indusmel est
rendu ùès dilfcile par les autorhés israé-
liennes qui bloquenl toü projer de déve-
loppement €t qui prMlégiem aussi dans ce
domaine les enùeprises israéIennes : atnsi
la cornpagni€ arabe d'électricité deJêrusâ-
lem (Esll n a pu que difficilement larre
aertorrrrelêr sa concession de dlsùùuùon
de cou,ânl : mais à l'avenir les implanla-
tions isaaélieffEs. oviles ou milnatres. en
Cisiordanio, seront diroctement foumi€s en
él€cùicitê par la compagnie tsraéllenrle
d'élocficité, ce qur a enùaîné le kcencle-
mem par lâ compagnie arabe de Jérusa-
lem de 320 de ses 50O employés.

On retrowe dans le domaiîe commer,
clal le rnême ryp€ de drsÉnmrnaùon ' rl n'y
a auclne resùiction des exporlations isrâé-
lierEles vers les territoires occupês. par
conlre beatrcoup de produits des territoires
occ1lpés ne perrvent être exponés vers
lsraé|. Pas étonnant donc si 80 0,6 des
importaüons en Cisjordanie et à Gaza sont
d origine israélienne et, à terme. cesl
toute la production palesùnienôe qur est
menaée.

Le développemem économique des ler-
ritdres ocaupés ne permel pas de lourntr
assez d emplois pour tollJs les Palesti-
niens: sur 260.000 actils, 1OO à '|5O.0OO

Palesüniens ùavaillent en lsrael. do
35.0OO u au noir ,, notammem des jeunes
de '15-'16 ans. Ces ùavailleurs n ont pas le
droil de résider, ni de séjoumer en lsrael j

ils font dorrc la aoüe tous les lours. en taxt
colleclit ou en bus, pour reroindre des
« rnarôés ". où les patrons israéliens
üennert les embaucher à bas pnx.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que ls
P.N.B.,/habitâm sort de 4.950 dollars en
lsraë|, et de 1.124 (23 %) dans l€s rerrnor-
res occupés, que le niveau des dépenses
plJblioues soà de 1.35O dolla.s/h. en lsraêl

17

(iffig Troadog)

« Ha ma c hoariremp krigi-raden da
c'hortoz noz, e.nezan d'an tri all ?

- Ya. mâ kerez, erne Yaônig.

- Deus ganin neuze da droc hân un
toullad.

- Enu on, paotr ! ».

Gaût o c',hontell «opinel» e troc hont
wardro pevar-ug€nt krog er raden stank
war kleuzioù a, wrre. Pevar-ugeni, da lâ-
rout eo ugent da bep hiri. GolJde.se e
azezont tal-orzh-lal war ar c hlazenn. treid
an eil harpet ouzh re egle, evel c hoanefleô
bazh-yod. Nern6t aman n'eus bazh-yod
ebel. Pep c'hoaier a gemer neuze ur
c hrog eus e vem (an holl vemioù a zo enne
ar mernes niver a grigi), a grog gantan e
hini e gamalad ha pep hini da sÉclran eus
e du ken a aclDnk unan eus ar c trbi
Neuze, ar c lloarÈr eo dicfpnket e giog a
gerner unân all en e wm endra ma zalc h
egile da sachan gant e hini kentan.

Dont a ra ar maotn gant an c hoaie, a
chom gantan ar muian a grigi mat

Goud€ ar c hoari krigi rade. e oa aet hor
liseidi da gousked, pep runu'nad en e doull.
Ruilhal ha diruilhal o doa grael e perln
kerûan an noz rak rct eo kusfumin êus ar
matarasennoù kao{rtôoug, poan awalc'h
gante chom c hwezhet a-wechou.

Ë-kreiz an noz e tihunas Erwan. Klovgt
en doa un dra bennak o 6nval en e gichen.
Pa lakeas e zom war g..vele Yannig ne oa
den ebet ken. Kaer en doa tastornat ne
gave dindan e \iizied nernet ur sâc'h goullo.

" Hola, emozan, pelec h an diaoul 60 aet
Yannig ?

- Arabat dit ober gwad lall, eme e
vreur, n'eo ket aet gwall bell! A16, kous-
komp ! ».

lD. vdrn kôrd.lc'h.tl

d un cirqdème ; à la fin de la décennie, les
colo.ies israéliennes (qui ne groupenl
qu'eiviron le seizième de lê population el
qui on 1985 o exc&é leur quota d'eau
d€ 36 %), consommerom les deux taers de
l'eau accordée aux 4OO üllages pâlestr-
niefts.

Arontons â celà, el ce n esl pas le mons
iryponant, que lês pâysans palesùniens ne
sofit pas at torisés à iaire de noweaux
lorag€s et qu'ils paient leur eau plus cher
que les résideflts juifs.
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ELECTIONS:
La poussée du syndicat
des travailleurs corses

(src)
Socrétâiro générôl du STC, Bema.d

Troiani . 6té int6rpoll6 ls samodi 28
novombE, à Arâccio ot trsnsféi6 à
PÊri! pour y âùo sntendu à propos dê
l'ô$orsinât du gondarme Guy A.:nar,
l€ 4 août demior, en Corsê ; il a ôtâ
rrrti3 on liborté aprô! cstte audition.
6yar pu fairE lâ prsuvo qu'il ét it à

ica lors do l'attôntat Le STC n'a pas
ôté dissou!, co.rtr.irom6.n à ce quo
bcaucoup craignâient; cepondânt,
l'artostation do lon r€crÉtai.o 9ôn6rôl
â pU peu ou prou lô dilciédhêr peu do
tomgs âvam 16. éloctions prud'horna-
br ; coLa no l'a côpondant pas ompê-
ché d'ohsniT d'importanls suc6à!
lo.r de cer ôlectiorrt: 17 % do! rut-
trsg6. (CGT 42%, FO 2O%. CFDT
a!!€. proche de! nationaliatos, 9 %,
CGC, 8 %) ; aux 6loctiona aux c(r!r-
mi$ions administrativgs paritairEs d€
l'onroignom€.rt public, ls 3 décom-
brr, L Syndicat cor.o dos institut6u6
ohio.É t9 % dot suftr.go!, lo SGEttl-
CFDT, p.ocho dos nâüonalirtes, ob-
rignt 23 % dor lrrlfrâge., porrni lo!
initiürtouB ; le Sltll n'a plur en CoÉe
lô inaioiité absoluo dans le pæmior
dogié avec 48 % der ruftÿagê3, cê qui
ort un ca8 uniquo on Franco (lo dépar-
tornorrt où pâr aillour! il ait le mdnr
do arrttragaa ott liô Houte-Sayoio ayoc
55 % d6r !Ùttr.go!).



Uno technobgio dr posta6€,
mab pas sans limitos...

Une auùe explicalion de cette ci§e
résrde dans ce que I on pounâit app€ler la
« maturilé technologique » de lâ produc-
tion porcine. Cette production constituo le
secteur le plus industrialisé de la produc-
llon agricole. Dans ce secteur on rgÙouve
les idées. les mols clels du monde indus-
lnel! Gains de productvité, économie
d êchelle. taÿorisme.

Après chaque crise, par l'élirnination d€s
producteurs les plus farble§, les moins
performants, on constalait une atnéliora-
tlon des dNers paramèûes (exempbs:
baisse de t'indice de consommalion, âug-
mentation du nombre de porcelets §ewés
par |rurc el par ân. etc.). La bâisse des prix
du porc èlait compensée par des gains de
productrvité- Un lour, ces gains se heurtettl
aux limites physiologiquos de l'animal.

Le gênre généique n a Pas encoro in-
vemê des truies avec des tétines sur 1e...

dos. L'rnvesùssement par lruie âprès c,tÉ-
quê crise et les gains de produclivité pla-
lonnant actuellement on enrerait dorrc
dans une pénode de rendemenl... décrois-
sânt. Est-ce cette anôlyse que Iail Go!Ê
vennec lorsqu'rl rnvesti dans la produgtjoo
de saumon ? Pour mreux comptendre c€q.
un rappel histonque nous semblo nêc€s_

Un€ mutation d3 ,a]*le
La producton porone a cornrnencê son

âscension fulgurante dès le début d€s
années 70. La production à l'êchelle indus-
f,ielle a é1é permise grâce à l'irwentioî du
caillebots Le cârllebotis en peûnellânt
lécoulement des déjections a permis du
nÉme coup la suppression des postes de
mâin-d'æuwe âlfecté, à cetie tâcho ; il a
permrs de contoumer la pression iorrciète.
en regroupam un grand nombre d'animaux
sur un espace resÙeim. Alors qu'avant
l'alimentation des porcs était une tâche.
déqual.fée confiée à l'épouse, mainteJtant
l'élevage des porcs est confié à -.. des
techmciens.

Plus tard. de nouveaux gains de prcduc_
tivrté par la « conduite en bandes ». La
conduile en bandes n'est que le laylorisme
appliqué à lê condurte de l'ébvage. PoJr
les élevages seuanl tous lês 3 ou 4 se.
maines. ia corÉuhe en bandes pemet de
regroupe. les tâches par semaine (se-
mâine sa lie, semaine mise-bâs, etc.). Ceci
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l? Panie)
{suite de l'artide do dé,cembre}

e§ sorrrca de garns de productn tè. Pour
les élevages sewant chaque semaine, la
condune en bandes I spécialisé les por-
chers (porcier dlârgé de la matemhé.
poichgr chargé des saillios, erc.).

Cene méüpde de travail pone en elle la
dôqualificâlioô d€s porchers Frar la spâcia-
lisstion. le ùavail en miettes. Cette
conduite en bandes a été lavorisée par la
révolution qui s'est produite dans l'indus-
me pharmaceutique. Ainsa, un produit
commê l€ Regurnate tacilhe le regroupe-
rÿle des chaleurs. le Planate permet le
regroupemed des mise-bas. La conduhe
en bandes, efl permetlanl la mise à la
vente de bts plus imponants el plus ho-
mogènes, a permis'àux élevages prati-
quant cetle méthode d oblenir des prix
plus importants (voir PB de décemke), elle
leuI a permis d'optimiser le rendement de
leurs bâliments ei d'avoir un meilleur état
sanitaare. Comme maintenant, lous (ou
presque toljs) les élevages travaillent seloî
des mélhodes de travail voisines, l'avan-
tage comparaül qu ils délenaient avant sur
les « petits élevages ,, a disparu. Plus tard,
par la baisse des pnx, les gains de produc-
livité, cei avartage cornparatil, fureff
coîisqués par... l aval.

De! cochons ct dor hornnrer...
Actrrellemern, les éleveurs essaiefi de

rélablir leurs marges par de noweaux
gôins de produclrvité. lls recherchent des
nouveaux gains de product\rlè par I rnfor.
matisation de la produc.lion. L'informalisa-
don, par une meilleure connâissance des
points faibles permetùa de limiter les per-
tes, mars se lleunera... aux hmites pfrysio-
logaques (voir dus haû). Son plus grand
ellet sera de poursuvre la déqualificaton
des porcfEries-

Toû le savoir acquis par le porcher se
to{Jvera en face de lui : dans l'ordinateur.
La producton porcrne 

- 
quetques chels

d élevage connaissant bren l'ensemble de
lâ production, ayant des connaissarrces en
inlormatique et dirigeanl des owriers dé-
qualifiés (relire l ôrùcle : les ouvriers soît-ils
devenus paùons ? PB 282. t,Jin 19871.
Cene déqualrficaton permenra de Imiler
un toul pett peu les cofts de production.
(La production porcine a exigé peu de
rnâin-d'@wre) el de rélablir un peu le taux
de profrt.

Dans la logique libérale, la crise ne peut
trouver de soluùon que dans léliminaton
des producteurs les plus faibles etlou
dans la conquète de noweaux marchés.
C est cette voie qu'a choisre la FDSEA du
Finislère lofs ds son dernier congrès (dé-
cembre 87).

La Bretagne à Bruxellé-
Telles nous semblenl être les dverses

explications de cene crise que lraverse
âctuellement la producton porcine ll n'y a
pas d explrcatron unique. Lâ conlonctton
de ces divers éléments nous permet de

" Union n" 4 », büetin d'infoûnallons de
la secliort porcine de I'UGPVB (Uni@ des
ÿoq!€/fients de p|oducieuÉ de viatie de
Bretagne).

Divers
t, Ollarrkrl .ÿirErat L.a: raF

pqta tur lra aiaLa oct oÿ6aa a L
RFA .t .ur Paya-Baa poq" co.n-
p.iu.r L rlÉducliolr d.. MCM cn
1985.

La Commission europæ Ê vient
de pésenter un ,aqon faisant le
bilan de l'applicatidl en 1985 du
dégèverûem & 5% et compaant
ses effets aÿec la perte sub,'e par ,6s
agiculleurs du fah de la dinûaîion &
5 pcints de MCM « si l'on cqnpare le
rionlant est'rné des peftes (2-425
mlllions de DM) avec le tuontant de h
compensation TVA en laveur de
l'agiculture allemande (2.596 mi ions
de DML on peut constatet wE st t-
cornpensaton de 171 millions de
DM... ".

AuûeûEn1 dit, l'agiculnne a e-
mand€ a bénéfrcié d'une surcgmpen-
sation de 7 % en 1985.

Pour la Hollande. la Commission
n'a « aucune obseruation panictt-
lière " à lormuler

clmprcndre le paysage actuel. Bien sor,
les éleveuls contnuerom de dérpnce, les
dislorsions monétaires, de demâôder une
prime d'incorporation des cêréales dans
Ialiment pour éviter que les cêréaliers
déçus pâr la baisse du prix des céréales ne
se mene à produire du porc. Une chose
nous parafr stre: le marché du porc est
enùé dans une phrase de mmaton. mais
nous ,re po*on" cornafrre les solutidns
qu'apporteronl les éleveurs et l'ensemble
de la illière porcine aux diverses questions
que no{/s venons d'évoquer. Dans cette
guene écorprnique que se lrÿrem les diffé-
rents pays producteurs, si aucln ne pos-
sède lous les aÎouts, la gretagne poss&e
le handicâp de ne pas êlre dêtendue à
Bruxelles, faute d un powoir polrtique pro-
pre délendant ses intérêls spécifiques.

Cette non-détense (il faudrail mieux
parler de lâchage) pourrait-elle avoir pour
conséquence à long terme, un déména'
gement, une dèlocalisaton de la produc-
ùon hors de Bretagne ?

Nous avons déjà assisté à plusteurs
déménagements de produciion agricole:
hn, petfs pors. actuellemefi la productron
de poules pondeuses de Brelagne va s'ins-
taller eo réglori Rhône-Alpes-.

La solutron rêelle ne réside-t-elle pas
dans une véritable planifcation ? Ceci sup-
pose un cfrangemenl du système socio
économique...

ll y a fort à douter que les gros éleveurs
acceptent cette solwon. Seul un pouvotr
poktque breton disposanl de powo|rs
propres permettrart une dêlense réelle de
ta production porcine en Bretagne. seul un
règtme à orienlatron soctaliste permetrait
que la Brefagne bênéricie de l'ensemble
des relombées de cette production et non
seulement quelques gros êleveurs...

]Lrvô PEnSO

An tu-man 6us
ar ridoch houam

Da zifazian
D'al linenn gentan goude an hini zi

weztan (PB/PV nN. 289) e ranker lenn :

" Tu a zo da vezan speredgk e brezho-
neg ha zoken speredekoc h ev ar re all.
Lorc'h drvtaul hon eus da gaout e plas
hor mezh hag abegoù ez eus eüt-se ,

.:

chien » € plas ùaou e yezh ar ( rannwo r.
Aze hon eus an abeg da welout « diskoue-
zerezed en lÉrdilhad cteuc'h , treut-gagn
o brudan gwiskamantoù ijinel ganl brizh-
marc hadounen hag anvei gante « la
mcde ,.

Aet on ouâp€nn ur wech da sellout
ouzh pezhioù-teaù e Naoned. Ne ouie
ket nemel marmouzan Pariz gant dansere-
zed o sevsl uhel o divhar en ur diskouez o
bragoù dantelezel.

Koenün diwar skmpan
Brav-Îre eo ar pezh a weler e Paris,

neketa ? Ya, sUI awalc h. Met a-drugarez
da beùa ? Daou seun a zo l

a) Traoù deuel diouzh sevenadurioù ar
pobloù.

b) Traoù krouet diouzh labourioù diwar
ar skianchoù.

Evit ar re gentan ez eus plasoù ha
mirdioù elerzh, enno taolennou, detwenoù
Laerel eo bel kalz douto digânt ar pobloù
trec'het pê âloubel e-pad ur pennadig-
amzef.

Evit ar re all ez eus savadunoù a bep
seun I pontoù, tow Eillel, Beaubourg, La
Villette hag all. Lâkaomp e kaver ,in tud o
chom e Pariz. Met diouâ pelec'h e tu ân
arc'ham ? Diouzf! an tailhoù pael gânt ân
holl Fransisien.

Ya, aa Gerbenh eo. Ar pezh a zo i ne
chom ket kalz a dra evit ar u Proünc€ n.

E-kenver ar C'huhur,rtr zo marv. Ar pezh a
zo kasei gant Paris n'eo ket hon hint.

Evit klozan
Ne vez Bro-Frans nemet ur c'hwezhqell.

Koenvet re e ve2 ganl Pariz dtwar kreden-
noù lakael e penn an dud. Gouarnet omp
gafi gerioù, pozioù a douell. dreist,holl ar
re diouiaek. Gwelloc'h e vefe gwelout
mat-tre eget chom an divskouarn digor
dagant komzoù a blil peogwir int luban.
Dalchn koun eus fablenn La Fonlatne
anÿeÎ « A. vran hag al louarn ".

Aldrig s AO EO

KANAOUETTIN
Ar bunkigez yaouank

PLINN
Didostit kozh ha yaouank
Didosùt da gleved
Da jilaou kano ur son
A zo nevez savet
D ur bunkigez yaouank
Er Zup sud bet gânet
Oa bemnoz o flboullal
E-barâ straed Sânt-Mikael.

Hag ur baba koul yaouank
Oa bemnoz d he gwelet
Abalamour m oa branchet
Diganian oe karel.

D'w c hrichenn u/er â-bik d he fenn
Malvenn du, malvenn velen
Brâgou ro2, sokedou gwer
Dougbroniou graet gant le..

Ab€lamour m'oa kanchet
Digantan oe karet
Tuchantik voe lidet
Devezh was o eured.

Nevez deuet
er maez

Kenembannel gâ Yârh-Fârrch Keme-
ner. Unvaniezh ar Gelenneien ha Dastum,
ur gazelenn hag ul lewig enno kanaouen-
nou ha nmadellou evrt ar vùgale, e b(ezho-
neg, displeget ha kanei ga Yaôn-Fanch
Kemener.

AI lewig (52 pajenn) ennan an testenn
deus aa pezh. vez klevel war ar gazetenn,
a zo skeudennet brav-tre gâm tesadennou
Morgan.

Ar rimadellou, ar c'hanaouennou. ar
fablèfflou-man a zo bel dastumer gam
Yann-Fanch Kemener e-kez an dek üoaz
diwezhan er Vro Fânch hag er V.o Fisel
nemel dN anezho. Rannel inl bet e daou
rummad : unan evrt ar re vrhan, egile evit âr
re vrasoc'h. Graet eo bel an dibab-se
hervez an diasteriou (geriou, yezhadur...) a
vez kavel enno.

Ur benveg lalvoudus eo an dastuma-
denn-man e meur a genver: e kenver âr
c'heriaoueg, ftamm ar ,razenn, ar valzho-
nieâ. hag ar pouezusân: sonereà ar
yezh.

Ouzhpenn an danvez. e kavor aman ur
stumm da zeskin, dre selaou ha dre gon.
lan, ur skouer fresk ha bev eus hengoun
kelenn pobl Vreizh.

Da bronan da: Dastum, BP 164,
22604 Loudéac Cedex. 80 F (+8 F pon).
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Spontvs eo pouez Pariz war spered an
dud. G\ ,ir eo ez eo, a-hend-all, ken spon-
tus pougz an doareoù implijer evit lorc'han
Pariz. A-drenv an doareoù-se o klasker un
doare+evan evel mouez klâsket un
d@re-bevan gant an holl woior) « tota[-
tsr » eÿrt stumman ar bobl, evel ma klemm
P.

Azoulin o bouton-kof
Meuleudi da Piene MoNan pa skriv war

« Selaouh » {PA niv. 289) diwar-benn ar
BarÀaned. Boâs rnl d'en em veuin, d en
em rein gourc hemennoù. d'en em touga-
sin, d en em adorin, d'en em sevel uhelo-
c'h egel o c'hârg. Komz a ra Piene Morvan
a-zivoul ar muzikoù met e pep tra e reont
hervel : leorloù, kanaouennou, c'hoarNa
hag all... Setu perak n'eus ket muzik
. folk " en o dMzoù: n'eo kel anzavet
ganto, evel m'en em châl P. Morvan.

Fulorin a ran pa glevan ar radio hag an
tele o pedin ac'hanomp, ni, tud eus ar

" provins,, da zonl dâ weled ur pezh-
c'hoari bennak evel ma velemp o vevan en
ur gêr n emân ket pell drouzh Panz. EüÎe ez
eo ar « Province , evel ar bannlev. Daoust
ha n'ho peus ket resevet c'hoazh karten-
noù-pedin evh gwelolt ur aruesl bennak ?

Gwr eo e vo lakaet an TGV a roro moaren
da vont dont endro e-pad an hevelep
nozvezh pa vo degouezet liâ awalc'h. D'ar
ryrare-se e vo eurus an holl lakizien. Resev
a raint, hep go.toz re, holl ar pezh a vo
komandet dezho gant an displegadurioù
rekis. pa z ôint da lipat reor o mistri.

Roet e vez deomp danvez hervez
doare-sonjal tud Panz. Ya. met o tont
diouzh aa n provins,, emainl. e respont
unan bennâk. Ne \ relan ket penaos e c hell
un deo b€uzet, korf ha spered, e-kreiz un
endro e galleg ha graet evit tud e kêr,
pirwidikaaf kultur e wo mar n en deus ket
volortez grerw. Aesoc'h eo heulian an
erEroez diwzul. Setu perâk hon eus pez-
hioù-Îeâtr ha filmoù savet evit âr brasan
niver (tud Pariz) o lakaat anezho da hun-
weal hervez o buhez bemdeiziek, da ganan
kanaouennoù stag ouzh ur Pariz eûrus, da
zansal korolloù a qlot gant o buhez. A2e
hon eus an abeg dô glevoul u Lili. peau de

a

I

t
a

à
a ;#

a I

E

I

ü.

?

Butun drol ha gordini
Diganto butunet
Drganto ivez debrel
Skabell-louseg hudet.

Siwazh un archer yaouank
]/al€ war e voto
Glev' c'hwez ar c'hânabrs
A c halvas ar polis.

Bagad ar C-R-Sed
Prim a oa enuel
Toud an dud b€t tapet
D'an toull oant bet kasel.

Ar bunkigez. ar baba koul
'Zambles e-barzh an toull
A savas kestell el loar
Hag aet kuit o glac har.

Yarrt€'lvrn M(,{lT(}{{a
I
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Gwezenn:
ur gevredigezh

evit Breizh
e bro-Redon !

Xaozadorurou ha pnozcgcrrut :
Prientet e vez gant G\âæzenn abadennoù

da noz ma vez pedel tud dâ zont enrp e\,/it
kas endro kaozadennoù pe prezegennoù
drwar-benn an darwez-man darvez :

- Yezh, istor ha lennegeâ ar Vro:

- Anneà, ekologieâ, ha dre was ku.
dennoù politikel a-vteman a zo e Breiâ.
Lroüan o voiofitp olrdr ho tagpmcr

o Rcdo.r I

Kemer a rcomp e karg :

- Ar bruderezh (skitelloù, kernennaden-
noù d'ar c hazetennoù) ;

- Ar sal ;

- Priz ur pred hag ar mizoù ho pele da
zont da Redon.

Evit prieftin an raoû e vefump pliiet ma
kasfec h deomp un nebetrt resisadurixJ '

- An danvez emaoc'h e sonj ko.nz diwar
e benn (ar resasaô, ar gwelhn... !) ;

- Ar prantad-amzer ho pele arnzer vak
evit doit da Redon ;

- Ur berradur eus ho puhez (micher, le-
vrioù. diplomoù... ha kernem'zo !) evit
kelaouin ar gazetenneden.

Savel eo bel ar gernedigezh Gtvezenn
evit kas war-raok ar stourm evt Breiâ war
meur a dactEnn :

- Ar Y.rr :

Kentelioû brezhooeg a vez d'ar yaou da
noz: ke elioù evil tud o kregin gant ar
yezh hag evit tud bet desket breziEneg
gânto dija.

- Kolc'h ar vrodiorÉgcrien :

Klasket e vez lakaat ar vrezhonegerien a
ühanig hag an nevez vredEnegerien da-
remp.ed an eil re gant ar re all e.kerz
abadenooù pliius a vez aozet da noz.

- KaoradcniE t ha p.lzcgcûtou :

Prientet e vez gant G\,\rezenn abadernoù
da noz ma vez pedet tud da zont enno evit
kas en-dro kaozadennoù pe prezegennoù
dwar-benn an danvez-man danvez :

a Yezh, istor ha lennegezh ar Vro;
a Armenrh, ekologiezh, ha dre was

kudennoù polilikel a-weman a zo e
Breizh.

- Enklalk ha touliadou :

Klasket e vez titouroù diwar-benn meur
a zanvez o tennan da Vro-Redon (anviou-
lec h, drsrannou melestradurel, kud€nnoù
a-2ivout an armerâ hag an nalur)- DisoÊ
c'hou an enklaskou a vo embannet
goude-se.

Prest eo Gwezenn da genlaboural garn
ar c'hewedigezhiou all a zo e Bro-Redon.

Laouenn-ùe e velemp ouâ ho tegemer
en ho touez.
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LEVRIOU TRO BREIZ(H)

Evit ar re yaouank
L6\rbu bih6n êvit âr rêyâouânk err>

banarst gsntAn lbr6 ; êmbâffÉduriou ovit
ar ro \Eor,ânk 16, stra6d ,Lios Horÿiot
lGrdroz€g 29Oæ ]Gnper ha gent skoazoll
Skol Uh6l ar Vro ; brêzhoneg gânt wlartiâl
lvlôrErd ; r râr-dro 20 pajoin pêp hini. An
hiti kofiDn : « Podg hâg 6 grogern » garrt
Tti6rry tüell ; an eil : «Al labous plouz n
gsmThierry ir6ll ondro ; ân ùede : « lGiak
an eskirno bihân » gant Lâurent Escudié

hâg âr p6\ran st: « lGru sn lndisn tihan ,
ur gontad€nn ouB gra2il darB!Élbt gant
Râquol LeitÉ Plnb Wadrot ha skorrddÈ
nôouet gant [Vbùu6 Priâ.b.rEt

E paper kâlet int korrpedÉt satu ûrât
dâ lskâat êtê dâou6m ar re yaouar* hag
a oâr rnât â.r^ralc'h dijs ar b.êzlprEg, ùt
prof Nedolog ê veiafit ivez 6rit a. rÊ
yâouânk o deus c'hoant dâ zâskin 6r ba€Z.
honêg nrorEs fa, gand rnâ r,azint 3ikourst
gant ur c'hôl6ryEr pa o ard, hâg o aJdq}
ko. hâ rE rÊont kot alav, dtm $ni, al
labour 'æ rst ober 6,rit difo.ùr caverdrr
Brêirr. Sohouh kêûbc'h âr gânæ(srrt
êt,3 JacqrÉ3 BrEl di^/ârbôrm Brdâ hâg a
ls\rar dêornp dilrrâô€ryr hon ÿdr. û b.G
honêg, ôz êo homan « Ur yÉdr tan r da
lâvsroud eo leun a n6râ 6tùù ; al l6rrio(|
rnan a lâk ourrperyr ar rc tDouank dâ
zizoloin ar bêd: âr fiior, al lsbousôd, an
nâtur pe c'hosà poblou sll, drÊ o Êltazi.

AÂ.C',H.
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Una rlncontrr aYcc I'UDB

(L'UDB übat aû)ef8fl]8rt[ d6 son ctloir
âwntudt

PROGRES DE tA MEDECIilE
ou REcur socrAr ?

ll est iorterner( question d'une augmen-
lâtion des honoraires des m&ecins.

Les syndicâts d€ rn$ecins et les cars-
sgs d assurance maladie som d'accord

S€lon la caisse nâtionale d'ôssurance
malâdie, le nomke des üsites a diminué
de 5,2 % sur un an.

C€tte hausse des tarifs doit cornpenser
le mânque à gagner des médecins qui ont
de moins en mcins de consuhations.

Au ,ait, quelles mesures sont ervisa-
gées pour ceux qui n'ont plus les moyens
d€ se sdgnêr ?

PAYS DE LORIENT:
Classe bilingue,

les parents s'organisent
L APEEB (Association des parents

d'élèves pour l'enseignemenl du breton)
o.ganise une rêunion d'information ie 22
jôfivier, à 20 h 30, au cenlre social. avenue
Billou, cenùe ville de Lanester.

En plus des parents d élèves de Lanes-
1êr (une quârantaine), qui ont etf€ctué les
démarches pour Iowedure d'une classe
bilingue dans la commune, cette réunron
esl owerte à tous les parenls du pays de
Lorient où se manifestent de nombreuses
demandes rndrvrduolles qu il €st souhata-
ble de recenser et de coordonner pour
l'orrvenure d'autres classes.

Paris ne !'a pas
prise dans ses bras

Ses parefll§ n ayant plus de ressources
régulÊres. Claudine, '18 ans, vient de
nopper ses étud€s por.lr trouve( un €mpk'

Ap.ès ôvcir b un€ anmnce d uno fa-
mille à ls recrterchq d'une employée ds
maison, elle a prÈ 9a valase pour Paris.

Logée. noume, ap.ès uns sernaine
d essai très dwe, ou en plus des tâdEs
ménagères elle d0 s'ocqJp€r d enfants en
bas âge, elle n a pas F.r swpo(ter le mal
du pays.

Elle a pris le tâxi pour Mo.tFarnasse a
le ùain pour Loriert

Pour 600 F de gagÉ. elle a dépensé âu
toÎâl en tanspo(t 650 F.

Mais désonnais, slle comprend mieta< le
sens du rnot. déracinemern.

o.Y'

Tempête
chez les bûcherons
n A Huelgoal. sute à lâ temDête d octo-

bre. 17 brlcherons sonl en cor h avoc la
sociéÎé " Les Fûaies d'Argorne ». Le
1G12. la gérante avah annoncé qu'elle
ùanslormah leur mod€ de rémunération.
Leur salare rnensuel, proche du Smig,
élart remplacê par une rémunération à la
tâct!€ | 22F la stère. Le§ 17 bocherons
n'acceptaient pâs les nowelles cooditions
et rompaiem leurs contrat§ de travail à
durée déterminée. Oepuis ils ne sont pas
patuenus à obtenir le règlemeni d€ leur§
salaires de novembre el d'une partte de
décembre »

Le Conseildes Prud'hommes rendra
son jugement le 26 jânvrer 88.

Pour mieux se déîe,ndrc
ensemble !

Bulletin d'adhésion
Vou. Youlcz .aioindra

rUDB ?

Nom. ......

Prânom

Ad16ss€

Signature

A adresser â UOB. BP 215. 4Aæ7
Nantes Cader.
N'hésitez pas !

D'autes le disent
Diwan: la CFDT
d'Unicopa réagit

(O.F. Carhaix, 13 janüer 1988)

« La sec'tion syndicale CFDT d Uni-
copa Carlaix demande instamment.
dans un communiqué, au ministre de
l'Educalon nationale de respecter les
accords signés en féwier 1976. Reve-
nt sur cet accotd rcvient en effet à
condamner l'expérience du bilin-
guisme, ennchissante et prometteuse,
menée pal Diwan depuis 11 ans.

Refuser dans les faits aux Bretons
l'exercice d'un droit garunti par les
tertes intenaüonaux que la France a
signés, notamment la Convention eu-
rcpéenne des droits de l'homme, est
une afieinte de plus à la libeûé d'ex-
press,bn des Bretons. Ceci se traduit
pat uE cinquantaine de salaiés licen-
ciés en Eretagne, et plus préctsément
sur Carhaix, deux instiirteurs et un
TUC. Nous mettrons tottt en cgtrvre
pour que cene situaion se développe
et qu'enfin les engagements pris
soient respectés et que les salaiés
soient réembauchés au plus vite,
conclut ce communiqué ».

Bravo à catt6 3âc-tion ryndicale
qui rnonlro qu€ lo [rc.rdo du ûa-
vail re pr6occupe de la langue
Monne ot dénrarlt ceux qui
Youdrabril fair€ parser ler défen-
reur3 du brrton pour de3 iltelbc-
treb coup6! do la vio socialo.

Euroskol 88
C'est à une grande IêÎe sportve et

cuhürelle pour la langue bretonne. une
premère en Brelagne. que vous iryvne
« Drwan » pour sa lcl' année d'existence,
les 7. 8, I et l0 awil 1988, au parc de
Penfeld, à Brest.

Une large place sera donnêe à la leu-
nesse. Ce sera aussi pour u Diwan , l'oc-
câsion de ùower de nombreux panenaires
financiers et d interpeller les élus ainsi que
tous les Bretons âvec une quinzaine de
délégaüons de minonlés éÎrângères d'Eu-
rope; le comité breton du bureau euro-
péen pou. les langues les moins répân-
dues partcipe ôu projet ; quatre TV êtrân'
gères seront présentos : d lrlande, d'Espa-
gne {Calalogne) er d'ltalie avec aussi FR3
Bretagne.

Une contérence Euroskol aura lieu le
samedr 9 awl 1988, avec la panrcrpaton
de M. Koen Loritag (chargê de recherche
pour l'éducaùon bilingue), Leeuwarden
(Pays-Bas), du Pr Mackey (Centre intema-
lional de recherche sur le bilinguisrne);
université de Laval-Ouêbec et de Hervé Le
Bras (lnstilr,t national d'études démogra-
phiques, Paris, directeur d'êtudes à l'Ecole
pratque des hauies études. Paris).

A.A.C'H
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T.i d€v.zh-rtudi ômsturnrnrn . vo kir-
nigdr dêoc'h g5m Kârrlp Eùrtâltial At
VraJtonâs.?ien (KEAVI, t nv.li(rô r? G..
lonn!?ion Broâoî.9 (UGS), Skol An Em-
.âv {SAE} hâ9 Ar FâLr..ur rl lun 15 â vir
c'hwovrer 1988 (âdâ1,.k krrin ir g!ût a.
prsd p6, mod-all, dâ ziv .ur) bct k .t
m6rc'h6r 18 (bar.k 4 ôurl. Dàb'h.( . vklt
s Î?egloôorl, c-kichln t rxülir (Bro-L.o.rr,
niv. pGllgo,ru : 98.04.07.04.

Aoz.l a yo an ùi d€yct'r-3nldi-.c .yit !t
golonnorion pô ar .kolacli.n b.câdag.
hogen, wâi-undro, evit b.cr5 r.gû ! ,o
gou€rt da gâoz.àl hâ dâ lânn b.ldlo r.e
hag .ndctr c'hoa]ft cn rm Yrttrkaât

Stu.liadonnou hs di.gLgôd.6nou r vo,
ploualret 6 vo wâr akwaaior) poalladanôo.)
liâllil orizh â1 ?o[ wâ, tu âll r] folLnn].

Koin: he d,vi:oÙt a c'h.llirrp ob.r iÿ.2
diwôr-bann korttem dânvô2 Fa eudânn a
!,o dcas!€t gEnôoô'h.

Prir ân dovozlrioù-'tudi..a (ptrdoo, to-
joi, hâ lroioo), .riâ voc h 6n d.v.r,iixr
riùdi ponnda-bonn, a vo war-ûo 25O lut
lh6p koîtan prad k?airtoi, d'al lunr. Ar.b.t
dilonial dogas b.p a !ac'h-kou.k.t..

Evh lakaat hoc'h âôY cvh !n d.vGr-
hiou-Etudi-tô, rkivir dâ Oal.d Diwrn,l?r.,
glonou, 29214 Lânniliz, hô ksdt 50 tut
rakpââ â rc da v.2ân laka.l wâr ânv Orbd
Diwân.

YYE MIO§ISEG: «O h.bupad wôt
hoocho.) Brtb zcl ». Emgbo Brci,r.
Ar gÊbrIl..i.rn VrEdto rog. Bo{ ârn-
b..Irt gErt d(o..al « Skol t h.l .r
Vro », t 14 pâicrh, 1987.

N'eus pelnadoù resis ebel el leor-môn
rnel, hewêz va c hoâm, am eus klasket
pennadoù hervez an doare, am eus me.
bnnet al lew : pennadoù hag o deus p[|et
din an holl anezo: l. Mez e kenver ar yezh
rnet aesoc h koulskoude evit ur brezoneger
da zeskin ur yeâ all; gount all : kâroul
yezh e dadou koz. Mamm goz Y. Miossec :

ur skouer vad evilan ; heman goude. ofser
o teskin b.ezoneg d'ar Vrerâig all en ur
champ en Ahrnagn ll. Drsplegadurlou
diwarbenn an " Aüas Nevez yezh VreEh
lzel ». J. Le Du e Brest i kudennoù diwar'
benn an ea*lask graet gant Y. Miossec : ar
y€zh o voot da vezan diskaret ? Diforc h
e\,/il amcioù zo; perak an drloc'h-se. lll.
Penaoz goulenî g\^/elloû tud ; disfsianz ar
re.man ; digemerioù drol âwalc'h a-we-
c*lou. lV. Traoù a-booez ha ne oontd ker
e\,/id an Aüas : daremprejoù (âon rag ar
rnâgnetolon) i un eksperians nevez bel-
u/ecfi j en ospilal da \ryellout at te goz;
istor ar Vro (an dud o ctBnch plas e BreEh
lzel en eur dig6s ganto gerioù o c'hom-
b[o; istor mantrus Brer*r en amzer a
werlan: re a dud o tilezel o leÉr d'an
esùanjour (e meur a lec hioù ur gev.edr-
gezh 'zo tollet) ; geriou kollet da vad gant
ctÉrùchamanr an doareoù da lâtourat an
douar (gârû implij al louzeie. er parkeEr da
skouea); mel an heol o lazan inve2 er
spered ân oberour kerkent gwelet ganlan
chapelioù kuzet, terEorioù Breizh e-barz,
ha ar maneroù: kudennoi, an amzer a
weman : tudoù koz dileset gant o bugale,
rnet ivez tud humbl prest da stourm betek
ar fin o konlan o whez, kalel peurliesa:
penaoz n'om pâss bezan dedennet gant
lud evel ar rese hagagomz deomp diwar o
fenn Y. Miossec ? V. Evil echuin gant an
daremprejoù, an oberour a gomz deomp
diwarbenn kudenn ar yezh p€seun skfltu
kerner evit bezan komprenel gam ar bobl-
Vl. Kofiadenôoù: " Kemener ar hloasr "hag « Ar c'hastell aour » : fell a ra din
rnenegin aman un tammig eus ar pezt en
doa lavôret deomp e penn-kentan ar bloa-
vezh 1986 en UBO e Bresl P.J. Helias : d'e
zonj dezan, konterien an amzer gwechall
ne oônt ket niverus hag ar re-man a ouÉ
c hoarin gant an ian en eur lakaat anezan
da zeün ur c hoad choazet hervez ar gon-
tadenn hag en eur lakaat e.bar2 lammou
geot a beb seun evit chanch liou derran
pa veze ret hervez mare ar gontadenn eMt
kaout muioc'h a ele dirak ar selaoueden.

A.A.C'H.
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gées pour ceux qui n'ont plus les moyens
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Ap.ès ôvcir b un€ anmnce d uno fa-
mille à ls recrterchq d'une employée ds
maison, elle a prÈ 9a valase pour Paris.

Logée. noume, ap.ès uns sernaine
d essai très dwe, ou en plus des tâdEs
ménagères elle d0 s'ocqJp€r d enfants en
bas âge, elle n a pas F.r swpo(ter le mal
du pays.

Elle a pris le tâxi pour Mo.tFarnasse a
le ùain pour Loriert

Pour 600 F de gagÉ. elle a dépensé âu
toÎâl en tanspo(t 650 F.

Mais désonnais, slle comprend mieta< le
sens du rnot. déracinemern.

o.Y'

Tempête
chez les bûcherons
n A Huelgoal. sute à lâ temDête d octo-

bre. 17 brlcherons sonl en cor h avoc la
sociéÎé " Les Fûaies d'Argorne ». Le
1G12. la gérante avah annoncé qu'elle
ùanslormah leur mod€ de rémunération.
Leur salare rnensuel, proche du Smig,
élart remplacê par une rémunération à la
tâct!€ | 22F la stère. Le§ 17 bocherons
n'acceptaient pâs les nowelles cooditions
et rompaiem leurs contrat§ de travail à
durée déterminée. Oepuis ils ne sont pas
patuenus à obtenir le règlemeni d€ leur§
salaires de novembre el d'une partte de
décembre »

Le Conseildes Prud'hommes rendra
son jugement le 26 jânvrer 88.

Pour mieux se déîe,ndrc
ensemble !

Bulletin d'adhésion
Vou. Youlcz .aioindra

rUDB ?

Nom. ......

Prânom

Ad16ss€

Signature

A adresser â UOB. BP 215. 4Aæ7
Nantes Cader.
N'hésitez pas !

D'autes le disent
Diwan: la CFDT
d'Unicopa réagit

(O.F. Carhaix, 13 janüer 1988)

« La sec'tion syndicale CFDT d Uni-
copa Carlaix demande instamment.
dans un communiqué, au ministre de
l'Educalon nationale de respecter les
accords signés en féwier 1976. Reve-
nt sur cet accotd rcvient en effet à
condamner l'expérience du bilin-
guisme, ennchissante et prometteuse,
menée pal Diwan depuis 11 ans.

Refuser dans les faits aux Bretons
l'exercice d'un droit garunti par les
tertes intenaüonaux que la France a
signés, notamment la Convention eu-
rcpéenne des droits de l'homme, est
une afieinte de plus à la libeûé d'ex-
press,bn des Bretons. Ceci se traduit
pat uE cinquantaine de salaiés licen-
ciés en Eretagne, et plus préctsément
sur Carhaix, deux instiirteurs et un
TUC. Nous mettrons tottt en cgtrvre
pour que cene situaion se développe
et qu'enfin les engagements pris
soient respectés et que les salaiés
soient réembauchés au plus vite,
conclut ce communiqué ».

Bravo à catt6 3âc-tion ryndicale
qui rnonlro qu€ lo [rc.rdo du ûa-
vail re pr6occupe de la langue
Monne ot dénrarlt ceux qui
Youdrabril fair€ parser ler défen-
reur3 du brrton pour de3 iltelbc-
treb coup6! do la vio socialo.

Euroskol 88
C'est à une grande IêÎe sportve et

cuhürelle pour la langue bretonne. une
premère en Brelagne. que vous iryvne
« Drwan » pour sa lcl' année d'existence,
les 7. 8, I et l0 awil 1988, au parc de
Penfeld, à Brest.

Une large place sera donnêe à la leu-
nesse. Ce sera aussi pour u Diwan , l'oc-
câsion de ùower de nombreux panenaires
financiers et d interpeller les élus ainsi que
tous les Bretons âvec une quinzaine de
délégaüons de minonlés éÎrângères d'Eu-
rope; le comité breton du bureau euro-
péen pou. les langues les moins répân-
dues partcipe ôu projet ; quatre TV êtrân'
gères seront présentos : d lrlande, d'Espa-
gne {Calalogne) er d'ltalie avec aussi FR3
Bretagne.

Une contérence Euroskol aura lieu le
samedr 9 awl 1988, avec la panrcrpaton
de M. Koen Loritag (chargê de recherche
pour l'éducaùon bilingue), Leeuwarden
(Pays-Bas), du Pr Mackey (Centre intema-
lional de recherche sur le bilinguisrne);
université de Laval-Ouêbec et de Hervé Le
Bras (lnstilr,t national d'études démogra-
phiques, Paris, directeur d'êtudes à l'Ecole
pratque des hauies études. Paris).

A.A.C'H
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T.i d€v.zh-rtudi ômsturnrnrn . vo kir-
nigdr dêoc'h g5m Kârrlp Eùrtâltial At
VraJtonâs.?ien (KEAVI, t nv.li(rô r? G..
lonn!?ion Broâoî.9 (UGS), Skol An Em-
.âv {SAE} hâ9 Ar FâLr..ur rl lun 15 â vir
c'hwovrer 1988 (âdâ1,.k krrin ir g!ût a.
prsd p6, mod-all, dâ ziv .ur) bct k .t
m6rc'h6r 18 (bar.k 4 ôurl. Dàb'h.( . vklt
s Î?egloôorl, c-kichln t rxülir (Bro-L.o.rr,
niv. pGllgo,ru : 98.04.07.04.

Aoz.l a yo an ùi d€yct'r-3nldi-.c .yit !t
golonnorion pô ar .kolacli.n b.câdag.
hogen, wâi-undro, evit b.cr5 r.gû ! ,o
gou€rt da gâoz.àl hâ dâ lânn b.ldlo r.e
hag .ndctr c'hoa]ft cn rm Yrttrkaât

Stu.liadonnou hs di.gLgôd.6nou r vo,
ploualret 6 vo wâr akwaaior) poalladanôo.)
liâllil orizh â1 ?o[ wâ, tu âll r] folLnn].

Koin: he d,vi:oÙt a c'h.llirrp ob.r iÿ.2
diwôr-bann korttem dânvô2 Fa eudânn a
!,o dcas!€t gEnôoô'h.

Prir ân dovozlrioù-'tudi..a (ptrdoo, to-
joi, hâ lroioo), .riâ voc h 6n d.v.r,iixr
riùdi ponnda-bonn, a vo war-ûo 25O lut
lh6p koîtan prad k?airtoi, d'al lunr. Ar.b.t
dilonial dogas b.p a !ac'h-kou.k.t..

Evh lakaat hoc'h âôY cvh !n d.vGr-
hiou-Etudi-tô, rkivir dâ Oal.d Diwrn,l?r.,
glonou, 29214 Lânniliz, hô ksdt 50 tut
rakpââ â rc da v.2ân laka.l wâr ânv Orbd
Diwân.

YYE MIO§ISEG: «O h.bupad wôt
hoocho.) Brtb zcl ». Emgbo Brci,r.
Ar gÊbrIl..i.rn VrEdto rog. Bo{ ârn-
b..Irt gErt d(o..al « Skol t h.l .r
Vro », t 14 pâicrh, 1987.

N'eus pelnadoù resis ebel el leor-môn
rnel, hewêz va c hoâm, am eus klasket
pennadoù hervez an doare, am eus me.
bnnet al lew : pennadoù hag o deus p[|et
din an holl anezo: l. Mez e kenver ar yezh
rnet aesoc h koulskoude evit ur brezoneger
da zeskin ur yeâ all; gount all : kâroul
yezh e dadou koz. Mamm goz Y. Miossec :

ur skouer vad evilan ; heman goude. ofser
o teskin b.ezoneg d'ar Vrerâig all en ur
champ en Ahrnagn ll. Drsplegadurlou
diwarbenn an " Aüas Nevez yezh VreEh
lzel ». J. Le Du e Brest i kudennoù diwar'
benn an ea*lask graet gant Y. Miossec : ar
y€zh o voot da vezan diskaret ? Diforc h
e\,/il amcioù zo; perak an drloc'h-se. lll.
Penaoz goulenî g\^/elloû tud ; disfsianz ar
re.man ; digemerioù drol âwalc'h a-we-
c*lou. lV. Traoù a-booez ha ne oontd ker
e\,/id an Aüas : daremprejoù (âon rag ar
rnâgnetolon) i un eksperians nevez bel-
u/ecfi j en ospilal da \ryellout at te goz;
istor ar Vro (an dud o ctBnch plas e BreEh
lzel en eur dig6s ganto gerioù o c'hom-
b[o; istor mantrus Brer*r en amzer a
werlan: re a dud o tilezel o leÉr d'an
esùanjour (e meur a lec hioù ur gev.edr-
gezh 'zo tollet) ; geriou kollet da vad gant
ctÉrùchamanr an doareoù da lâtourat an
douar (gârû implij al louzeie. er parkeEr da
skouea); mel an heol o lazan inve2 er
spered ân oberour kerkent gwelet ganlan
chapelioù kuzet, terEorioù Breizh e-barz,
ha ar maneroù: kudennoi, an amzer a
weman : tudoù koz dileset gant o bugale,
rnet ivez tud humbl prest da stourm betek
ar fin o konlan o whez, kalel peurliesa:
penaoz n'om pâss bezan dedennet gant
lud evel ar rese hagagomz deomp diwar o
fenn Y. Miossec ? V. Evil echuin gant an
daremprejoù, an oberour a gomz deomp
diwarbenn kudenn ar yezh p€seun skfltu
kerner evit bezan komprenel gam ar bobl-
Vl. Kofiadenôoù: " Kemener ar hloasr "hag « Ar c'hastell aour » : fell a ra din
rnenegin aman un tammig eus ar pezt en
doa lavôret deomp e penn-kentan ar bloa-
vezh 1986 en UBO e Bresl P.J. Helias : d'e
zonj dezan, konterien an amzer gwechall
ne oônt ket niverus hag ar re-man a ouÉ
c hoarin gant an ian en eur lakaat anezan
da zeün ur c hoad choazet hervez ar gon-
tadenn hag en eur lakaat e.bar2 lammou
geot a beb seun evit chanch liou derran
pa veze ret hervez mare ar gontadenn eMt
kaout muioc'h a ele dirak ar selaoueden.

A.A.C'H.

I
I

r
b

0

I
I

7-
i,

uÉ

_;n
-)



Uno technobgio dr posta6€,
mab pas sans limitos...

Une auùe explicalion de cette ci§e
résrde dans ce que I on pounâit app€ler la
« maturilé technologique » de lâ produc-
tion porcine. Cette production constituo le
secteur le plus industrialisé de la produc-
llon agricole. Dans ce secteur on rgÙouve
les idées. les mols clels du monde indus-
lnel! Gains de productvité, économie
d êchelle. taÿorisme.

Après chaque crise, par l'élirnination d€s
producteurs les plus farble§, les moins
performants, on constalait une atnéliora-
tlon des dNers paramèûes (exempbs:
baisse de t'indice de consommalion, âug-
mentation du nombre de porcelets §ewés
par |rurc el par ân. etc.). La bâisse des prix
du porc èlait compensée par des gains de
productrvité- Un lour, ces gains se heurtettl
aux limites physiologiquos de l'animal.

Le gênre généique n a Pas encoro in-
vemê des truies avec des tétines sur 1e...

dos. L'rnvesùssement par lruie âprès c,tÉ-
quê crise et les gains de produclivité pla-
lonnant actuellement on enrerait dorrc
dans une pénode de rendemenl... décrois-
sânt. Est-ce cette anôlyse que Iail Go!Ê
vennec lorsqu'rl rnvesti dans la produgtjoo
de saumon ? Pour mreux comptendre c€q.
un rappel histonque nous semblo nêc€s_

Un€ mutation d3 ,a]*le
La producton porone a cornrnencê son

âscension fulgurante dès le début d€s
années 70. La production à l'êchelle indus-
f,ielle a é1é permise grâce à l'irwentioî du
caillebots Le cârllebotis en peûnellânt
lécoulement des déjections a permis du
nÉme coup la suppression des postes de
mâin-d'æuwe âlfecté, à cetie tâcho ; il a
permrs de contoumer la pression iorrciète.
en regroupam un grand nombre d'animaux
sur un espace resÙeim. Alors qu'avant
l'alimentation des porcs était une tâche.
déqual.fée confiée à l'épouse, mainteJtant
l'élevage des porcs est confié à -.. des
techmciens.

Plus tard. de nouveaux gains de prcduc_
tivrté par la « conduite en bandes ». La
conduile en bandes n'est que le laylorisme
appliqué à lê condurte de l'ébvage. PoJr
les élevages seuanl tous lês 3 ou 4 se.
maines. ia corÉuhe en bandes pemet de
regroupe. les tâches par semaine (se-
mâine sa lie, semaine mise-bâs, etc.). Ceci
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l? Panie)
{suite de l'artide do dé,cembre}

e§ sorrrca de garns de productn tè. Pour
les élevages sewant chaque semaine, la
condune en bandes I spécialisé les por-
chers (porcier dlârgé de la matemhé.
poichgr chargé des saillios, erc.).

Cene méüpde de travail pone en elle la
dôqualificâlioô d€s porchers Frar la spâcia-
lisstion. le ùavail en miettes. Cette
conduite en bandes a été lavorisée par la
révolution qui s'est produite dans l'indus-
me pharmaceutique. Ainsa, un produit
commê l€ Regurnate tacilhe le regroupe-
rÿle des chaleurs. le Planate permet le
regroupemed des mise-bas. La conduhe
en bandes, efl permetlanl la mise à la
vente de bts plus imponants el plus ho-
mogènes, a permis'àux élevages prati-
quant cetle méthode d oblenir des prix
plus importants (voir PB de décemke), elle
leuI a permis d'optimiser le rendement de
leurs bâliments ei d'avoir un meilleur état
sanitaare. Comme maintenant, lous (ou
presque toljs) les élevages travaillent seloî
des mélhodes de travail voisines, l'avan-
tage comparaül qu ils délenaient avant sur
les « petits élevages ,, a disparu. Plus tard,
par la baisse des pnx, les gains de produc-
livité, cei avartage cornparatil, fureff
coîisqués par... l aval.

De! cochons ct dor hornnrer...
Actrrellemern, les éleveurs essaiefi de

rélablir leurs marges par de noweaux
gôins de produclrvité. lls recherchent des
nouveaux gains de product\rlè par I rnfor.
matisation de la produc.lion. L'informalisa-
don, par une meilleure connâissance des
points faibles permetùa de limiter les per-
tes, mars se lleunera... aux hmites pfrysio-
logaques (voir dus haû). Son plus grand
ellet sera de poursuvre la déqualificaton
des porcfEries-

Toû le savoir acquis par le porcher se
to{Jvera en face de lui : dans l'ordinateur.
La producton porcrne 

- 
quetques chels

d élevage connaissant bren l'ensemble de
lâ production, ayant des connaissarrces en
inlormatique et dirigeanl des owriers dé-
qualifiés (relire l ôrùcle : les ouvriers soît-ils
devenus paùons ? PB 282. t,Jin 19871.
Cene déqualrficaton permenra de Imiler
un toul pett peu les cofts de production.
(La production porcine a exigé peu de
rnâin-d'@wre) el de rélablir un peu le taux
de profrt.

Dans la logique libérale, la crise ne peut
trouver de soluùon que dans léliminaton
des producteurs les plus faibles etlou
dans la conquète de noweaux marchés.
C est cette voie qu'a choisre la FDSEA du
Finislère lofs ds son dernier congrès (dé-
cembre 87).

La Bretagne à Bruxellé-
Telles nous semblenl être les dverses

explications de cene crise que lraverse
âctuellement la producton porcine ll n'y a
pas d explrcatron unique. Lâ conlonctton
de ces divers éléments nous permet de

" Union n" 4 », büetin d'infoûnallons de
la secliort porcine de I'UGPVB (Uni@ des
ÿoq!€/fients de p|oducieuÉ de viatie de
Bretagne).

Divers
t, Ollarrkrl .ÿirErat L.a: raF

pqta tur lra aiaLa oct oÿ6aa a L
RFA .t .ur Paya-Baa poq" co.n-
p.iu.r L rlÉducliolr d.. MCM cn
1985.

La Commission europæ Ê vient
de pésenter un ,aqon faisant le
bilan de l'applicatidl en 1985 du
dégèverûem & 5% et compaant
ses effets aÿec la perte sub,'e par ,6s
agiculleurs du fah de la dinûaîion &
5 pcints de MCM « si l'on cqnpare le
rionlant est'rné des peftes (2-425
mlllions de DM) avec le tuontant de h
compensation TVA en laveur de
l'agiculture allemande (2.596 mi ions
de DML on peut constatet wE st t-
cornpensaton de 171 millions de
DM... ".

AuûeûEn1 dit, l'agiculnne a e-
mand€ a bénéfrcié d'une surcgmpen-
sation de 7 % en 1985.

Pour la Hollande. la Commission
n'a « aucune obseruation panictt-
lière " à lormuler

clmprcndre le paysage actuel. Bien sor,
les éleveuls contnuerom de dérpnce, les
dislorsions monétaires, de demâôder une
prime d'incorporation des cêréales dans
Ialiment pour éviter que les cêréaliers
déçus pâr la baisse du prix des céréales ne
se mene à produire du porc. Une chose
nous parafr stre: le marché du porc est
enùé dans une phrase de mmaton. mais
nous ,re po*on" cornafrre les solutidns
qu'apporteronl les éleveurs et l'ensemble
de la illière porcine aux diverses questions
que no{/s venons d'évoquer. Dans cette
guene écorprnique que se lrÿrem les diffé-
rents pays producteurs, si aucln ne pos-
sède lous les aÎouts, la gretagne poss&e
le handicâp de ne pas êlre dêtendue à
Bruxelles, faute d un powoir polrtique pro-
pre délendant ses intérêls spécifiques.

Cette non-détense (il faudrail mieux
parler de lâchage) pourrait-elle avoir pour
conséquence à long terme, un déména'
gement, une dèlocalisaton de la produc-
ùon hors de Bretagne ?

Nous avons déjà assisté à plusteurs
déménagements de produciion agricole:
hn, petfs pors. actuellemefi la productron
de poules pondeuses de Brelagne va s'ins-
taller eo réglori Rhône-Alpes-.

La solutron rêelle ne réside-t-elle pas
dans une véritable planifcation ? Ceci sup-
pose un cfrangemenl du système socio
économique...

ll y a fort à douter que les gros éleveurs
acceptent cette solwon. Seul un pouvotr
poktque breton disposanl de powo|rs
propres permettrart une dêlense réelle de
ta production porcine en Bretagne. seul un
règtme à orienlatron soctaliste permetrait
que la Brefagne bênéricie de l'ensemble
des relombées de cette production et non
seulement quelques gros êleveurs...

]Lrvô PEnSO

An tu-man 6us
ar ridoch houam

Da zifazian
D'al linenn gentan goude an hini zi

weztan (PB/PV nN. 289) e ranker lenn :

" Tu a zo da vezan speredgk e brezho-
neg ha zoken speredekoc h ev ar re all.
Lorc'h drvtaul hon eus da gaout e plas
hor mezh hag abegoù ez eus eüt-se ,

.:

chien » € plas ùaou e yezh ar ( rannwo r.
Aze hon eus an abeg da welout « diskoue-
zerezed en lÉrdilhad cteuc'h , treut-gagn
o brudan gwiskamantoù ijinel ganl brizh-
marc hadounen hag anvei gante « la
mcde ,.

Aet on ouâp€nn ur wech da sellout
ouzh pezhioù-teaù e Naoned. Ne ouie
ket nemel marmouzan Pariz gant dansere-
zed o sevsl uhel o divhar en ur diskouez o
bragoù dantelezel.

Koenün diwar skmpan
Brav-Îre eo ar pezh a weler e Paris,

neketa ? Ya, sUI awalc h. Met a-drugarez
da beùa ? Daou seun a zo l

a) Traoù deuel diouzh sevenadurioù ar
pobloù.

b) Traoù krouet diouzh labourioù diwar
ar skianchoù.

Evit ar re gentan ez eus plasoù ha
mirdioù elerzh, enno taolennou, detwenoù
Laerel eo bel kalz douto digânt ar pobloù
trec'het pê âloubel e-pad ur pennadig-
amzef.

Evit ar re all ez eus savadunoù a bep
seun I pontoù, tow Eillel, Beaubourg, La
Villette hag all. Lâkaomp e kaver ,in tud o
chom e Pariz. Met diouâ pelec'h e tu ân
arc'ham ? Diouzf! an tailhoù pael gânt ân
holl Fransisien.

Ya, aa Gerbenh eo. Ar pezh a zo i ne
chom ket kalz a dra evit ar u Proünc€ n.

E-kenver ar C'huhur,rtr zo marv. Ar pezh a
zo kasei gant Paris n'eo ket hon hint.

Evit klozan
Ne vez Bro-Frans nemet ur c'hwezhqell.

Koenvet re e ve2 ganl Pariz dtwar kreden-
noù lakael e penn an dud. Gouarnet omp
gafi gerioù, pozioù a douell. dreist,holl ar
re diouiaek. Gwelloc'h e vefe gwelout
mat-tre eget chom an divskouarn digor
dagant komzoù a blil peogwir int luban.
Dalchn koun eus fablenn La Fonlatne
anÿeÎ « A. vran hag al louarn ".

Aldrig s AO EO

KANAOUETTIN
Ar bunkigez yaouank

PLINN
Didostit kozh ha yaouank
Didosùt da gleved
Da jilaou kano ur son
A zo nevez savet
D ur bunkigez yaouank
Er Zup sud bet gânet
Oa bemnoz o flboullal
E-barâ straed Sânt-Mikael.

Hag ur baba koul yaouank
Oa bemnoz d he gwelet
Abalamour m oa branchet
Diganian oe karel.

D'w c hrichenn u/er â-bik d he fenn
Malvenn du, malvenn velen
Brâgou ro2, sokedou gwer
Dougbroniou graet gant le..

Ab€lamour m'oa kanchet
Digantan oe karet
Tuchantik voe lidet
Devezh was o eured.

Nevez deuet
er maez

Kenembannel gâ Yârh-Fârrch Keme-
ner. Unvaniezh ar Gelenneien ha Dastum,
ur gazelenn hag ul lewig enno kanaouen-
nou ha nmadellou evrt ar vùgale, e b(ezho-
neg, displeget ha kanei ga Yaôn-Fanch
Kemener.

AI lewig (52 pajenn) ennan an testenn
deus aa pezh. vez klevel war ar gazetenn,
a zo skeudennet brav-tre gâm tesadennou
Morgan.

Ar rimadellou, ar c'hanaouennou. ar
fablèfflou-man a zo bel dastumer gam
Yann-Fanch Kemener e-kez an dek üoaz
diwezhan er Vro Fânch hag er V.o Fisel
nemel dN anezho. Rannel inl bet e daou
rummad : unan evrt ar re vrhan, egile evit âr
re vrasoc'h. Graet eo bel an dibab-se
hervez an diasteriou (geriou, yezhadur...) a
vez kavel enno.

Ur benveg lalvoudus eo an dastuma-
denn-man e meur a genver: e kenver âr
c'heriaoueg, ftamm ar ,razenn, ar valzho-
nieâ. hag ar pouezusân: sonereà ar
yezh.

Ouzhpenn an danvez. e kavor aman ur
stumm da zeskin, dre selaou ha dre gon.
lan, ur skouer fresk ha bev eus hengoun
kelenn pobl Vreizh.

Da bronan da: Dastum, BP 164,
22604 Loudéac Cedex. 80 F (+8 F pon).
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Spontvs eo pouez Pariz war spered an
dud. G\ ,ir eo ez eo, a-hend-all, ken spon-
tus pougz an doareoù implijer evit lorc'han
Pariz. A-drenv an doareoù-se o klasker un
doare+evan evel mouez klâsket un
d@re-bevan gant an holl woior) « tota[-
tsr » eÿrt stumman ar bobl, evel ma klemm
P.

Azoulin o bouton-kof
Meuleudi da Piene MoNan pa skriv war

« Selaouh » {PA niv. 289) diwar-benn ar
BarÀaned. Boâs rnl d'en em veuin, d en
em rein gourc hemennoù. d'en em touga-
sin, d en em adorin, d'en em sevel uhelo-
c'h egel o c'hârg. Komz a ra Piene Morvan
a-zivoul ar muzikoù met e pep tra e reont
hervel : leorloù, kanaouennou, c'hoarNa
hag all... Setu perak n'eus ket muzik
. folk " en o dMzoù: n'eo kel anzavet
ganto, evel m'en em châl P. Morvan.

Fulorin a ran pa glevan ar radio hag an
tele o pedin ac'hanomp, ni, tud eus ar

" provins,, da zonl dâ weled ur pezh-
c'hoari bennak evel ma velemp o vevan en
ur gêr n emân ket pell drouzh Panz. EüÎe ez
eo ar « Province , evel ar bannlev. Daoust
ha n'ho peus ket resevet c'hoazh karten-
noù-pedin evh gwelolt ur aruesl bennak ?

Gwr eo e vo lakaet an TGV a roro moaren
da vont dont endro e-pad an hevelep
nozvezh pa vo degouezet liâ awalc'h. D'ar
ryrare-se e vo eurus an holl lakizien. Resev
a raint, hep go.toz re, holl ar pezh a vo
komandet dezho gant an displegadurioù
rekis. pa z ôint da lipat reor o mistri.

Roet e vez deomp danvez hervez
doare-sonjal tud Panz. Ya. met o tont
diouzh aa n provins,, emainl. e respont
unan bennâk. Ne \ relan ket penaos e c hell
un deo b€uzet, korf ha spered, e-kreiz un
endro e galleg ha graet evit tud e kêr,
pirwidikaaf kultur e wo mar n en deus ket
volortez grerw. Aesoc'h eo heulian an
erEroez diwzul. Setu perâk hon eus pez-
hioù-Îeâtr ha filmoù savet evit âr brasan
niver (tud Pariz) o lakaat anezho da hun-
weal hervez o buhez bemdeiziek, da ganan
kanaouennoù stag ouzh ur Pariz eûrus, da
zansal korolloù a qlot gant o buhez. A2e
hon eus an abeg dô glevoul u Lili. peau de
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Butun drol ha gordini
Diganto butunet
Drganto ivez debrel
Skabell-louseg hudet.

Siwazh un archer yaouank
]/al€ war e voto
Glev' c'hwez ar c'hânabrs
A c halvas ar polis.

Bagad ar C-R-Sed
Prim a oa enuel
Toud an dud b€t tapet
D'an toull oant bet kasel.

Ar bunkigez. ar baba koul
'Zambles e-barzh an toull
A savas kestell el loar
Hag aet kuit o glac har.

Yarrt€'lvrn M(,{lT(}{{a
I

\ -.i
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Tenzor
Run ar Gov
Danevell diembann
gant Fanch Treger

C'hwec'hvet rann :

war an dachenn

D ar sadom 28 a vÈ Even e oa krog€t ar
vakansoù b.as da vat Hogen, abaoe harr
tar ar miz ne oa ket ken penn ar skolidi
gant al labour. Dreist-holl Herve, Erwan,
Yannig ha Katell, ma oa o Iennoù adrcnv
wor skirwier Lise Lanleger, o spered a oa
pell zo diia o nijal a-us d ar Menez Bre.
nep€ll eus manea Run aa Gov.

Azalek al lun e k.ogas hor pevar garfard
da zastum tinvioù ha da borrrchas @u,ve.
zbu. Pourwzioù evt div sizurvezh da nÈ.
beutan.

« Ma zad, erne Yannig, a gaso an ùaoù
b6(ek du+Em gâr[ e gar-samm, ar-
c'hoarr goude kreisteiz.

- Distengel, eme a re all. Hastomp
txrên nerue dasfum ar pezh hon eus ez-
tprnm ».

En deiz wâr-brc'h, war dro div eur e voe
karg€t er c'hamion dw deltenn, hini ar
weudeur Morvan hag hini Katell, peadra da
gousked: matarasennoù kaoutd)oug.
seier kousk€d... peadra da geqinan: un
dommerez, kastelodennoù, pladoü, âsie.
doù hag all... ha neuzê pourv€zioù.

Karget e \roe ivez binüoù a-bep seun i

frg8llotj. ùenctroù, pâlioù, loaioù-manso-
nea, un tarnouez. ur sparl houam wit ober
loc'henn, ur ganigell€ouû evit diac'hubn
ar rnein hag an douar. Eveljust ne oa ket
ankounac'haet kerner ur momeder na
drei§-holl ur c'hlasker motal anvet peur-
vuian pillig friterezh g6nt an dud.

Ur wech karget a, c harr-samm e keme-
ras tad Yamig hern Run ar Gov, tlor peva.
lisead war e lerc h gant o c'h€zeg-tan. Brav
ùe e oa an arnzer, sklaer ha glas an oabl.
ur gwir devezh haIn/.

u Amzer gaer evit sevel an tehennoù ha
diâzezan ho kamp, eme an tad ».

Evel ma oa bet dMzet eùeze ha mesù
Run ar Gov e voe sawl an tetterrDù er
vet e e disheol ar gM'/ez avaloù. E-barrl an
dellenn was, hini ar baoùed e oa renket
rmtarasennor) kaoutc*Dug, sder kousked
ha ditrtad an ûi baotr. E-baeh an deltenn
all, hini Katell, e oa ùaoù ar dac h yaouank
ha neuze ar pourwzioù hag ar binvioù
bresk evel ar billig friterezh d6 skouer. Un
tamm peloc h e gwasked ar c'l{erz e oa
grael ur iom ühan s\rit rostan kig ha poaz-
han patatez-
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Ur wech kompennet an telteônoù. ren-
ket ar pourvezioù, an drlhad hag ar brMoù
e lâras Erwan Morvan d'e gamalâded e oa
poent ober u seurt laole.n implij-amzer
evi ar peà a selle ouzh'sr c homisionoù e
bourk Pedemeg ha neuze ar predoù.

n Daousl ma 'z ous pouryezioù ga-
neomp e vo ret memestra, emezan, mom
bemdez betek ar bourk da gerc'hat bara,
kig ha lraouigoù all rak ne vo ket posupl
d€ornp debrin boued-mir, pastez HenâIl
hag all e-pad pemzektez hep heugin. Pep
hina a yelo d'e dro, era. belek ar boùk da
brenan ar pert a vo er|omm. Memestra
evrt a. predoù. Pep hin a raio war{ro ar
boued pa vo e dro da ober ".

- Mat eo, eme an fi all. N'eus nemei
ober un daolenn ».

Pa væ echu an daolenn e oâ poent
komans da aozan koan.

« Din-rne da gregin ga al labour eme
Erwan. Me'zo o vom da g,azan deoc'h
châosis maout ha chipolata war ar glaou
bev, ur pred friko da rein nezh ha kalon
d'an dud a-benn arc'hoazt, rak arc'hoazh
e vo ret turian douar ha n'eo ket chom da
hurrvreal.

- Me. eme Yannig a zo o vont da glask
keuneud da c'hwezhan an tan.

- Kae'Îa eme Êrwan. met digas ganrt
keuneud sec'h, han !

- Ya, ya, arabal dh ober gwad fall ».

E-barzh ar torn vihan kempennel gante
e oa graet 1ân gafi d€lioù sec'h ha keu-
n€ud.

A benn un hanter eur b€nnak e oô glaou
ruz lorzh pegement Nst-Ee, goude bezan
grset un toull enne gant brz ur lourcfÉtez
e lakeas Erwan ar silzig war ar c'hrilh hag
ar c'hrilh a-us d'ar glaou. Diouâtu e savas
c'h\ /ez vat tro-wardro ken e tiredôs Yan-
nig ha Katell eus adrerv ur bod lann lec'h
ma oant aet o daou d en em flouran ha da
bokat an eil d egile.

« Hola, eme Erwan, krog eo an tutzunel
led da c'hrougousal. Poem eo lostaat, erru
eo prest koan ! ».

Ne oa ket padet pell poadlan ar sibg na
kennobeut lipat aneztlê, me lâr deoc'h I

Nav eur e oâ breman hâ ne oa kel noz
c hoazh na lost. Na pêgen diwezhal an noz
e penn kelllan miz Gouere abaoe ma 'z eo
deuel an eur nevez ! Un tarnrn kollel dre
ma 'z iût bet dizorEr adaol trumm eus ar

skim /el hâ drê mâ n inl ket kuslunret da
selaou ar post bùan d an eur-se e c hoa.
nom an d.o d'o zehenrioù. dall ha m€zv
evel ar yer e.pad an eost. A€reiz-holl e teu
ur menoz da Herve :

Lo P.B. et I'UDB oot vocation à
dénoncer toutos los situations de
dominaüon, toutes los violationr
d€ droits de l'homme. Ls p6riodi-
cit6 mensuôllo ot l'abs€nce d'in-
tormations différ€rÉes de collâs
de la grande proaso, nous amè-
ner à n€ pas éYoquêr dos ritua-
tionr inadmbsibles : l'Afuhanir-
tan sous occupation sovi6tique,
l'lran do Khomaini, les Libsnais
€n proi€ aux ambitions de puis-
aances oxtô.ieur€s (1). Las Palos-
tini€ns affamôs par dêa milicos
« chiitec » dans leu; camp liba-
nais. A I'houra où nous parais-
aorB, c'âit vers la Cisjnrdanie et
Gaza que ao toument noa rû-
gardE.
ll)sans parler du Cambodge. du Veham. de

Ha:|t. etc. ..

Bôalitlr ds l'occupatin
b!6Lcrlt.

Depuis 1967, lsrael occupe les tenitot-
res cûquis après sa üctoi.e sur l Egypte.

PEUPLES DU MONDE

Territoires occupés par lsraël
la Jordanie et lâ Syie et cela en déprt des
résolutions de I'ONU, nolamrnenr lâ réso-
lution 242 du 22 novembre 1967 (1).

Les territoires occupés par lsraèl sonl
la bande d€ Gaza {378 km'?. 55O.0OO
habitants. soir 1-455 h./km'!). la Cisjor-
danie (5.678 km'. phrs de SOO.OOO hati-
tants donr plus de 5o.æo colons Jurh), le
plateau du Golan (l. l5O kmu, l9.0OO hati-
tant§). Dâns ces tenitoires, le gouverne-
ment israélien développe Lme politque qut
ne peut que pousser la population palesti-
nienne à la révoh€.

Irs! p.y!.n! rrü! cn politk n
d'-tt6rioritô

Tout d abord la prise de cofitrôle des
terres par les lsraélions se poursuil. Les
autorités israêliennos possèdem déià 41 %
des tenes de Cisjordanie, 30 % des ten€s
de la bênde de Gaza. Cepeôdart la spolia-
tion des Palestiniens continue, avec des
confiscations de maisons sur des terres
appartenant, soidisant, à l'armée ou â
lEtat d'lsrâél (mais sam répondre aux
demândes de prewes des Pale§iriens).
Depuis octobre denier, le paiemeût de
taxes foncièaes sua les teres n'est plus
considéré comnt€ un titre de propriâté. ce
qui risque d'emraîner de no(Ivelles spolia-
tions, destinâes â taciliter I implântation de
colonies jui\/es actuellement au nombre
d'une trentaine en Cisjordaoie.

Les lsraéliens dirigent léconomie au
délrimenl des paysars palesüniens, pour
ainsi les amsner à dg\æni. des prolâtaires
sans ressources el à panir.

Les paysans palesliniens des tenitoires
occupés ne jourssem pas des subwmions
accordées aux agriculteurs israéliens, no-
tamment pour l'irrigation qui représent€
50 % de la valeur des produiB agricoles ;
rls som exclus des plans de coordinsilon
comrnerciale ; ils n ont çns droit aur ailes
accordées aux lsraêlrens poua rnette au
poim de nowelles va,iétés exponables ; ils
ne peuwnt vendre leurc produits sans
permis, conlrairernent aux lsra6liens; ils
ne pewem exponer directement leurs
produits vers lEurope et som obligés de
passer pâr l'intermédiaire d une sociélê
israélienne spécialasée.

La srtualion déIavorisée dans laquelle ils
sont lenus âppârai parùqJlièrerneot d€ns
le panage de l'eau, ressouÿce ess€mblle.
L été demier. a êté révêlé un projet de
pompage au sud de Bethléem de '18

millions de m3 d eau/an desnnés pour les
trois quarts à Jérusalem et aux implânta-
lions juùes de Cisjordanie. Les élus pôles-
tnrens, qur n onl pas élê consuhés, crai-
gnent lassèclEme des cinq purts ané-
siens qui âlimement les régions de Be-
thléem el l-lébron. Déjà lÿael puise le
quart de sa consomrnation en eau en
Cisjordanie, dont la population arabe ne
bénéficie que du cinquième du volums
pompé chaque annêe ; en outre, en üngt
ans, la populaton palestinienne a aug-
menté d'un tiers, mais les quamités d eau
qua lui som allouêes n'orn auomentê qu€

Erploits6oo
rt dærirl-trlior

L économie des lerriloires occupés
resta fordé€ sua une agriqllture peu pro-
dwtive (4O % des emplois, 20 % du PIB) -comanent pourrait-il en être auùement ? -et sur les servicÊs (près de 50 % du PIB).
L'industrie ne rcpr6sente que I % du PIB
en Cisjordanie et l'industrie des terrûorres
occupés ne représenle que 1,4 % de celle
d'lsraâ|, avec d€s productions peu élabo-
réss (les irdusùies alirnentares ei des
tabacs foumlssem 46,6 % de la productron
totale). Le développement indusmel est
rendu ùès dilfcile par les autorhés israé-
liennes qui bloquenl toü projer de déve-
loppement €t qui prMlégiem aussi dans ce
domaine les enùeprises israéIennes : atnsi
la cornpagni€ arabe d'électricité deJêrusâ-
lem (Esll n a pu que difficilement larre
aertorrrrelêr sa concession de dlsùùuùon
de cou,ânl : mais à l'avenir les implanla-
tions isaaélieffEs. oviles ou milnatres. en
Cisiordanio, seront diroctement foumi€s en
él€cùicitê par la compagnie tsraéllenrle
d'élocficité, ce qur a enùaîné le kcencle-
mem par lâ compagnie arabe de Jérusa-
lem de 320 de ses 50O employés.

On retrowe dans le domaiîe commer,
clal le rnême ryp€ de drsÉnmrnaùon ' rl n'y
a auclne resùiction des exporlations isrâé-
lierEles vers les territoires occupês. par
conlre beatrcoup de produits des territoires
occ1lpés ne perrvent être exponés vers
lsraé|. Pas étonnant donc si 80 0,6 des
importaüons en Cisjordanie et à Gaza sont
d origine israélienne et, à terme. cesl
toute la production palesùnienôe qur est
menaée.

Le développemem économique des ler-
ritdres ocaupés ne permel pas de lourntr
assez d emplois pour tollJs les Palesti-
niens: sur 260.000 actils, 1OO à '|5O.0OO

Palesüniens ùavaillent en lsrael. do
35.0OO u au noir ,, notammem des jeunes
de '15-'16 ans. Ces ùavailleurs n ont pas le
droil de résider, ni de séjoumer en lsrael j

ils font dorrc la aoüe tous les lours. en taxt
colleclit ou en bus, pour reroindre des
« rnarôés ". où les patrons israéliens
üennert les embaucher à bas pnx.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que ls
P.N.B.,/habitâm sort de 4.950 dollars en
lsraë|, et de 1.124 (23 %) dans l€s rerrnor-
res occupés, que le niveau des dépenses
plJblioues soà de 1.35O dolla.s/h. en lsraêl
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(iffig Troadog)

« Ha ma c hoariremp krigi-raden da
c'hortoz noz, e.nezan d'an tri all ?

- Ya. mâ kerez, erne Yaônig.

- Deus ganin neuze da droc hân un
toullad.

- Enu on, paotr ! ».

Gaût o c',hontell «opinel» e troc hont
wardro pevar-ug€nt krog er raden stank
war kleuzioù a, wrre. Pevar-ugeni, da lâ-
rout eo ugent da bep hiri. GolJde.se e
azezont tal-orzh-lal war ar c hlazenn. treid
an eil harpet ouzh re egle, evel c hoanefleô
bazh-yod. Nern6t aman n'eus bazh-yod
ebel. Pep c'hoaier a gemer neuze ur
c hrog eus e vem (an holl vemioù a zo enne
ar mernes niver a grigi), a grog gantan e
hini e gamalad ha pep hini da sÉclran eus
e du ken a aclDnk unan eus ar c trbi
Neuze, ar c lloarÈr eo dicfpnket e giog a
gerner unân all en e wm endra ma zalc h
egile da sachan gant e hini kentan.

Dont a ra ar maotn gant an c hoaie, a
chom gantan ar muian a grigi mat

Goud€ ar c hoari krigi rade. e oa aet hor
liseidi da gousked, pep runu'nad en e doull.
Ruilhal ha diruilhal o doa grael e perln
kerûan an noz rak rct eo kusfumin êus ar
matarasennoù kao{rtôoug, poan awalc'h
gante chom c hwezhet a-wechou.

Ë-kreiz an noz e tihunas Erwan. Klovgt
en doa un dra bennak o 6nval en e gichen.
Pa lakeas e zom war g..vele Yannig ne oa
den ebet ken. Kaer en doa tastornat ne
gave dindan e \iizied nernet ur sâc'h goullo.

" Hola, emozan, pelec h an diaoul 60 aet
Yannig ?

- Arabat dit ober gwad lall, eme e
vreur, n'eo ket aet gwall bell! A16, kous-
komp ! ».

lD. vdrn kôrd.lc'h.tl

d un cirqdème ; à la fin de la décennie, les
colo.ies israéliennes (qui ne groupenl
qu'eiviron le seizième de lê population el
qui on 1985 o exc&é leur quota d'eau
d€ 36 %), consommerom les deux taers de
l'eau accordée aux 4OO üllages pâlestr-
niefts.

Arontons â celà, el ce n esl pas le mons
iryponant, que lês pâysans palesùniens ne
sofit pas at torisés à iaire de noweaux
lorag€s et qu'ils paient leur eau plus cher
que les résideflts juifs.

rq
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ELECTIONS:
La poussée du syndicat
des travailleurs corses

(src)
Socrétâiro générôl du STC, Bema.d

Troiani . 6té int6rpoll6 ls samodi 28
novombE, à Arâccio ot trsnsféi6 à
PÊri! pour y âùo sntendu à propos dê
l'ô$orsinât du gondarme Guy A.:nar,
l€ 4 août demior, en Corsê ; il a ôtâ
rrrti3 on liborté aprô! cstte audition.
6yar pu fairE lâ prsuvo qu'il ét it à

ica lors do l'attôntat Le STC n'a pas
ôté dissou!, co.rtr.irom6.n à ce quo
bcaucoup craignâient; cepondânt,
l'artostation do lon r€crÉtai.o 9ôn6rôl
â pU peu ou prou lô dilciédhêr peu do
tomgs âvam 16. éloctions prud'horna-
br ; coLa no l'a côpondant pas ompê-
ché d'ohsniT d'importanls suc6à!
lo.r de cer ôlectiorrt: 17 % do! rut-
trsg6. (CGT 42%, FO 2O%. CFDT
a!!€. proche de! nationaliatos, 9 %,
CGC, 8 %) ; aux 6loctiona aux c(r!r-
mi$ions administrativgs paritairEs d€
l'onroignom€.rt public, ls 3 décom-
brr, L Syndicat cor.o dos institut6u6
ohio.É t9 % dot suftr.go!, lo SGEttl-
CFDT, p.ocho dos nâüonalirtes, ob-
rignt 23 % dor lrrlfrâge., porrni lo!
initiürtouB ; le Sltll n'a plur en CoÉe
lô inaioiité absoluo dans le pæmior
dogié avec 48 % der ruftÿagê3, cê qui
ort un ca8 uniquo on Franco (lo dépar-
tornorrt où pâr aillour! il ait le mdnr
do arrttragaa ott liô Houte-Sayoio ayoc
55 % d6r !Ùttr.go!).
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Palestine (suite,
et de 185 (13,7%) dans lôs tenitoirol
occupés (Jordaniê - 2.0OO enviroô).
Mêin€ si des coopêratives sofit crééss
dans des condrtions diffcilos par les Pales-
tniens pour #lapper à la dominarion
écoaEmque israêllenne, le niwau de üe
.este faible.

De nombreux Palestiniens continuent à
viwe dans des camps ef les clloses ne
sort pas près de changer car les cortsùuc-
tions conûnuent dans les colonies is,aê-
liennes, alors qu'elles sor|l gelées pour la
population arabe. La üe est paniculière-
ment dure dans la bande d€ Gaza, te.ri-
toire le plus pawre, où près de la nKitié de
la populaton palesùnieûE s entasse dans
hu( camps dans des condiüons lârnentâ-
bles.

Une telle situation d'inju§ice el de do-
minaüon ne peut qu engendrer le mécon-
tentement et la révohe et explique les
progrès du mouvernern islamique dans la
bânde de Gaza et parmi les étudiants
palestn€ns.

D6! paarl?ar
coittrrr lct fulilt

Depuis plusreurs mois, les heurts s€
sont multpliés entre la populalpn palesti-
nierme et les ocorpaîts. Depuis le 9 dê
cembre, les manilestaùons palesüniennes
som devenues quotidiennes, la répression
israélienne s sst encoae durcie. Aux jeunes
mandestants qui lâncern des pierres, qur
brandissent des banderoles, les soldats
asraéliens répliquenl par des gaz lacryrno
gèies plus puissants que lous oeux em-
ployés à ce jour, causanl des insuffsancos
respiraloûes por.rvant enùaîner la mon, par
des balles qui ne sont pas toujours en
caoutchouc (selon lâ presse israélienn€. un
noweau lype de fusil serait utilisê pour
vÈer les leaders des man ostatiors ou les
mâniresams ponam un drapgau palest'
nien). Sowent des manitesta s sonl lués
(il y avat déjà auparavant des assassinats
(2), parmi lesquels. des jeunes, voire des
entâfts. et le nombre de üciimes se mont6
à plusieurs dizaines (27 rnoits du 9 dê
c€mbre 87 au 10 janvier 88); les lsraé-
liens onl, en un cerlâin sens seulernent. tiré
les leÇons de la situatron sud-africaine,
puisque les obsèques des perso{ùres as-
sassinées ont lieu la nuit. en présence
seulemenl de quaùe personnes de la Ia-
mille.

Les arestations se sont multipliées. Les
rafres sont plus nombreuses dans les
câmps, ayant lieu de nuit (cornme au câmp
de Deishe, en oclobre), pow anêter les
hommes de 14 à 30 ans, en saccageam
les biens, en s en prenaot aux lemmes
quand les homrnes reclErchôs ne sorn pas
là. Les personnes aûôlées sofll en détsn-
tion adminisùative pour su mois. Elles sorn
parfois üclimes de lo(ures et de sévices
perpétrés par des militaires ou pâr des
nrembres du . Shin Beth " (séc1rhé intê-
rieure israèlierne), séüces ayônt déià en-
traîné lô mort de délenu§. Les Palesliniens
sonl détenus dans des condiüons difficiles
(mawaise alimedaüon. surpeuplement
des cellules) et les üsites des lamilles ne
sorlt pas loujours autorisées (interdites par
exemple â la pnson d Asqelon, à Jèrusa-
lem).
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Les autortés israélienies. malgré les
protestartions au niveau inlemalronal, ont
décidé d'expulser vers le Liban ou la Jor-
danie des mililants palestiniens, cela au
mépris le plus complet du droit des gens.

Depuis le début des récentes maniresta-
tiorùs, au rnoins cinq à six mille ieunes, de
12 à 18 ans, om âé arrê1és j ils som
sowo ücùmes de brimad€s ou de mau-
vais ùaitemenls (comme déjà en oclobre.
à la prison d Hébrbn): et l'on voit des
jeunes de '12 à 18 ans, aniver au ùibunal,
menotes aux mains et les yeux bandés,
pour être iugés, en l'absence de leurs
pa,ents, restés dehors, dans des locaux de
l admanishation militaire, remplis de sol
dals en ârmes, selon des procédures ex-
pêditives (sans témoins de l'âcdrsation el
parroas sâns avocal).

Ces derniers jours, les commerçants se
sonl mis en grève pour protester conlre la
répression et l'on voil dans les rues des
ülles palesüniennes les soldats israéliens
to.c€r les magasrns. Les owners palestr-
niens ne vont plus travarller en lsraê|, ce
qui inquiète les pâùons israéliens. prNés
d une main-d cEuwe à bon marctÉ.

La répress,on dans les terriloires occu-
pés n'esÎ pas nowelle. Elle s est durement
aggravée ces dernières semâines en ré-
ponse aux manifeslations des Palestniens
et devient de plus eo plus sophistquée
(depuis iuillet 1987. une bârque de don-
nêes intormalisées permet de rassembler
des inlormatlons sur les I.3OO.OOO hêbi-
tânts des lerritoires occupés).

Les autorrtés israélaennes voudra@nt
bien pouvoir réprimer â leur guise sans la
présence d'observaleurs exlérieurs. d'oÙ
l'anestation de journalisles palestinrens,
d'où les restrictions apportées aux dépla-
cemenls et au travail des journalisles
éûangers, d'où le refus scandaleux op-
posé dans un premier iemps à l'envoyé
spécial de IONU de usrter les camps
paleslinaens, notammenl de la bande de
Gazâ. Cependant, la rêalité de la rèpres-
sion israélienne est connue et elle est
suffisamment grave pour que les Elafs-
Unis en arrivenl à retrer leû soutien âuto-
rnatique à leur allié prMlègÉ au Proche-
Orient.

fa psix ntaintdraEt
De plus en plus de démocrales er de

pacifistes isrâêliens s'en rendent compte
et il serait fâux et injuste de mettre fous les
lsraôliens dans le même sac : âinsi le
nombr€ de recrues refusant de laare leur
seNice militarre dans les tenitoires occu-
pês a nettement augmenté ces demière§
semaines; le mouvement n Chalom Ar-
chav » «( La paix maiotenant ») alfrme « I€
droit à l adodéterminalion du peuple pa-
lesùôien sur lâ bâse d une recomaissance
réciproque, dans le câdre d un processus
de paix garantissant la sowerainelé et la
sécurité dlsraèl». ll nesl pâs sûr que
loutes los organisatons palestiniennes
acceptent de garantir « la souverainelé et
la séc1-ldté d'lsraèl ». D aulre part. ce type
de rnouverned reste minoritâire en lsraèl
où I audience du courant nalronâliste resle
importante (ainsi aux très récentes élec-
tions pou. le conseil ètudiant de l Univer-
sité de Tel-Aviv ê êté enregistré un n€t
progrès du Lrkoud, paft de la drote naùo
naliste, panisan du Grând lsrael et de l ân-
nexion des lenûoires occupôs).

Ce n'esl pounânl que par l owerture de
négooatons prenanl en compte lexis.
tenc€ du peuple palestinien que pourra
êûe évité un drame sanglant. ll nous ap-
paniefil en tant que militâms progessistes
bretons d apporter notre soutEn aux ücti-
mes de la répression rÿaélienne, comme
aux lsaréliens opposés â cette répression,
de farre toul ce qur e$ en noùe pouvor
pour qu'elle c€sse, pour que soit mis 6n â
l'occupation par lsrael des teariloires
conquis en 1967 et pour que sort négociée
une solution metbnt lin à l é1at de guene
régaanl depuis quarante ans au Proc$e-
Orient. sur la base d'une reconnâissance
réciproque.

Y.J.
{1}Le texte anglars parle de u occuped ten[o-

ries ", ce qua est tradu( pa, les lsraélieûs et
l€urs alliés par ketrail) ! de rerntdres occu-
És " (sans précise, lesquels). alors que cêla
petn âussr se trâdurre par (reiral " des l€rrF
ldres occupés ,r.

(2) Entre âwil 1986 er aml 1987. 22 Paleslr-
neîs onl été trrés. 67 blessés et l.m
a.rèlès i peodânl la rnêrne péoode. 2 lsrâé-
hens onl èté t(És et 62 blessés

I 1 naufrages en 50 iourt
Lôr nlufrag€g lorrt rrgo, cofirna

d'habitrde. En F6nco, lor chrlutilrr
Ofipn le 4 décembrs, lo Dofp b I I
dôcombr., b l/rginic b 22 dôccrnàr,r,
f'Evolrlio,r lc ni&rro ixl., b M.ry*p
b 23 daconÉ.o, lc o{rÊ
Drrnedr6rrde lo 24 dacorîbrc, lc
Sri,trlrern-Bap{irl, b 28 dôc.nùr!,
)ô Cotidy, lo 1l }.nYi.r, lg Jeen-Sa-
b.rltrn b 22 'r,r.tuiÛr, b Serr€ Aa{Ét,
b rnânr. Fur, un aulra au largs da
Pfoepft h 23 iaryier, o.rt co.rnu l'Ôva-
nomoart dc rnar. Un tranrbordaur
p...ci, lr rlen,d-ol-Ftcc-EntelPdt,
plus de 2OO nxlrtr, un lrlNbordout
paFlà, lc Fhilippin Dorla Pa& ph! dc
2.OOO nprtr, d'autr.! comr. un
furÿy drl A.nglôdê.à, plur dô IOO
rtxrts, txxt! ,to pouv(xr! tou! ba ci
b.. L'Àven a gsrda b! coupurra d.
pûEalo tu. uird grand. quantiùâ dc
nâufrago! rùrv6nua d€puia 20 ônl.

Pour une pollution,
on v(xts aidera

Mâis qui en garde le sowenir ? Oui se
bat pour que cetle boucherie cesse ? Oui
subventionne I'AVEN pour qu'elle perpê-
tue ses recherches ? Cenainement pas les
communes qui. elles. ont bien su trower
de largent. celur des contnbuables, pour
leurs propres intérêts, comme ceux lèsés
pat I Amoco Cadiz. En ce qui conceme le
fanio. nous ne verserons pas une larme
sur les communes qui onl, sacrilège, porté
plainte co re la vewe du commandanl du
Ianio, sordtsant susceptrble dune laute.
Lâ, aussr. on a ponctlonné les contribuâ'
bles. A ce iour, seules 2 communes sur 85
sollictées onl ardé financlèremenÎ I'AVEN :

Kerfot et Yvias dans les Côtes-du-Nord. Le
Conserl génêral des Côles.du-Nord n'a
nen versè. ll ava{ tout de même su po(er
plainte. lui aussr, contre la vewe du com'
mandant du fan,o-

15O minéraliors om lâit
naùrfrage en 10 ans

Beaucoup de naüres coulent. 150 miné-
raliers. d'au moihs. æ.0OO L onf disparu
en 7 ans {lrre le bulletrn de la Fédèrallon
inlernaüonale des ùanspons ITF de no-
vembre 1987, en pêge 7). Le Topkaki,
avec 59.0OO t. de minerai de fer a coulé en
6 minules. 18 marins sont mons, les 11
autres ayant regagné lâ côte à la nage. Le
Detbyst re. de 169.000 I a coulé. entrai
nanl dans la mon lous les marins.

Les fumillss
r€ bâttent sautos

Pêcheurs el manns du commerce sont
soldaires. Tous payenl un lourd tribut au
concept de la « fatalilé », argument su-
prême de nos hauts foôcllonnaires. quand
ils n'accusenl pâs « l'erreur humaine r.
Beaucoup de chalutiers naufiagés sonl
signalês dans lâ rubrique « fairs divers ».

expèdrés en trois lignes. Oes lamrlles
s émewent. s indignenl, clamenl leur andr-

qnatioo, écriwril longtemps après le nau-
lrage leur dêgott de \roir, par exemple,
lfremgr se lancer dans des opératons ( fi-
tanir » qusnd tant de naüres requièrem
son expérienca afin de déterminer les
c€uses d'accidenB. Pour y remêdier. La
p.esse manùme bretonne ne parle lamars.
siaron au d6bü. du combat des lamilles en
procès âvec les Etats. Vous avez déià lu un
anide de lond sur les ,amilles du Eetel-
geuse et du Franpis Vieljeux en yocès
depuis I ans ? Le commerce a réagi en
1979. La lêÇon du côrgo Maor, coulé en
1971. n a pas été comprise par les mê-
dias. Les lamilles sè som battues. seules.
Dans Le milieu mariüme, on avait perdu
leur adresse quand nous les avons d6cou-
vertes!A la pêche, le C,té-d Aleth el La
Jongue od enfn rornpu la loi du sileôce.
l ornerta- Pendanr ce temps, on nous rebat
les oreillês dâns un grard quoùdien breton
sur les valours rêligieuses et familiales
alors, que, toul près, des veuves et des
mères de naufragés ne demânde qu'un
peu d attenton. Un grand quomien man-
tirne. appartenant à la même famalle, lui,
ceosure I'AVEN. ll esl wai qu il ne faut pas
cûtrarier ladminisùâtion marftme et la
Marine natonâle. Etonnez-vous qu'avec un
tel srlence, un ministre se pernette de fâire
descendre la polioe au siège de noùe
association et engag€ un procès pour une
phrase tirêe d'un contexte, ce qui la dé-
lorme tolalement.

D'un côté los autorités,
d6 l'auùc les famitles

Dans notre milieu mamime, il y a deux
composantes: d une pân, celle de la
presse mariime, de l'admrnrstraton man.
tirne et de la Manne nalronale; d ârr1re
part, colle des familles; les deux sonl
ântinomiquos. Et ce n'gst pas seulement à
coups de prières qu'on comblerâ le tossé !

Ce qui provoque
on grando partiê

les naufragea
La sêcurité eô Jrer ne se coupe pas en

rondelles. Elle est une science aux aspects
multrples, cornpbxes, qui mériter( atten-
tion et vrgilance: « en avanl », « pendanl »

et « après » le naufrage. Certains vou-
draiem que IAVEN rle s'intéresse qu'à
l « aprèsd »: la photo spectôculaire, laide
financiàe aux lamilles. la recherche êdul-
corêe. Tenez, un exemple le chalmler
Snekkar Arcûb coule en quelques minules.
Pour une bête qui a c!ûtê 5 millards de
cemimes, c esl surFenant. Le plus débilo
s'en élonneraft. mars cela gêne que l'on
rectErche les c€uses. l' « avant » naufiage.
c est la prévendon. Ouestion de technique
et de Dolrtque maritirnes Pour la technl-
que, la cûslnrctbn n'esl pas touiours ce
qu'elle dewôit êlre. Pour la polûque man-
tjme, lEurope a ctloisi la complaisance,
avec un minimum de sécurité dans l entre-
tien et un mrnimum pour la formaton des
homm€s. Les marées noires et les pertes
en ües humaines som encore pour de-
maan.

1 MARINE
Les officiers radios dans un triangle

sous pavillon des Bermudes
I par Boger

COURI.AI{D

Exigeons sur chaque bâtaau
la balise de d6trecse

Pour le « pendônÎ» le naufiage, il y a la
balise de détresse. Combien de millions de
francs o é1é dépensés pour les 1'l nau-
frages de chalûiers entre le 4 décembre et
le 23 ,anvier 7 A chaque fois, ou presque,
on signale la disparition d'un barcau et on
dil : « Où il est ? ". On envore pendant des
iours des patrouilleurs, des vedettes. des
âvroôs, des hélicoplères. Pendant ce
ternpslà, les hommes à la patouille ort
ceril fors le terÿUls de rnourir. Aloÿs qu'awc
une balise de délresse, il existerait une
petile chance de rendre époux et fils à
leurs familles. Le Chili vient de cornmander
en France des balises de détresse pour
ieurs propres naüres !

(A suiwe)
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A Gaza, des femllles palesliniennos aftênd€nt au patit joûr qJe &s eûployeu/,s
rlenlJ§ d'tsraàl lew proposent du travail dats les cfiamps où ,es usrhes, @rtaines en
vain.

,
t

[r. ^

I
L

,
-l

--+Ë:
L'A.V.E.N.

poursuivie ?
« L'auocialkrn do. üctimor dc.

év6nôin6nt n ùti.luo! »(AVE )aatô
fuidéo on 1983, par Rog6r Co.rrLnd,
officbr 6dio 6n rstr"ôit , .yndÈrlaaa,
militani UDB depuir 15.nr, daffi
le! lanüllô! do! vi,ctin!.r, àgit po{,
connollro lc! railon! doa daanEa ot
poui l'arrrôliorrtion der conditi.rB dc
sécurita à bord. Danr unc l€ttro dc
I'alrocirtixr cnvoÿèg ôur of6ci6.3
râdio rnônocô! do dôba.qucrn€m, gt à
A. Guolloc poür idorrnrtion, vdlà ê.
qu'écrit lo prüido.rt :

<. V<tità ca g,.to rlou, ct îcndont : 1l,.
Cr(tèhc ortfl âudotrur des kti, ?
Iran noto enlarrE'o, ,rotta oÿott, uÈ
pris qto coux gn.ri ,tê ,aryclabût p,
bE bi, étabnt û, Yoÿo.,rt Èt ù,
ltorcJo-loi ».

C'e une allu.ion âu tait quo
l'Union i.Éemâtion lo d€! télôco.n-
municrlioi! (orgaoilmr epâcialirÔ liô
â l'O Ul domando b m.imiEn d'o{fÈ
cie]! rodio à bo.d dor batoaur alort
gue dant la .na.ûE hgx.goî.b, lo
dérogaüon à catto conrign€ doü.nt
rÿrtém.tiquo. « lrifdrnatk i et nor|

'g,,éseûaalivité 
». d&la.E lô minilrrr.

Poùn rrr I'AVEN (il n'y â que d.ur
sssociationr dê co gâlrrE âu mondc a
15O ôdhéroriE, dê3 rpôciâlktor, uno
documom.tkn, dss rôpports Éùoitt
avsc ler victimês dos accidorta n8u.
tipes... Attairo à !ùivrE.



P.B. : L. lrgo.r Bbu ..màlo .vd.
ôrtué aori aarcrâa galca lux Clÿoari-
quat art Bhu. Avoz-vout d'ôuÙoa
activitôr ?

A-B- : Ah ! On touc+E aci un pornl sensr
ble. Nous avons crêé ce sûidio avec la
volonlé de I ouvrir à des productions loca-
!es. Je suis très 6ère d'avoir enregislré,
avanl Noé|, une cassette avec deux chan-
teuses de kan ha diskan de Huelgoat, donl
valentine Colleler, qui est une ,emme
wairnent exùaordinaire- Elle connalt une
quarniâ de « gweraou » waiment incroya-
ble el elle possède une voü ,abuleuse. Cet
enregtstrement. ie voulats le latre deputs
des années. Valentjne et Gemaine dispo-
sent, aulourd'hui. d ûle casseno enregrs-
trée dans des condition§ techmques pârfâr-
les et elles en assurent la dit usion elles-
mêmes dans les " festou noz » où elles se
produisent. Elles n'avaient probablemem
jamars ràé une production pareille mais
ce n'êst pas parce qu on esl en Bretagne
qu on doit rerloncer â un produil de quahté.

Cette collection inaugurée par Valentne
et Germaine sera probablement limilée
dans le nombre de productions mais nous
voulons offir à des gens qui n'auraient pas
les moyens de se laire enregistrer dans le
ctrcun normal, un label de qualité qui leur
perrnelûa de se taire emendre dans le
rnonde entier, sur toutes les F.M. Nous
n avons pas pour vocation de faire du
cdlectâge de chanls ou de musiques
cornrne le fait Dastum. Dastum le lait très
bien. Notre démârche est diflérente. Nous'nous 

rrtéressons à tous les genres musr.
caux qui uo(lvent à s'expimer en Breta-
gne. La prochâine cassette, dans cette
sérÈ, ce sera un groupe de roc*, des
Jeunes qui c*lanlent des chânsons de
marins écrtes par eux en breton et en
françâis. On s'en fic+le si ça ne rapporte
rien, çâ ne coûte pas grandrhose. Valen-
tine et Germair|e oot 6naocé leur cassene
mais nous ne leur avons lacÎuré que la
matière- Nous leur avons fourni nos com'
pé1eîces sans rpus ,âire rémunére.-

P-8. : Uric ttia oncoa!, n'tb!-vor!t
p.r .r corÙ.dcti(,.r avcc b p.ircipo
da IcntrhftÔ do to.rt .rrrr.p.È. ?

A"B. : Là. il ,a(n êùe clair. Les âssooa-
tions qui souhâiterarenl ùâvâiller avec nous
doivenl comprendre que nous ne sommes
oas subvemionnés. Nous laisons logique-
mem pâyer nos services mars nous ne
gagnons d argem sur le dos de personne.
A Paris, la loumée d enregisùement en
shrdio varie enùe 3.OOO et IO.OOO F- selon
le nombre de pistes. lci avec huit prstes,
torrt compris. tu en as pour 1.500 F, avec
le tecinioen à ta disposnion, et tu es de
retour chez toi le soir.

Nous possédons un outil hypêr-profes'
sionnel que noiJs menons à la disposrton
des autres dans la limrte de l'usage que
nous impôse nos propres productions
Mais tout se paie, un minimum.

P.8, : C'ôrt lo miranl.lm, on attat..
Cc qui tappo ici, c'o3t lo pro,f6.{rio.r-
nalilrîo, la .ochorchc .yfômatiluo
dc la qutlité. M!i. franchornoirt, in-
novor dânr un domainô pdmu
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Pour ce faire, nous venons de nous
attacher la collaboration d'Eliane Faucon-
Dumonl, qui animait les émissions de
musique classique sur BBO et qui üent
d'être licenciêe dans des conditions sur
lesquelles je ne m élalerai pâs. Elle porte
sur le classique un regard neul, original et
elle a un espil très owen qui tait qu'elle
s iméresse à toutes les foames que peut
revêtir la musique contemporaine, y com-
pris la musique bretonne dite trôditjonnelle.
En rado, c'éian la seule personne que je
cornaissais qui avan cette owerture d'es-
prit. Les émissions qu elle nous prépare
seront le prétene à des renconùes avec
des peintres, des écrivains, des poètes,
elc...

Dans la même veine, nous prêparons un
mâgazine de l'écologie, les Chro.lques en
Ven. Sur le thème de la faune et de la frore,
et en collaboralion avec la société pour
l'élude et la protection de la nature en
Bretagne (SEPNB). nous nous efforcerons
de Iaire comprendre ôu public la nécessilé
de sawegarder l'équilibre naturel.

Et puis. dans un autre regisùe, nous
lançons en ce moment une colleclion de
cassenes desttnèe au grand public, et non
plus seulement aux rados, et imitulée,
Histoires de Mer. Ce sonl des nowelles,
écrites de préfèrence par des auteurs
brelons, sur le thèrne de la rner. Ces
Hisloires de Mer entrem dans les produc-
tons plus cutturclles du Laqon Bleu, avec
pour so(rci la défense et la mise en valeur
du paùimorne.

La croissarrce de noùe enûepflse se
polrrsuit. Dans quelques semaines, le
nombre d'employés sera po(é à douze.
Nous prévoyons d'agrandrr les locaux ad-
mrnrsùâtifu el nous allons consûuire une
petile unné de labricaùoo de casseltes âfn
d'assurer nous-mèmes la duplicânon el
rédurre ainsi les coûts.

Anne-Marir Karvem-Oügllo-
l6ari a eu una cxistonca cosmG'
polito qui l'a conduito dc Brcn, où
elb cn n6ô, à l'inrtihrt franccir-
ponaaa da Kansai pui: au conùrt
culturel françair do MogsdLcb
on Sornôlie, avant de rrtrouvar ta
ülL natalo où olb crt actuollo-
nlont omploy6o municipalo
ch8rg6 d. l'inaôrtbn rociaL d€3
jeuner. Elle a dôià un ps..é io-
connu de nouv.lliüte qui lui a
pe]mi3 d€ gbnoi quolqu.s prix et
d€ voar dusburs d€ aos toxtos
adeptôa pour la rudio.

Avec Lrt F.ubourgt ct lr Rrdc
(Ubâpar Ediùons, Maner Pral. 29121 Plo-
modiern) elle nous propose un récit de
so6/enirs. sans doüê €n grande partie
adobiographique. Nomb,re de détails pa-
raiss6m, en etfel. n'avcir pu êùe inventés
Îar( ils fofi corps avec noùo rmaglnaire
social et breton. Peul4tre le recul néces-
saire â toui relour sur le passé a-t-il voulu
qu'A.M.K. se d'stingue de son naraleur,
de sex€ masculan et d'un palronyme difiê-
rent du sien.

Celui-ci, Charles Toullhoal, nê en '1945,

comrne |auleùr, esl le fils d'un ouÿrier
car.ier expaùié pour raisons écorpmiques,
peu après la deuxième guerre mondiale,
des MonG d Anée au " quânie. des bara-
ques, installées pâr les Amèncains de
Poull-ar-Bactlet, à Brest, où il a ùowé un
emploi à l ârsenal.

Ler Faubougl .( b Rldt emprunte
son tre à un poème insignifiant de Max
Jacob, placé en êpigraph€ du récrt, et
revendique le patronage de Dlvil Cop
pcrf,cld, cilé dès la prernière page où le
narateur êvoque la similarilé de sa dê-
marche e1 de celle du ieune Daüd. et vers
la 6n du récit où la rnon du grand-père
rappelle à Ch. Toullhoat c€lle de Barkas,
autre persorbage de Dickens, qui " (a

tenu) le coup iusqu'à la marée haute et
s en {est allê) avec la prochairE marée
descendante , (p. 216).

Cel ouwâge comple slx châpilres qui
ont pour ttÈme - saut le dernier cenùê sur
le persoônage du na.rateu. - d'apprèhen-
der les fi.gures les plus marquames d une
famrlle : plus que les parenls. relatNernenl
absenls, la grand-nÈre qui détient I a(rlo-
rité rÿrorale, ses enlanis dont le père
missionnaire chez les lndiens, la grard-
tante Caüy partie en Amêrique, en com-
pagnie d'un soldat yankee renconlrê pen-
dant la « grande guerre ", le grand-père.
loup de mer... J'avoue m'être un peu
perdu dans les râmrfications famrliales
complexes du narraleur : on peLn reorener
l'absence d arbre généalogique, qui aurah
Dermis de s'y retrower plus facilemem.

L'irruption du rocial
Par ailleurs, on a I impression qu A.M.K.

veut caser absolument tous les événe-
menls Sociaux qui ont marqué son siècle,
pas seulement en Bretagne, ce qui semble
un peu anificael. ll est ainsi question de
l'atfaire Henri Martin (p. 182), de lépidê-
mie de grippe espag.lole de t918 (p. 116).
d€ Front popularre (p. 59), de Saccho er
Vanzetti (p. 156), voire du camp de Conlie
où a été " englué " un ancêùe de Charles
(p. 39) ! Le comble est ateint quand l'an-

LES FAUBOURGS
ET LA RADE
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subluguer son audrtorre par des dêÎârls sur

" la tabricarion du cânot en écorce de
bouleau, la p&le du saumon dans le
Saint-Laurent, le passage des oies sawa-
ges sur la baie d'Hudson... » avâm de
ponctuer solr homélie par l'imitation du

" brame de l'orbinal en njl " (p. 32) !

Un intéÉt csrtain
L'ouvrage possède donc néanmoins un

inlérêt quadruple: pour tous ceux que le
mouvement social contemporain inlé-
resse. et ce malgré les réserues expimées
plus haul ; pour les Brestois qui reûowe-
ronl dans Los Faubourgr ct la Rôdo une
topographie, parlois disparue depuis. où ils
aimerolt se situer pour l'état d'enlance
dans lequel il baign€ el qui imprègne tout
souvedr d'une aurâ d'innocenc€: enfin
pour tous ceux que |inconscient colleclil
breton sollicite. lls y reûoweront les
grônds thèmes qui hamem note vécu:
I exode rural, la perte de I idenlité. I aliéna-
tjon religieuse et la solidarité malgré les
difficuhés. J'ajouterai que, pour les ieunes
lecteuas qui n'onl pas vécu Ie bouleverse-
mem humain qur a eu pour cadre l'âprès_
guerre et qui sont nés ailleurs, complèÎe-
ment déketonnisés - c est mon cÉrs - ce
type de récit a quslque chose de doulou-
reux,

ll fait regretter de n'avoir pas vécu cette
époque dure où parler bretoh était naturel
pour tous, où la télêvision n avâh pâs
encore pollué les rappons sociaux, où la
société n élaa pas encore trop occidental-
sée. C'esl un inconsciern collectif vécu par
procuraton que nous décowrons alors
sous la plume d'Anne-Marie Kervern Ouef-
leléam, comrne nous le tenoos, il esl vyâr,

dans les sowenirs de quiconque des nô-
ùes est resté en Brclagne. En cela, Laa
Faubourgn qt t R.do co.tslrtue une
mânrère de Glioval d'Orguail urbain.
âvec les cinquame dernières pages de
résignaûon en moins. Mais l'ouwage
dépasse-t-il pour aùtâfi la dimensron de
l'anecdote ? Au lecleur d en iuger.

P..c.l RAr{ ot

Un nouveau « Yakari »
en brston

Le prix de vente est de 40 F.

Le public üsé est le public jeune de 7-9
âns - ou ceux qui dérnâûem en breton -
w la Iacilté à lire du lait :

- de la leciôique de dessin de Derid
qui sait rnetùe le dessin au seMce du
texte. Le texte ne üe presque qu'en
second pour expùquer au cas ou l'on n'ah
pas compris ce que voulah dire le dessin :

- de la nature de la BD. Un petil lndÉn
parlant avec les animaux. Les dialogues
n'en som dorrc pas compliqués.

Les BD de Yakan donnent l'occasron de
rerrcoûtrer la nature eÎ les animaux sous un
auùe abord : les loups ne sont pas ,orcé_
ment bêtes et méchants. tous les animaux
ne sont pas automalrquement amis (cerfs
et gloutons) ou du même âüs (enùe bi
sons). mais tout est bien qui finit toulours
bien-
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cien tirâillelr sénégalâis Hyâc, he décou-
we en son compagnon de ieu un ancien
mutin de la mer Rouoe qur reconnalt dans
son üs-â-üs un des noirs chargês jadis de
réprimer leur révohe et l'agresse alors
wrbalemern, iusqu'au moment où les
deux adversaires sont séparés par... un
réfugié espagnol qui a tui le tranquisme !

(p. 76 à 83). Cela sent le morceau plaqué,
même si de lelles rétérences onl bien sût
de quoi émowoir notre sensibilité polrti-
qûe.

Dor ôvocationr touchafites
D'auùes êvocations. plus discrètes. pa-

raissenl plus réussles. w leur prise sur le
quoûdien, lelle cefte scène où des er ants
écrasent des mtres dans une bodeille de
Coca. Cela pour en asprer le lus (p. 72),
celle oû un notaire cuprde se préciprte pour
ramasser un louls d or oublié. tombé d'une
armoire vendue par la Iamille désargentée
(p. 12), celle où une femme enceinte dé-
laissée exhibe fèrement son ventre devam
celui qui l'a abandonnée et qui va se
suicider ensuile (p. 186). celle enfin où
Charies plôce avec recueillemenl quelques
ardoises sur le ton de lâ cahute où son
grand-père agonise, afin que celuici me-
sure sous le malériau noble qui avâit fart sa
üe (p. 218). La scène la plus irrésistible se
sifue lors de la messe d'enteûement de la
bisaleule, dile par son fls " Oblar chez les
Naskapis , (p. 67) et où l'on voit le prêtre
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Les Pîdttclpns du Lagan Bleü (SARL)

29218 La FeuilÉe
Té1. .99 66.78

Le Lagon Bleu plane sur la F.M-..
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conxra h cortrrrüicrdon !t la ttil! à
L. FcuilLg, ert.Go lrbn r.i.onn Hc ?

A-B-: C'est vrai que pour boaucoup,
c esl un gag. Mais j aime bien le symbole
du Roc'h-Trédudon et puis La Feuill6e,
c'est chez moi. Alors, pourquoi aller cher-
cher âilleurs ?

Nous soanmes en ùain de vérifier qus
cetl€ inslallation loin des grands cenùes
urbaans, loin de Parls sunod, nous permet
d âùe rndépendâ s üs-à-üs de toûe
municipalité et de ne pâs être noyés dans
la rnasse. Nous étions tous très fers de
voir, dans l'aôcle que nous a consâcrê
ïélérama, l'adresse de l'atelier: " Kerel-
cun'La Feuallée ». On y tient. Sr parmanous,
tout le moide n'esi pas brelonnanl, nous
avons une conscience bretonne waie, celle
qui fân que nous voulons lravâiller ici pârce
que norrs y vivons, mais qui échappe au
nsque du gheno.

El puis La Feuillêe isolèe, qu'est-ce que
ça veut dire ? Nous sommes à 15 mn de
Morlaix. à 40 mn de Brest, à 50 de Lo-
rient. D'ici. on peut voir la Mânche et
I Atlant que, en même lemps, par temps
ûès dair, c'est wai..

Cene hisloire d'isobmenl ne nous a
lamais angotssés. ll laut savoir que plour
les Canadiens, nos deûrers clienls, La
Feuillée. c est dans la grande banlleue
pâris€nne. Alors...

P.B. : Èortia. on no vosr orruicra
plu! ovac ccr hi.k ..r.. Oit !-r|orr!
drrtôt co qua tont vo. p.oi.rt!.

A.B- r A trèS Coun terne, nOUS avons
deux proiets qui nous §ennern à cceur. Sur
le modèle des Chroniques en Bleu, nous
allorts inaugurer, en féwier, les Chroniques
en Mi mareur, un magazine de musique
ciassque- Plusieurs sponsors som préws
en fiarson âvec les nombreux fêstvals qur
se dêroulent en Bretagne durant l'étê. Par
ce mâgaàne. ces mânitestattons avaienl
acaès à une prornoùon hexagonale et
même au-delà. Plusieurs maisons d€ dis-
que sorn égalernenl int&essôes par la
possibilrté de gagner le public des 15-25
ans à la musique dassique en abordarn le
sulet d une laçon morns scolaire ou êlûste
qu on ne le lan le plus so{,vent
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Un bon musée de plus en Bretagne !

Les productions de Lagon Bleu
Sonnêrir du t6léphone. « Le3 Productiont du lsgon Blou, boniont !.., L. lâgon Blcu, oui c'ost ça !... Antenno

2 ? Ah, très bien !... Vous avez lu l'article qui nous 6tah consacr6 dans T6lôrama ? Oui, et... Non, nous sommoa
installé! à La Fouilléo... Non. La Fsuilléê ! C'est en 8Étagn€, danl les Montr d'Aréo... Non, du tout, pràE d6
Morlaix,.. voua situsz ? »

Âlou3 gardemns longrtamps do noùo visho à l'alalior do producüon audiophonhue du Lagon Bleu, cet
quelquer bribes d'un dialogu€ qu€lqu€ p€u sun6alittc, un 6change qui rÉ3unr. à lui æul le pari un peu fou dos
concâpteurs d€ co prciot, mais un pari qui aemble gûgné qurtro m<ia à peine aprèa le lancemern d'activh6.

Maq..telto d'û teillage û lin à Ptouarct. Rolevé de Jeân'Yves Andtieux. Rêalisation
& Roland &stin.

Dans I'hexagone, une rumoul
non fondée veut qu'il n'y ah de
muséea dignes de co nom qu'à
Pads. La concantration dos cé'
dits, encort accruo cea domiè.os
annéee, aurait bien Pu faire de
cottê rurr!êur une ÉalitÔ. ll Y a
quelques ann6es, le PB I d6ià
exploré l€s muséos brstons at in'
sisté sur l'intér8t qu'il Y avait à le8
visiter.

L'(Euvrè inachovée
de R.Y. Creston

Depuis longtemps. la ülle de
Sairn-Brieuc présentail, dans sa mâi-
rie, une collection un peu hétéroclte
mais non dénuée d intèrêt, d'obiets.
de tableaux, de meubles préservês
depuis la Rêvolûion ou acquis par la
suhe. En '1961. Renê-Yves Creslon,
milita culturel breton de renom, eth-
nologue, explorateur, en devenail le
conservateur et commençaiÎ à collec-
ter des oblets, avec son épouse ; ll mit
tout son poids pour orienter les acqui-
siüons dans le même sens que les
salles d'ethnologie des musées de
Rennes et de Ouimper, qu'il venait de
réorganiser.

Renè-Yves Creston avait lafi Panie
de ce groupe actil de spécialistes
rassemblés aûour de G.H. Bivière et
du musée des arls et traditions popu-
laires (Paris). ll souhaitait établir un
réseau logique dans I ensemble de la
Bretagne, autour d'un « musée du
peuple breton », avec des musées
locaux et des musèes de plein air. ll
enüsage pour Satnt'Brieuc. un musée
centré sur la baie de Sainl-Brieuc, et
incluant trois pays traditionnels: Pen-
thièwe, Goëlo et Trégor. ll Pense Y
aiouter uoe seclion consacrée aux
métiers traditionnels bretons.
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Le muséo de Bratagne à Ren-
nes a acquis une large renom-
mée, à côtâ des collections plus
classiques du muséo d€s
Eaaux-Arts de la mômo villo. l€
musée du chât6âu des Duca à
Nantea, le mus6€ brston d€
Ouimp€r om, depuis, fah prouvo
de lour dynamisme. L'association
. Buhez " réunit une bonne partis
des consorvatours d€ muréo des
cinq dépanements brotona et

Dès 1963. il présente une brillarûe
exposrtion de cortles, une bonne panie
ayant été restaurée par un laboratoire
ouven à cene occasion. Comme dans
son liwe rmportant sur le costume
breron (rêédiré en 1978). B.Y. Cresron
opère un classement géographique,
un classement social, un classemern
par lonction (lête ou travail) sans né-
gliger lévolution historique de la
coifle, parfois très rapide.

En 1964, c'est une exposition sur le
meuble breton qui est présentée, avec
un esprit très modeme. Ancien mili-
tant du mouvement des u Seiz breur »

dans les années 30. il n hésita pas à
présenter des crêations artistiques
modemes et bretonnes, à côlé des
chels-d'cewre plus anciens. L actuel
conservateur du musée cite, dans le
liwe-guide du musée, cette postface
de Creston: u Un art nouveau naftra-
t-il ? ll y a dans les races cehiques
assez d exemples de Ésuîrections
assez extraotdinaires pou que nous
ne désespêrions pas de l'avenir ».

La même année, R.Y. Creston, par
ailleurs présidenl d'Ar Falz, dêcède.
Sa veuve, Germaine Creslon continue
seule le collectage suivant les mèmes
perspectives. Vers 1967, le musée
disparaît lotalement, la grande salle
d exposition se vovant translormée

mont€ dos exPositions ds haut
nivoau, toll6 « Lâs Brstons at
Dieu », qui circulo encor€, Un Pou
partout on Eratâ9n6, des effort!
Eont fait! ên co iôn3. Sah-on que
le mus6e de Camac a l'una de3
p?incipalas colloctions ptôhBtori'
quea d'Europe ?

Aujourd'hui, c'est Sairrt-Briouc
qui ouv.o un muaé€ déPartemon-
tal ds promett€ur, qui mâritâ b
détour.

par la municipalité d€ gauche, aux
commandes depuis 1962, en magni-
fique salle des mariages.

Pourquoi un tel rEtard ?

Le collectage se poursuit pendant
des années sans que l'on évoque
publiquement de projet prêcis de
réouverture. Ce qui lah écrire â P.R.
Giot, l'éminem préhistorien, en pré-
face de l'édilion de 1978 du . Cos-
tume breton » Ochou) que ce musée
breton « reste encore, de nos jours, un
pro,et pour lequel sa vewe déploie
tout son dévouement,. C'esl à l'au-
tomne 87 que ce musêe voh enfn le
jour, 2O ans après la lermeture.

Pourquoi un délai aussi long ? On
peut penser que l'orientation nationa-
lisle brelonne, autant tournée vers
l'avenir que vers le passé, ne plarsah
pas à tout le monde. On peut penser
aussi qu'il y a eu pas mal d'indiffé-
rence vis-à-üs de ces 3OO costumes,
châles, tabliers, coiffes, de ces 20O
instruments de naügalion et de pê-
che, de ces 600 odils conservés el
classés, loin des « Beaux Arts " tradi-
tionnels eÎ convantionnels.

Les raisons linancières ont sans
dode louê êgalemenr, encore que
d'autres ülles de cêne laille n'aient
pas hésité à ouvrir des musées, même
modestes. Dix ans après la ,ermeture.
on envisage de reloger le musêe dans
l'ancien pavillon épiscopal de Belles-
cise, non loia de la cathédrale et de la
mairie. une élêgame demeure du
XVlll" siècle, apparemmenl idéale
pour un lel usage, où les servtces du
musée furent bientôt installés. ll se
révéla loutefois ttop Petit et Peu
adapté du point de vue archi'tectural,
à l'établissement d'un musée mo-
deme. Un bâtiment aussi central, I an-
cienne gendarmerie, plus grande et
datant du XlX" siècle lut acquise en
1980. ll a lallu 5 ans (1982-87) pour
mener à leur terme les travaux.

Toumées vers la créâtion audio-
phonique, et plus paniculièremenl la
production el la réalisation d'émis-
sions clé en mâin à destinaüon des
radios locales privées. les Productions
du Lagon Bleu ont commencê, en
septembre 1987, avoc trois passion-
nés de communication, dont Annao
Baillard, que les fidèles auditeurs de
BBO (celle d avanl la no,malisaton)
n'ont pas oubliée. Employânt aujour-
d'hui huh personnes, et ce n'est
qu'une éÎape, le Lagon Bleu s est
consüué, en l'espace de quelques
semaines, une clienlèle de 263 radios,
qui émettent d'un bout à l'autre de
Ihexagone, mais aussi en Corse, à
Saint-Pierre-e1-Miquelon et jusqu'à
Tahiti. Et tout cela au pied du Boc'h-
Tr#udon, à quelques encâblures du
Yeun, dans ce pays de brumes qui ne
manque ni de chârme ni de mystère
certes, mais que beaucoup onl cru
très tôt condamné au dépérissement.

ll fallait une bonne dose de culot et
un capilal-confance au beau fixe pour
tenter ce qui était et qui demeure une
aventure authemique. Cette aventure
méritait que l'on s'y intéressê. Aussile
P.B. a-t-il mené son enquête. Toute
l'équipe du Lagon Bleu nous a réservê
un accueil chaleureux et Annarg a
gentiment accepté de lever quelques
sêcrets de l'énigme.

tâ Paupl! Brlto.r : Ann 'b. pôur-ùr
nour d.r ca qu. to.rt bt hoducti.xrt
dr! L.910.r BLu .ulxr.d'hui ?

Tanl que les Brelons n auroôl pas saist
la néccssité, I urgence absolue pour eux-
mêmes d'un pouÿdr régional autonorne
capable de taire entendre leur vox auprès
des instânces européennes, sâns auùe
i.nermédiarre (ce qur suppose I installâtlon
â Brurelles d une délégaion brelonne
permânenle), il ne nous sera permts que
de tendre Ia mârn dans I'espoir d'une
ma.ne proüdentielle. Le dossier du Cen-
ùe-BreüDne rllustre cene réal é d'une
manière presque caricatuaale.

Le powoir âu( Bretons en Bretagne. au
nom du drort dont dispose chaque peuple
de dêcider de son propre avenir. semble
plus que iômals uoe vaine espérance de-
vânl l'aMication des élt s el la rés€nallon
d une populalron condamnée dès lors à
choisir entre lê sous-dêveloppement de
l'exil. Peuî-être lra-t-on dâns les manuels
d'hisloire : « lci vécut rrn peuple qu n o pas
su grardir ".

J. Gi'EGUE]I

Arl.|atf B.iLrd : Le Lagon Bleu est
organisé en SARL. Nous disposons donc
du statlrt d'entrepriss et nous avons, à ce
litre, une vocation êconomique. Mais le
seqleur dans lequel nous évoluons, c est-
à-dire la communication, nous rappelle à
noüe vocation cltturelle. Pour bien corû.
prendre nos activiÉs prêsentes ei leur
évolution possible, il ne laut pas perdre de
vue ce double obFclit que ncus poursuF
vons.

Après quelques tâlofflemênls au prin-
lemps, l'aclivlté dr l'entreprisê a réelle-
ment commencé en septembae 87 avec la
production, la réalisation et lâ dittJsion
d un magazrne de la mer intilulé « Les
Chroniques en blou ». Ce magazine est
tournê vers les rnétiers de la mer, les
producleurs. ce qui n'exclui pas que nous
invnions, à l'occasion. quelqu€s skippe.s
de course (Philippe Jêantot. Anne Liardet),
ou des écrivains rels Gilles Millor, qui esl
venu nous pader des scaphandriers à
casque Dans uns 6utre émission. Lours
Priser. instituteur su7lTe de BaE à panir de
1931. nous a bearcoup appns sur la ü€
des îliens â cette époque-là.

Très concrèterne , ôous produisoars
une émrssion hebdomadaire e1 chaque
chronique esl composée de deux parties :

une rmervrew d'erwiron 25 mn qui com-
pose lâ fac€ A de la K7 et une face B. qur
comporte cinq recette§ de la mer.

Chaque mercredi. les cassenes soart
expèdiées, pour être dffiJsêes la semaine
suivante. aux radios locâles, qui Iorment
notre clernèle. Aupurd'hur. nous anei-
gnons le nombre de 263.

P.B. : C'..t u.rc io.rnir.bh rüugito.
Pcur-tu oxpliqllc. un dôcolago d ra-
pida ?

A.B. : La premrè.e explicâtEn, |e crois
que c est la rèponse à un bêsoin, ressent
aussi bien chez les r€sponsables des ra-
dios que chez les auditeurs. Ces respon-
sables se rendent coanpte, de plus en plus,
que le principe « musrc and news » avec
de la pub aulour, Ça ne suffn plus. en tout
cas pas pour fidéliser un audrtoire. Mais c!
besoin exislâil déjâ avant que nous ne
nous lârrcrons. Pounanl. personne n'étân
parvenu à le satsfaire. C'esl qu'il exisl€
donc d'autres lâclollIs d'explicaùon.

To(n d'abord. la qualrtè du produit.
Noùe érftsslon est conçue de telle fâçon
qu une radio qui a s€ propre émissioi sur
la mer puisse la diffuser quand même.
Au-delà de la richêsse et de la diversité
que nous essôyons de donner aux sujets
que nous ùanons, il y a la qualilé de l'enre-
gislremenl, grâce au matânel que nous
possédons el puis ls petit supplémenÎ, la
touche de c.éalivîé. Avec de la musiqug,
des sons extéieurs, nous nous eflorçons

P. B. : Un rorvico gr!ürit pour lôs
radk . ? çô m6 .omblo en contradic-
lion avoc la yocation économiquô do
l'.ntrep.i!6 toll. qu6 tu la défini$âir
pr6cédamlrlorn, non ?

A.B. : En efret. mais ça ne lest pas. Les
Chroniques en Bleu sont sponsorisées
poü un an par les organisaùons de p#le,
les O.P., c'est-à-dire le Fo.ds.égional
d organisatjon des marc#s (FROM) -
Bretagne, qui regroupe le GuiMnec,
Concameau, Lorienl. Sainl-Malo, et, ho,s
ds Bretagne, Boulogne. Le sponsor est
nommé et remercié dans les généiques
de début et de fin de la lace A. c'est-à{ire
l'imerview Chaque jour de la sematno. une
recette de la me. est ot ene au nom du
sponsor, ce qui nous permet de coôlnbuer.
en toüe modesüe. à la promotion de la
pèche brelonne.

Jusqu à présen1, toutes les organlsa-
tions de pêche brelonnes passôEm par
Paris poul assurer leur promotion. Aurour-
d hui, ellgs peuveol venir nous votr à tout
mornenl. D'une semarne à l'âulre, au gré
des pnses et suivant les stocks. on peul
changer l espèce qui servira de produt de
base aux recefies. Chaque mois, le spon-
sor reçoil un c!{npte-rerldu qu tan le Dolnl
sur la diflusion des Clÿoniques en Bleu.
d'apaès les tons qui nous sont retoumâs
pôr les radros. Nous ùavâillons en corn-
plémenbrné el en souplesse.
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de crêer loute une atmosphàe autour des
inlelvenams. Le professionnalisrne donc,
c'êtah unô première condition.

Ensune, noùs assurons ce seruce gratur-
tement aux radios. En etlet, il faut savoir
que la plupart des radios prùêes n orit pas
les nroÿens de s'oflnr ce genre d'émrs-
sions- Celles qui disposent de moyens ne
sont pas torcérnent celles avec lesquelles
on a erwie de t availler. Ouâm aux rados
locâles de proximrté, elles réservenl les
quelques milliers de francs qu'elles ont pu
mettre de côtê â l'achat de matériel lech-
nique. Donc. graturté du sorvice. En
contrepanie, nous demandons aux radios
d assuier la prornoùon des émassions el d€
respecter leur auditoire en dégageant un
crérEau horaire fxe. De même- rious leua
dernandons de nous prévenir si elles onl
l'inlemion de promowoir l'émrssion avec
un spo.§or local, afn d'éviter toute mau-
vaisê surprise du type spoôsoring par un
pani poliüque. Evidemment, il n'est pas
loujours lacile de veiller au bon respect de
ces quelques règles de condurte quand
vos clients som au nombre de 263. Mais
chaque casseüe est acccompagnée d un
bon de réception qui est â rempli. par la
radb et doit nous ê1rs renvoyé pour rece-
voir la csssette suivant€.
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ECONOMIE OuflÇayest!
La ville de Saint-Brieuc paie 45 %

des lravaux; le minislère de la
Cuhure,4O%; le Département, 10 %.
C'est qu'il s agil celte fois d'un musêe
déparlemental, le powoir départe-
mental croissant cherchant à affrmer
sâ légitimilé d'espâce historique et
cuhurel.

L'ancrage plus spécifique sur la
baie de Sainl-Brieuc et sur ses terroirs
bordiers est maimenu par les nou-
veaux conservalours. L'aménagement
de l'espace répond aux critères de la
muséographie modeme : négation de
la symétrie, disposhion en êcrin, avec
indentations ot saillies, occuhation de
la lumière du jour. Des espaces onl
ê1é aménagés pour les objets à ac-
quérir.

L'audioüsuel est présent comme
supporl, comme èlargissement ou
comme approrondissement du pro-
pos. Les câves et maquettes sont bien
rôalisêes el nombreuses. L'ensemble
témoigne d un wai proressionnalisme.
eÎ une panie au moins du projet et de
l'Bsprit de R.Y. Creston semblent pré-
sents dans c€ne rêalisaüon.

Petit @mges a\Ec lanteme à huile
dit « marmotte ».

CENTRE.BRETAGNE :
La peur du wide

Au lerme de trsnte rnois de procédurs,
l€s 36 ca ons de la Bretagne centrals ont
appris, midécembre. la décision prise par
la Commission européenne, à Bruxêllês,
de les faire bénéfcrer d aides spéciales
pour un montâm de 5O7 millioôs de francs.
Un sacré ballon d'oxygèrE pour tout le
Cenùe-Bretagne qui en avad blen besoln,
serait-on tenté de penser.

La d6certification
Le risque, que nous avons mis en êvi-

dence. il y a bien des annêes, du " désert
humain », par suite des politiques agdcde,
industrielle et d'inlrasùuclure condutes ou
encourôgéês, avec oiJ sôrls plsnificatioo.
par les gouvem€rnenls successifs, gst
dcvenu le leirnotiv des ionmüorE politi-
ques du toul bord. On pounait y \roir un
sujet de satisfaction mais l'étendue du
problème appolle plus qu'un simple
conslat, une volonlé polûque vsànl d un
reloumemem de tendanca. Sans catte
volorné lêrme et résolue, les zones d'ern-
plor de Carhaix, Guingamp, Pkërmel ot
Ponlivy-Lordéac dewalent connalùe uno
bôisse de populaüon de plus de 9 % enrro
'1982 ôt 20'12 pour un solde négatit de
33.OOO hêbitarts (316.500 contro
349.5OO). Pour la seule zone de Caôaix,
cene ctute dépasserail les 18% . Ce
so.rt des rlllliers d'hectares qui retourne-
root â l êt8t saxage, pes€nr sur l'écologie
sl l'écüonie de la Bretagne tout êntêro.

Pou, nous qui sommes anacrlés à l.rr
développoment équilibré de la B.eiagne,
qui sommes sensibles au plocessua de
dêsertifcaüon qui touche lirtérieur du
pays. il serait aisé st récüiortant d'accueil-
lir cette manne européenne comme un
don du ciel et d y ùo(jver un argwnerit
tavorable à la poursune de h consflrction
ewopé€Irre qui nous ùeot larn à c{rur.
Sêulernent vcilâ. â y rega.der de plus p.è§,
lotn n est pas si simdg.

Ces ades, pa, lgü provsnancs et dans
leur rêalisâtioo, posent deux queslbns:
urie questrql de compétence otJ de aes-
ponsatilité face au problème qu'€{es sod
supposées taiter eÎ une quenion têaEnt à
la deslination vériablg dos sorrtîes anst
dèbloguées.

Une fuite de rcrponrabifité
Devarn de l€lles sommgs, qui ne reprâ

sentent pas mdns de la mdùé du budget
de la région Bretaone (à quatre dépane.
moms), on est en droit de se dernarder s'il
est de la responsabilité des inslances
êuropéennes de tgIller do co..iger les
etlêts désâslreux pou. læ populations do
l'Argoad des clloix d€ dévêloppemern ou
de non-développemerfi imposés à h 816-
tagne par lElat ianÇ€is et ses ,elais. Car
c'est bien cette imp,essioî d'nn ùanstert
de responsabilité, financière sinon pditi-
que, de l'Etat français vers l'Eüope qui
resson du circrit ompruntô polr l'otûsft
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lion de ces rc7 millions de francs. C'esl.
en effet, le go{,vernomeJn kanÇais qui posa
la candidatu.e de la Bretagne c€nùale à
une op6ration intégrée de déwloppement
de développement (O.l.O.) auprès des
autortés europégnnos en mai 1985. La
dêmarche apparat donc pour le molns
sufprenante.

D'aucuns trowerom probablernent qrre
noJs gâcllor|s le phÈir el §ero.rt tentés de
répond,e â cel arowne t: " Ou'impone le
flacon. pourw quon ah l'ifesse !" Our
mais !oilâ. les âides débloquées par
Bruxelles risquôd fort de ne jamars avorr
de suites. ll ne fuit guèr6 de doute qu6 la
réalisaton de cette opéraüon doil beau-
coup au ,art qu elle ait été mise sur les rajls
avant l âdhésion de l'Espagne et du Ponu-
gal au Marcfiê commun, le 1- jarMer
1986.

Aujourd'txri. le comexte européen est
lout auùe. et la Bretagne n'âpparafr dus
comme l'une des régions les plus défavon-
sé€s do la CÊ8. En mar dernier. la commis-
sion europêehno, présidée par J. Delors,
annoôçait dairement la cluleur: désor-
mais, en « Frarrce ». seuls les dépane-
rneots d oute.aner pouront se porter cân-
didats à lobleotion d'aides régionales. ll
nous semble donc indispensable de poser,
dès à présern. la question de l'ap.ès-OlD.
la réanimalion de la Bretagne cenùale
appelant une poliüque de longue hâleine
qui ne saurait se satstaire de crédits ponc-
tuels. Dernain, les suwentions europé€n-
n€§ ne §eront plus lâ pour pallier les caren-
ces de l'Etat Alors qui paiera ?

Dâtoumenrent de fonds
A cette premèro question vÈnt s'alou-

ter celle de Ialiôctation des sommes 6n
question. Et sur ce poirn aussi, la ügilance
est de mise.

Ces 5O7 milloîs de trancs rte co.lstr.
tuefit pas les premières subventions d in-
rreslissernent accordées pâr Bruxelles
pou, des p.oiets de dé\æbppernent en
Eraagræ. Le fonds européen de dévelop-
pennnt rfuional (FEDEB), à lua seul, aurait
accorda aux quatre départements de la
Brragng âdministrâtive 2,1 milliards de
,ranca ônùo 1975 er 1986. Môis une
âludo d'un chgrci€ur breton, Jean-Marc
Ouérnàé, rà/âla( dès 1985 le " ffou arùs-

Can,,8-Bretagne
ùque ", selon l'auteur, qui entoure l'ûilisa-
ion prâise des crédiB communadaires

D'ailleurs, commert en iraitil auùs-
ment ? Los dossiers de candidatures n€
peuvent êtr€ déposés que par les Etats,
qur, par eflet de relour, imposent le wrc,e-
menl sur leurs budgets des subvontion§
régionales de la CEE. Autam dire que là ou
le porrvoir rêgioôal esl taible ou ir{éodé, d€
c€ lart irEâoable ne ,fJÎ-ce que dg préten-
dre au conûôle de l utilisatirn de css cré-
dils. I'Etal ne se priw pâs d'en usor à sa
guise. Ainsi Jeon-Marc Ou&nérê rnetaan-il
en éüdence le détournori€nt do iorlds
opéré pâr I Etat franÇâis sur l6s 30 % dê
crédns du FEDER qui au,aien permis
I achèvemem du dan routi€i b.eton dàs le
début des années 80.

Ou en sera-t-rl de ces 5O7 nillions de
Irancs ? Serfit-ils wairnerit alfectés, et
dans leur ntégralrtê, au développernern du
Cenùe-Bretagna ? Rien ne nous le garantit
Pour qu'il en sort âinsi, deux décisior§
s'imposeri:

- Oue ces crédhs soient ransrérés au
plus vte sur le budget de la rêgion Bretô-
gne.

- Oue leur ulrlisalon sdt soumise au
contrôle d€ la cmmission in rastruçlures
el communicaùon du Conseil régional, en
charge du dossier « Bretagne centrale ,. et
de I organrsm€ qur do( suclcéder prochar-
nement au comilé de filotage de l'OlD,
dissout dès l'obtention des crédits.

L in§litution régionale sera-t-elle en mo-
sure d amposer ces condioons salmaires ?

Ou'il nous so( permrs d en douler.

L'Êtat, seul mafrre à bod
En l'état actuel des choses, et à notre

grand regrel. le dêveloppement èconomr-
que du Centre-Eretagne, avôc ou sans
Europe. est Iaffârre de lEtat lrançais. Lui
seul. comme nous l'avons w, peul inter-
venrr aup.ès des adoanés communautai-
res, lur seul peut concrélise. sur le lerain
les décisions prises à Bruxelles. Lâ est le
wai, le seul pouvoir. La poliùque de déc€n-
tralisation engagée en 1982 n a nullêment
dérogé au principe sacro-sâint de lEtal
sowerain 6n toules clloses, seul mê?tre â
bord. Les Debrê et les Chevèôemed sont
d'intradables chiens de garde.

z#,*xx'""-
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« D't ne Bretagne à l'autre »
un guide-catalogue remarquable

Après le catalogue du musée de Bretagne, celui de l'exposition sur les
Cehes à Daoula§. celui sur les peintres Sérusier et Derolle exposés à Morlaix,
le noweau musée de Sainl-Brieuc présente un très beau livre-guide de '130

pages grand tormal, avec de nombreuses illustralions, sowem en couleurs.

Après un historique du musée, une présentation des Côtes-du-Nord (où
l'on se demandq ce que vrent faire une maquette de la Eastille pansienne !),
une présematron de Saint-Brieuc au travers de plusieurs plans, des bateaux
de la baie de Saint-Bneuc (en maquete), des témoignages sur une industrie
défunte, la conserye, des oblets maritimes rappellent la passion de R.Y.
Creston-

L'originalilé du musée réside sans doûe dans les très nombreuses
maquettes, fon bien faites, sur la plupart des thèmes, voisinent avec des
obiets d'époque, en maprité du XIX' siècle. mais parfois antérieurs. Des
lableaux présentent un réel intérèt ethnologique, voire historique, comme
u les brûleuses de varech, de G. Clairin (1882) ou « le barbier du üllage »,
huile d'O. Perrin:

Hormis lactivité marilime, lâ culture et le travail du lin tont l'objet de
nombreux documents. dont un magnifique métier â tisser de grande taille, en
usage au-delà du milieu de ce siècle.

La vie religieuse fait aussi Iobjer d'une bonne documenlaüon: capes de
deuil, bouteilles de la passion, lanterne de procession, photo de procession
de la Fête-Dieu.

Le mobilier présenté esl intéressanl, mais se limite au XlX" siècle. Les
costumes sont de belle facture et bien mis en valeur. On ose espérer que ce
chapitre sera développé par la suite, puisque les colleclions non exposées
le permettent.

On nous p€rmettra de revenir une fois encore sur ces 25 magnifiques
maquenes de baleaux ou de fermes, une très belle réussile du noweau
musée. dues au talent de Roland Gestin, M.D. Roussia et H. Conan.

Bref, le hwe donne une belle idée d un musée prometteur, qur ne
demande quà croftre. (Le liwe de 130 pages. avec 249 photos: 125 F.

Musée de Saint-Brieuc, BP 65, 22029 Saint-Brieuc Cedex).
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HISTOIRE

La Ligue Fédéraliste de Bretagne
(1931-1935)

t2t
Antifascistes dès la première heure
Danc le demier num6ro du Peupte Broton, nous avons €ntam6 uno

étudo d€ la LFB, co (( pr€mio. nrouvorront b.atonniste de gauche », eous
l'angl6 ds la gu€rrs €t du pacifismo. Pour p6u qu€ l'on ait gardé no {tt-ce
qu'un vague souvenir do cotte 6poquo, l'on devine que les convictiona
humanistor des fédéralist€s du nrouvemont broton do I'ont.o-daux-gusÈ
rr3 trouvaioIlt à r'affrrnor rr dos problàme8 concrsta et ô combaon
brtlams. Et noua avonc vu comin€nt c6s militsnts de la pâix suront
dénoncor ces Etatr-Itlation qui « (...) patiomnîênt, opposont les peuplet
par leurs menaongoa pour les {airo se ruer los un3 sui les autr€s (...} » €t
le capatalisrE cynhue qui p6]mit « (...1 quo lê mouv6rr6nt hidériôn soit
subvertionn6 par la Skoda, grosso fonderio tchèque et filiale du Crôusot
(r) ".

FairÊ ftont à l'exaltation du nationalisme d'Etat, cette hypocrisio
monstruoua€ qui pouss6o à son parcxyrme fit levsr l'ivraie du falci3rno;
voilà bian lo défi qui s€ présentâh aux milita s br€ton3 do la LFB âu
début d3i ônné€r Trent€. C'est l'aapect do cette r6sistance br€tonn€ à
la rnofné€ des péril8 qui a r€tanu no{re attention co mois-ci.

Le silence et la passivité ne pewent que
servir les intèrêts d un cândidat au « look »

symboliquement râjeuni. qui voudrail
gommer son passé de tortionnaire en
Algérie et d &iteur de chants nazrs, garder
dans l'ombre ses relatioos conùnues avec
le MSl, pani néofasciste italien, pour appa-
rafue enfn comme l'homme de la situa-
ton, le Messie tombé du ciel (5), le héraut
léggndaire venu bouter l'ennemi, qu'il soi
éùanger, Juil (il ne fan pas la différence),
fânc-maçon ou « rougp », hors du sanc-
tuaire, de « son » sanctuaire.

Nous croyons que le silence et la passr
vné sont synorrymes de clmplicné. Aussi
nous devons-nous de cheacller sans relâ-
che la Iaille dans le discours tou â la fois
simplisie et emphâtique et dans le poLrvoir
de séduction de ce loup en polhique, pétri
de la démagogie du mowemem pouja-
diste où il fit ses premiè.es armes.

Nous connaissons son itinéraire polit-
qu6, ses alliancês nâturelles. Nous savons
ce qu'il veut... et nous n'en voulons pas !

Jul GUCGT EI{
(1) Mares, conserllers généraux et conseill€rs

régionaux (su nombrê de 1.650 an Ereta'
gne. Lorre-Adantque comprise).

12) Cê iossê grârdissa ost mis €n ârdence à
chaque élecûon par le pourceîtâge accrü
des abstenüoônistes et des vot€s blancs ou
nuls.

(3) Rappêlez-vous le bâgad de Crac h présent.
à La Trinité-suÊM€r, lors de l'ânnonce par
Lê Pen de sâ candidâture aux présiderti€L-
les (cf. « Le bagâd de la hoûte ». wâ 282
- juin 1987). N'oublions pâs non plus les
références inc€ssanles à sa cehûJdê.

{4) Propos extrairs d un courdel adressé au
collectif par un mairê du Morbihan, suhe à
leryvoi de nofe lettre aux èlus. ll s'agit.
d'aalleurs. de la seulê réacticrl hosdle à ce
iour.

(5) Lês propos récents de Le Pen lo.s de la
conve ion du FN réur e à Nic€. l6s I et 10
iarMer, après ceux tenus lors de sâ dédara-
tion de candidature en mar demêr, â Lâ
Trirrté, uenrlent confrrner cettê qu&e d€
charismo. cet appel du pied à la puissance
diüne qui I avaaenl arnené à demânder une
entrevue, accordée, auprès du pape en
1986. Ces rodornonlâdes, pour tnilis€r un
vocabulalle dorn il esl lriand. ne nous atu-
sôront pas dâvantage qu'elles ne l'sbusenl
llJi-rnême.
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lmpérialisne françaia
et fascislno hitlérien

Dans un artrde intitulé ( Fascrsme ou
Fédératon... » et paru dans le n" '17 du
6/11/1933 de la Brctagne FêdéÊle, or
gâne de lâ LFB, Edmond Coarer alias
Mondick Koarer, expose en s appwaût sur
les exemples fiançais 6t allemand, la situa-
tjon politique de l'Europe dâns ces anné€s
troublêes avec une lucidhé prémonitoire.
Au mome où s'éciiveft ces lignes, Hider
est un jeune chanceler allemand qui in-
carne pour beaucoup, y compris la gauche
lrançaise (2), ce type de régime laic musdé

- mais légal - inauguré par Mussolini
dans l'ltalie des années üngt, et étendu
depuis lors à bien d auùes Etats en Europe
(Auùiche, Pologne, etc.). Les fédéralistes
bretons ont déjà sôisi ce qui clnsùùait
plus qu une nuance entre une dictâture de
dro[e taditionnelle el la logrque totalitaire
du nâtionalsocialisme.

« L actuel êtat des choses amène tous
el cllôcurl, même les plus insouciants, à
consdérer et examiner de près les laits
marquants de la poliÙque contempo.aine.

Parmi ceuxti se dêtaclE nettement le
développement intensit de l'llrp&ialilnrc
et du Falca..ra.

Ce som deux ,orrnes pdiüques insépa-
rables ; et l'une préparant l'autre. ce sont
les deux phases de la maladie qui tuêra le
golétariat, sr celuid ne sat y opposer à
temps et avec vigueur les rem&es nécss-
saires.

Notre époque nous loumit deux §,pes
caracléristiques de ces lormes de l'tÿÿslé-
tu politic!-caÉitaliste : l'impérialisrne rran-
çais ; le lascisrne hidérien.

L'impérialisme français, celui conûe le-
quel nqJs nous dressons en tam que ùa-
vaillours el en lant que B,etons opprirnés,
l'imp&ialisms hanÇâis donc poursun iryt
placablement son cewae de centrâlisaton
et d'uniformisaüoô à outrance. Pour cela il
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n'hés[e devant nen; aucun moyen ne lut
rêpugne : opp.€ssion languistique et cuttu-
relle ; oppression êcoôomique et sociale ;
décimation syslémaùque en temps de
guerre- Toü lui est bon.

' t- .üh rr i.t-.G. Ji'i.-. EIL
.n L riF:. rn r!..§lh

J. ùrr.n ià
riâ. Én. .n .!r'r l'.trr.in Fr q@i !.
rabLù l i.ri§E r. L rrydEù.n r.

b.b L- tsurL. r aa.r-.É.. j.t.n,
hnEr..i... Flr
.i F I. h..Lra d. lr oi,nn.ù.. ,,

r ür!- d J.ri ..
ibn § ;-rL r{ r

L rà.nr crrr{L ,i... J. ..ur Jù.
.- ln. C.r.b..n tiE ,Lrô.i!!.

Contrc les « pousse-al}c'ime » ot les
nationalistes patiotatds, les lédéruliÿ
tes bretons avaient sowent la &nt dwe
BF n' 13, 1-?1933J.

A vous syndicalistes, les prisons et les
bagnes-

A vous socialistes sincères, à vous
communistes, comme à nous mililanl§
bretons, le poteau. la gurllotine et aures
lorrnes d'assassiôat

Si nous ne voulons pas être étouffés par
le fascisme, il nous Iaut l'étoufler dans
l'æuf el ceci en déùuisafi l'impérialasme ".

Libôraüon nationale
et libération sociale

« Luner sur la base des rewndicâtions
sociâles, mâis aussi sur la base des reven-
dicaüons minontaires. Arriver ainsi à pulvé-
riser le rnonstre centralisatou et à crêea la
Fédéradon des Etals prolétariens.

Dans l'union des peuples libérês, le fa-
cisme ne sera plus qu'un mirage illusoire,
qu une page avortée de l hi§oire ancienne,

Paru dans le n' 14 de La Brclagnê
Fédâ.da G-+1933,. Contre le lascisrna,
les militants betons de la LFB ne so
@ntantaiant pas de disc,.ùrs.

Et lorsque les peuples soumis à ces
procédés ne courbent pas léchine. lors-
qu'ils refusent d€ lécher le6 bottes des
canaillos sup€r-paùiotardes, à la solde des
marchands de canon§, dont le conglomê
rat forme l Etat trançais, alors pleuvênt les
coups qu'invement les névrosés de la dùs
grande France.

C'esl alors qu apparaissent les tortures
infligées à nos Irèr€s de couleu : les exé-
clJtions aôiùâires d'lndochine ; la « pôcif-
cation " du Maroc ; les dragonnades des
gardês mobiles lors des grèves d'Alsace et
le làcher en libertê des maùaqueurs
royaux à Saim-Gwazec, assomrnanl les
protestâtaires brelons sous l'ceil tieîveil
lant de la police commise à notre séqJrité
par la demière trarichée de la libêrté !

Ouel est dorrc le but de cts man<B{rwes,
de la ,olie turieuse de cet impêrialisme
dêchalné, si ca n est cré6r de toutes piàces
un peuple qui soh Un; qui n'ah qu'uno
laço.l dê penser. una façon d'idolâûer la
paùie de rlos soidisafi pères. Ouel est
dorrc son but si ce n'est de prépar€r la
base solide au veule, mais en fait (base)
uoibrme sur laqu6lle s appuiera un gou-
vememert autoritaire: un lascisrne ftârF
cais (3).

N'avons-nous pas comme exemple
ftapparil de cette politique, l'Alle.nagne
supprimant les droits minoritaires de la
Prusse, de la Baüère, du Wurtemberg, etc.
pour assurcr l'anivée d'Hiüq à la dida-
ture 7 (4).

La dassa iabodeuse lrarçaise, dMsée
par des luttes intesünes, ofhe urle proie
facile aux rapaces qui Ia guettent. Une
bas€ reste solide. C'est celle qu'oflrent les
réclamations des minorités nafionales et
coloniales. ll laut les consolider, leur don-
ner de i'expansion, sinon le catach/sme est
iné^/ilable.

Et lorsque le fascisrne üendra augmgn-
ter I oppresson de la domrnation française
dans notre malheureux pays, quel sera le
soil des ûavâilleurs brelons ?

A vous, travailleurs ino{ganisés, les
coups de bones et de crosses, le travâil
lorcé, le chômôge et lâ guere.

CHICHE

' R.B.O.: précisions
No{r€ article de janvie; a auscit6 dos réactions. Rendonr à Césâr:

cofilrairsmont à ce qui est écrit dans la citâüon d'E ngana, lo dirocteur de
la rtation s'app€lle Joân-Bamard Vincont. Et non Eric. Orant au diman-
che urir do Daniel Jequel, il ost écourté (ot non écart6), ce qui ost déià
dommago. La nouvelle grille horairs a ét6 miso en ptrace pat l'.ncion
diroctour Pemollet. Iuoua avons signal6 les changemânts qui aggravont
encore depuis la d6gradation cuhurolle dos progrom.nos- Signalons
quand mômo 10 bon travail réaliré par la rôdaction le loir du verdict
« Mar6e noire ». Cela chango das animaüons dôbilas du maün. Radio
gadgst, radio bbou... Nombroux sorrl ceux qui toumeût le boüton, mais
br B.stons ont droit à mieux.

Profession : paysan-dictateur ?
Propos tenus par Guillaume Rouê, présidem de la FDSEA du Finistère el en d'autres

lemps saccageur de prérecture, au micro de FR3, le 18 décembre 1987;

" Nous défehdons un smdicalisme unitaire. Donc. en bû êtat de cause, t'ous rc
recon ra,ssons pâs ,a Confédération paysanre 

".
Pour un tenafi du libéralisme en matièro agricole, Ça t a un pet t cÔté « stal » que ne

renierait pas un cenain Jaruzelski. C'est Walesô qui serait surpris !

Financement des partas politiques
Les fraudours 8o .oulant des patins.
Tous champions d€ tapin(a96) artistique

Après les explosions de Rennes
et de Quimper

On notora qu'une fois encors, FR3 a prôsanté l'action comrn€ celle
« d'autonomistos ». Les gardes à vue ont âté prés€ntées commo deg
arr€3tations de coupables, dans une bonne partis d€ la prê&go, el les
lib6raüons sans inculpations sont parsées preaque inaporçuôs (saut dan3
O.F.). La palme rovionl a! Figaro qui a évoqué, de façon total€m6nt
fartoluo ot inoxacte, l'appartonanco à I'UDB des membrgs du P.L.B. On
voit l'objectif que peuvent rechercher les autours de tels amalgam€s,

ll .esto quo Diwan, la cukurt bretonne tt la Br€tagno attondont
encora les lIr63ur€s d'urgence qui s'imposem, pnomessas non tonuoa du
gouvomêmont et de aon prédécesseur. Et qua l'on a ioté la suspicion sur
d€t militants brelons, choyans à part entièro, donc prasutré3 innocents.

colE9DU-NOnD

or La fqs
lnformez-vous, communiquez avec l'UDB par minitel : 3614,

Pacor'UDB. Un journal télématique pour la Bretagne üvante !
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.Ptrrttt qlr. d'.ptodar 'ü.! r.-
po[.r a dar ]lnlldlcatloo. ton-
dat., f Êlal rlttbL p.aLrtr l'al-
Ironl.|n.nl d.nt L bql d. . cd-
mlnalltar. la ravandlcatlo|r
bDtonna, cornmo la ltfrrdlcr-
llolt cartquo, cotta os srtlÈ
l.lt...

r Xout r*raooa cano ûltgc
rüIro loehu. da l'arlllltta.t t!
.l damtndo aur totcaa da o-
crttlquar b.aloinaû da .. tra-
r.mblar poor arlgor d- rolu-
tlon I l. maaurt da h alb.tbn.
lant d.rt la dom.h. aconoml-
qut qua C1 lural. '

I
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Attentats de Ouimper
et Rennes

L'UDB: " Les ralSons
de I'exaoPêratlon »

L'Unlon démocrsliqu€ brelonnê
(UOB) commonlo ên cos tolm€s
le! attênl6ts dê Ouimpor al
Bonne3. . Sl llonrl.sr P.tÉraud
.'.ttand.lt. r.lon tô dli.t, I lt
r!9dx d.. 9|.!üqs.Oat .n B]t-
taàna. ll m dolt Pll hnor.r l.t
rri-.orll d. l'ar.tpa..llon qul lna-
olrt cat aclat, a t.volr laa Pro-'m..r.. nôn taautr at laa itbul_
Ldaa a!€caaatrta. ,



POLITIOUE

Les Bretons contre Le Pen

Appel aux élus

Corse, Stâline élait Géorgien, Franco était
Galicien. Lâ Corse, la Gêorgie ei la Galice
s'en sowiennent encore...

Les dêrnocrates el les Bretons que nous
sommes ont deux bonnes rarsons de farre
banage à la montée du fanaüsme irté-
griste et cocardier.

Lo Pen, i! faut en parler
Le Pen n en est pas â sa première

caMidature. 74 er 81 ont prêcédé et it est
wai qu'en ces deux occasions. aucun
mowement d'opposition d'une âmpleur
remarquôble ne s'élat manifeslé. C'est c€
que l argumeni délendu par cenains. au-
iourd hui. à savoir " se faire du cinéma »

autolr de Le Pen « le ùansformerait en
martyr el lui donnerail de Iimportânce "(4), trowait alors sa justifcatron. Le Pen
n'avait pas encore hèrité de sa résidence
de Sainl-Cloud (et du reste) et le FN de-
meurôit une organisation marginale dont le
pourcantâge de voix au soir du §cruttn se
comptait en décimales après le zêro.

Depuis canq ans déjà. nous n en som-
mes plus lâ. Et défend.e pa.eille argumen-
tation en 88, c'est esdmer que Le Pen et
son parti sort voués â retrower, à brève
échéance, l'anonymat Ceux qui l€ croiem
savent lire dans lo marc de câlé, et dans ce
cas nous leu b.ons notre c*lap€au blen
bas, oll témoignent d'une sngultère in-
conscience. A moins que-.. A moins qu'il
n'y ail derrière tout ça, une réelle bienveil-
lance qui no veuille pas dire son nom.

Nous considêrons, pollr nore part, que
Le Pen et le FN sor{ installés sur le devanl
de la scène f,oliüque pour aussi longtemps
que durera la crise du systèrn€ capitaliste
et que celle-ci engendrera ses cohortes de
sans-emploi et de familles aux revenus

L€i êréuêmênt§ grâ\'.s ùr Eob d. fè
ÿricr ont Aé porr la cll36ê ouriùê d'uE
fkond €Ds€igE€rD.Dt rieolutiolrar.. 115

ort !Àontré Iâ lorrc pus§snt€ du proléti,
riet ûair âùÂe; son E:E,tuê d'orssnrs2aotr.

Pâr coEtre i}' !dr! qnj lnûoré qJûê lê
dÂnglr frÂcisrê êr F :rnc: ü'..t pas El ïÂin
rrot êt notls oEt lrooÈé jÉqu'à qucl Pqnt
lé hordcs fâscÈtes étarcnt l'rEécs .t oi8!,
sisé...

Accirl* à L faiUitc. I'Etât trÀ,lçâlÈ âu.
qu.l !ûrs a?Dârt non. rica aalgrê loul
d'aillcurs, pr+ârt lê lit Atr iâ*È6ê.

Fascisme ou Fêd&aiion, chosissez ! ».

Les militants bretons de la LFB mon-
traient ainsi la voie que leur diclait la râison
,ace au chaos poné par le souffle de l'into-
lérance. ll était encore temps... Hélas, les
puissants avaient déjà choisi, au nom des
peuples- Pour le malheur de la Bretagne...
et pour celui du monde.

Jd GT,EGT'fl

Après le colloque de Lyon

Motion adoplêe à l'issue du colloque

" Situaùons. expérienæs et sùatégies »
des mowements indépendaftistes corse,
kanôk et guadeloupéen, qui s'est tenu à
Lyon, les 27, 28 et 29 novembre 1987.

Les panicipânts du colloque de Lyon
« SÉcificiés et conveeences des situa-
tions, expüiences et stratégies des ûDu-
vements de libéîation eh CoÉe, Gua&-
loups et Kdnaky " condamnent la politi+re
répressrve de l'Etat ftânçars dans ces teni-
toires et dans loutes les autres colonies de
l'Etat français.

lls dénonce l'ancarcération de Yves
Stella. qui devaû pârticiper â ce colloque
en raison de sa quallté de directeur de
publication d'un joumal naùonaliste corse-

lls dénonced le verdic't scandaleux du
Hienghène, vé.itabla htuhc au p.upl€
kanak. ainsi que l assassinat de Léopold
Dunano, l'inculpation de Yeiwen€ Yeiweôe
et du drrecleur de radio Djido.

lls dênoocent les mesures de dépona-
liofi prises à l'enconùe de Maneceorges
Michel, mrharûe guadeloupéenne, assr
gnée à résidence à Paris, en raison de ses
idées politiques.

Les parùcipants s'irquiètenl des mena-
ces de dissolüion qui pèsent cooùe le
Syndicat des ûavailleurs corses (STC)
après l'arresialion de son sec-rétaire gér|é-
ral, Bernard Trojani, sâmeda 28 novembre
en soirée. Cette dissolûion conslituerait un
grave défi aux libe(és syndicales et provo-
querait la suppression des listes SïC aux
élections prud'homales du 9 dêcembre
pro€frain.

Les panrcipants considèrent que ioutes
ces atlaques oHrssent â une mème logi'
que et concourent à une même fnâlité:

pr6sewer l'explortation coloniale des peu-
ples qui asfirem à leur libératron. En
conséquence ils s'adressent aux peuples
de FraDce et aux pêud6s européens les
appelant à dâ/elopper lortes les torrnes
de solirÈritê et d échanges dans le respect
de la libre détermination de chaque com-
bat.

Dans l'immédiat. ceüe solidarité se lra-
duira par la r6daclion d'un liwo sur les
ateinles aux libertés dans les trois peu-
des, organisateurs de ce colloque. mais
aussi d'autres peuples subissanl le ioug du
coloniâlis,ne de l Etat lrarçâis, ainsi que la
ditfusion d€s acîes du colloque.

Apprendre !e breton
à Paris (t6r. 96.40.rr.5s.s7)

Pourqu{i na paa app.cndT€ un. lângu.
YiYâm. d. Fr..rc. prochc à tra ldr du
gÈdd. srrti|rr. .t do gald! ou d! l'irbn-
dria rîodâriaa ? La hon aat un pom
vaaa L crlürr d'arprtji,î cahhua ot du
nsd. b.it rlriql. (Pryr d. Gâll€., co.-
.rou!il.3, ldànd., Eco..., ll. dc Mânl.

Laa courr dc brcton ofit rtÈia dân6
d.ur 1ÿc6.. pâ.a.i.nr: lycôo Bulfon. 16
bd Prnaur, 15', ..[â 131 (too3 l.. rn rdi.,
d. 17 à 19 hl ; lycéc VoltâiÉ, 101 bd d. l.
Rôp{6l$rc. ll', r.lc 2l lto.r. 1.. nr.r-
crrd., dâ 13 a 15 h).

Cct coarlt poua dôbstarir aonr g?.trrit3
al orrvero à toara.

Le 12 octobre de.nier, 15o représen-
tants de neuf organisâtions et associâüons
donnaient naissance, dans les bois du
rnaquis de Sainl-Marcel, à un collectif
breton de ugrlance amiraciste et antifas-
ciste (cf. PB n' 287 - novembre '1987).

Cette première démarche se voulâh sym-
bolique, quelques jours après le sinistre
« détail de |hisloire, de Jean-Marie Le
Pen et la rov€ndrcation par ce dernBr
d'une appônenance à la résrstance antr-
nazie, depuis démenùe pa. les anciens
résistants du Morbihan (FFl el FTP).

Dès ce jour. il fin décidê de lancor un
app€l sous Iorme de letùe ouverte aux êlus
brelons, toutes lendances conlondu€s, qui
seraiem amenés à accorder leur signafure
à l'un ou l'auÿe des candidats aux prêsi-
dentielles. L'objecli, recrErché â travers
catt€ initiative ètart daarement élaHi : pas
uns signature bretonrE pou. J.M. Le Pen I

ll ftn ainsi Iait au milieu du mois de
décembre, après I intégraton dos conseil
lers régionaux au collège des élus susceÈ
üHes de parrainor les candidats (1) el au
lendemain du passage du leader du Front
natonâl à lémrsslon " Ouesmns à domr-
cilê » sur TF 1.

ll ne s agissa( nullemerft, par ceüe dê-
ma.che, de dacer Ies élus bretons devant
une injonction (nous ne sommes pas des
donneurs de leçon), sachânt que la plupan
d gnÛe eux, el c'esl heureux, n ont jamâts
en@uragé et n'encourôgeront jamais l'ex-
pression d un discours de haine el de rerel.
ll s agissait de rappoler la responsabilité
collective de la population bretonne (et en
toul prêmier lieu colle de ses représen-
tants) devant le componement de l un des
siêns.

Une action nécsssaire
Cette démârche se luslifiait par un pre-

mier constat en quaùs points :

'1. Les projets €t les ambitions de J.M.
Le Pen représentent un danger réel pour
nos libenés.

2. L'accès à la campâgne offioelle des
présidentielles impose le pa.rainage d'au
moins 5OO êlus do trente dépan€nrents
dit érents. Puisqu'elle existe, il nous ,aul
teni. compte de celte procédure, qu'on y
scit ou non ,avorable.

3. Un simpls calcul arilhmétnque nous
p€rrn€t de conslater que les notâbles du
FN, à eux seuls, ne soot Pas en m€sure,
loin s'en faut. d apporter les 50O signatu-
res indispensables à la concrétisaùon do la
candidôture de J.M. Le Pen. Le complé-
rnenl ne pourraû donc provenir que d'élus
d autres panis ou d élus sans éùquette

4. Accorder sa signature à Le Pen. ce
n sst pas conlribuer à elargir le débat
dérnoc.atique comme le susurrcdt quel-
ques beaux hypocrtes. Piene Juquin.
Anloine Waetcher pour les vens, le candi
dat des colonies d outse-mer et quelques
auùes sont susceptibles de remplir ce rôle_
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Permettre à Le Pen de s'imposer, lrois
semôines durant, sur lcs écrans de télé-
üsion el sur les ondes radi@honiques.
c esl cadionner une cenaine poliüque,
c'esl accorder du sédrt à un discours qui
met en doute l existence des cllambres à
gaz, c esl approuv€r tacioment les propos
racistes dirigés contre les communautés
immigrées et certains iournalistes aux-
quels il est reproché leurs origines juives
Uean-François Kahn, lvan Levai), c'e§
reconnaltse le bien{ondé de rnênées put-
sclistes qua rappellent les heu.es sombres
de l antiparlementarisme.

En un mot, perrnettre à I enrêrne-droite
d'accoîùe ses moyens d'expression, c'e§
encourager l'intolérance. Or, aucune mo-
rale républicâine n impose à quelque élu
que ce soit d'y souscrire.

Parce que dériocratot
et BEtons

Ce premier constat appelait une réac-
tion en tant que démocrates consciems
des rasques que Iofi peser sur léquilibre
précârre des soqétés lrbérales l'âccaos-
sement des inégalités sociales et le fossé
qui se cleuse eritre les simples citoÿens el
la classe politrque censêe les représemer
et défendre leurs aspirations (2).

Mais le phénomène Le Pen nous obli-
geail doublement à rêagir. Parce que
Bretons. nous respectons ûop ce pays
pour admettre de le vorr dênafurer.

L'utilisaton médiatque de ses odgines
bretonnas par Le Pen (3) donnent de la
Bretagne une image détestable, bien au-

L!. lâc-l!ur. irnôr..tâi p.r lâ p.rblicâ-
üo.l dca octar du Colloqu€ qui aoarf cn
coù.. d'6Lborrtion d qui râroni édh63
pâi lcr éditirh. dc l'Hsnnâftan, pôuv.m
r'in crhr !uprô. d. Slola GHærri. 1O ruc
Bre.I,69g00 Ounh., cn lui adôrr.rr un
chaquc dc IOO F (CCP 4800 66 J Lyonl ;
1,.. co.rüihr(ihr âux tr.ir du colloquo
p.uvom égâLrrr.nt al'o .d?sr.6cr à la
nrârna rdaraaa ot âu .!rârn€ cornpt.-chà-
qUô.

_Câ.::f,t
lrÈ0REl

t*ô,1v

(1) Citatroos de Morvan Ma.cftal, créat€ur de
Gw6nn-hs-du-

(2) Parmi les gxemplês les pl!§ afiigeants, le
radicsl-socialisre Pienê Laval. le socraliste SFIO
Mârcel Déat- le coawririste Jacques Do.iot.
dom on sah la pân qu'ils o.t p.Èe dâr|s le
réqirn€ de co{aboratbn à partr de 19lO-

(3) On n€ peut qu'être iappé psr les têrrnos
de cette prévisaon. colYlâissani lo régimo de
collâborâdon activê qui s'instôura depuis Victry
so(§ lâ France de l'Occupation. régirne qui rte
trou,/a d'éqdvâled dârs aucun auEe Etât oc-
crpé p€r l'Allemagnê nâ2ie.

(4) Appêlé au posle de dlanceli€ÿ per lo
présàlê -rnar#Ël Hindênburg, Hd€r ex6rce
un€ sone de dictanrre " légale , depuis Janvier
1933. ctlef d'un gowornern€nt où les nszis ne
déteîn6nt que deux minlstàres. Dix-huh moÉ
do mise au pâs progrossiv€ du peuple âllêrnând
lui penrletEorn, à lâ mo.t d Hirdenbug, de
ctrmuler à parttr d âoûl 1934. la ,onctioô de
p.ésadem er d'irEtaller un rolalitarisrne antégral

Mots Croisés - Bretagne-Celtie

voq a4r.ra t - *a 00"*-
*^ ts- t^ 1*-& a-*r.o y'
,"*-, ÿ.'l;:.t /. -vq. -; b. .I--
JJ "b$r"ts4 LE ?€r/ I

l. ks mons en mer le sont. à défaut
d'êtr€ enterrés ; Gigue irlandaise. - 2.
Tel l€ marin. s'il lui reste invisible;
Ecrivain breton suftout coonu pour
une (ruvre . espagnole.. - -1. Entre
Rennes ct Nantes ou entre Montfort et
Blois.- 4. Phonétiquement : contribue
à tbrmer la Laita ; Un des grands bartles
gallois. - 5. C( fils de Brctons a èvoque
son fxrc dans . Antoin( Bloyé ' :

Quand la mer se rcpxrsc. - 6. Pris dans
Odet; Sur Iun des deux, une tombe
romantiqur i Presque saint cn pays
leonard. - -. En BrelaBnc. évoquent
un saint local plutôt que Marconi i Les
Rretons la rcvendiqucnt. - 8. Ce roi
appréciail beaucoup la tablc ; Pris dans
Nafltes. - 9. Dans le désordre: sur le
cenâl de Nentes à Rrest r Àuteul du
, Foyer brcton, (initialcs inversèes). -
lO. En Brctagne. peut contenir une
boisson fcrmentée ; Danses irlandaises
manifestement authentiqucs.

HORIZ ONTAI.EMENT
l. Ville en Normandie, fontaine en
Bretagne. - ll. Moine breton qui s€t-ait
à I oriS,ine de la prosÉrite bordclais( r

On y extrâyail lardoise en PlcËrmel -lll. En Finistèrc. cette ville est plus
ancienne qu'il ny parait r Aveugle
brcton impliquc dans une expres.sion
argotique. - [V. Futur incertain pour
nos frÈres irlandais; Vallées douceÿ
amères. - V. Aux portes de t rient. -
Vl. Fil à tocronan. pon au CroisiÇ : Tel
le rrlief breton. - VIl. Au moins une
dans chaque pon breton i Telle la
pierre de Tronoën. - VIII. On distin'
gue I'une de I'autre à lÂ pâleur de ses
mains ; Fameux sigle nantais (inversé).
- D(. Phonétiquemenl: à Locminé:
On pcut le rcncontrrr à Pont.Aven. -
X. k Br€tâgne en poss€de, suscités par
la misère et l'alcool. - XI. Grâce à
I'accent, passc dc Suisse eo Brctagne ;
Possed€ sa rivière cn Morbihan.

(M. Erç'atr)
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delà des front ères hexagonales. Ceux
parmi nous qui ont eu à se déplacer en
Europe. ces demiers mois, ne le sâvent
que ûop. Ou on se souüonne seulement
du tollé qu'avait suscité au sein du Parti
conseryateur anglais, qui n esl pas répulé
pour son progressisme, l8rnonce de la
possible üste du leader du FN, à l'occa-
sion du congrès conservateur à l'autoanne
demier.

Au-delà de cette image de marqu€ p6u
f,atteuse, nous savons combien la Breta-
gne aurait à souffrir de la .éalisalion des
ambitions d un Le Pen. Bonapane élait

précôires. S'il est dilficile d'enesager la
prise du powoir par l'ex1rême-droite offi-
cielle, dans un futur proche, elle pèse déjà
sur le cours des événements et les déci-
sions prises au plus haut niveau. ll lâut
avouer que les expulsions de Maliens, de
Basques, de Kurdes, d'lraniens se succé-
dant dans lâô rarre le plus total. cenans
finissern par ne plus y voir une conùadic-
lion apparente avec le discours humaniste
d'un Etat prétendument champion des
dtoits de l'homme, qui s'apprête à lêter
avec le laste des princes le bicentenaire de
« sa » Révolution.
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(Solution le mois prochain)

: MESK-A_MESK
Truvailleurs bretous orgrnisons

immêdiatemenl uos corit0s

de défense anli-fasciste I

L'ano das no'nbreuses réponsas.
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B|âSKET SOUilD, " Blasket Sourd ,
(Arbutus BS 585, dittusion Breiâ).

Dans le dernier numé.o du Peude Bre-
ton, je vous padars du . Iolk bien trad » de
Blasket Sound. L'écoute de l'intégralté de
leur 33 tours m'apporte confrrmation: je
me demande qui a blen pu avoi lâ crr-
rieuse idée d âller les chercher pour parti-
ciper à un drsque rntrtulè « Ketta rok »...

Blasket Sound est donc un groupe de
tolk ùad[ronnel irlândais, un leune groupe,
que vous avez peut-êlre eu I occasioo de
décowrir sur les scènes des cafés-caba-
rels de Bretâgne, où ll a pas mal toumô il
y â deux ans erwiron-

Un leune groupe, sans cloute, mais doni
les mêmbres sont lous des musiciens
confirmés. Des bons musiciens, qui nous

" Land of the light, est le onzième
disque des Tannahill Weavers, un disque
musclé à souhsit. Remarquâble, lê jeu
rapide de lan Mac lnnès à la comemuse.
Ef6cac€, Je vous dis...

J'avoue un (grand) faible pour les lon-
gues bâllades êcossaises - que m'a fait
découÿrir... Pa&ck E\,,,ren. Elles sont tragr
ques. souvent sânglariês, mais Ahstar
Russel pour Batdefeld Band et RoV Gul-
lane pour Tannahill Weavers, savent nous
les resservir avec beaucoup d'humour, au
§econd, \(ire au ùcisièrne degré.

En prime, Tannahill Weavers nous ollre
uno magnifiqus pochette représentânl un
superbe paysage. écossârs sans doute...

Un double invesÎissemenl, que vous ne
pourrez pas regretterl

THE WHISTLEBIT{KIES, . The Whisde-
tinkies 4 , (Claddagh CC 43).

De lâ pêch€ assurémenl, et de l'orlgina-
lité, beaucoup d'originalité

Car c'est war qu'il exisle un son « Whts,
tlebinkies » corrme en Brelagne, on peut
parler d un son « gweR ».

Ceux que l'on appelle partois les « Chief-
lains Ecossars " (une référence !), comme
on drt pârfois quelquelors les « Chreltarns
bretons ", en parlant du groupe d'Enc Le
Marchand, nous présenlent, aulourd'hur.
leul quatième enregrslrement.

Soucl de la per{ection el recherche dans
les aÛangemenls, qualrlé et punch, ie ne
jreux que vous recommahder chaudement
l'achat de ce disque très élaboré, qui vous

olftira une nowelle approche de la musi-
que écossaise.

L'enregistremenl commenca très, très
forl, grâce à la cornemuse (lowland pipes).
énergique de Rab Wallace qu€ üennent
relayer les vorx (mâles !) du groupe, enûaî-
nées pâr Mic* Broderick. ïoû le reste du
disque est do la même veine.

A noter un hommage à Ia musique
bretonne. avec n Gwerz ", une su(e d'aias
bretons q(le vous reconnâùez avec plaisir,
et une ùès belle ballade « Fo. a that and
a'that », mon morceau préféré.

The Vvhisdebinkies ? Un groupe à dê
cowrir de toute urgence...

ADAMA DRAME, n Musiques et chants
de griot-Djeli » (Awidis 4519).

Avec Adama Drame. nous chângeons
résolument d horizons... Lê musique atn-
caine, üctime de son succès, commê
d'autres l'ont été en leur temps. a é1é mise
un peu à loules les sauces, pour le meil-
leure... et pour le prre.

Adama Drame nous orfte, très opportu-
nément, l'occâsion d'un salutaire retour
aux sources de la musique Ùaditionnelle
afiicaine.

Adame Drame est un griot, c est-à-dire.
en Afrique, un « conservâteur de la tradi-
tion orale : histoire, musique. contês, pro-
verbes ». Le griot, ou « dreli » en mandin-
gue. peut être aussi quelquefois, guéris-
seur.

La musique et les chanls que propose
icl Adama Dremâ, est simple mais rava-
geuse : impossible de rester immobile en
écoutant " Djeli". lrésistiblement. vos
pieds. puis peu à peu tout volre corps
entreronl dans la danse. Les percussions
vous prennenl aux tripes, poù ne plus
vous lâcher... Essayez, vous m'en dônne-
rez des nowelles.

Last brn not leâsÎ, comme on dit, la
pochette nléieure dlr disque noos prê-
sente des fiches lechniques sur plusieurs
instrumeds afncains. tels que le drembe,le
bala, la kora... etc.

L'oa.casion de s'rnstrurre en prenânt son
pied. Ce n est pas si fréquent... profilez-en.

Pisrr. MORVA

Lê rrrois paochain. rêlour en Brotâ-
gne avoc Etionne Grandioan.
l'Echo d6s Luths, Je{ Lo Penven.,.

orsQuEs
LIVRES

ET

INSTBUMENTS
oE MUSTQUE
DES PAYS
CELTES

Aux <« Amis du
Peuple Breton »»

Merci à lous ceux qui, en ajoutârt une
somme à leur abonnemgnt, nous permet-
tent d'améliorer la snuation financière du
joumal. Avec peu de recettes publichâires,
sans sponsors, aucun lournal ne peut
équilibrer ses compt€s, sarT à pratiquer
des prix prohibilils. Le nouveau prix de
12OF par an esl plus réaliste, pour un
joumal de 28 pages bouné d'intormations.
Mais il n'est pas suffsant. Et c'est là que
laide de nos loc-leurs est ùi.lirg.n rbL,
Ces amis qui nous aident - et sont donc
rnembres d€ tarl d'un club inlorrnel - sont
aussi irvilés à nous écrire, à particip€r au
joumal, au débat, à intervenir dans le
courier. Les choses répétées plusieurs
bis plaisem, dit-on.

Total 1' lista 1988 : 3.ffi F

Liste le mois proctËin.

Attention : pûr lout
bilingue (avec 52 photos en

agrtda « Brerzh "

?

Suh€ su conrnuniqua Êrbli6 dôni lêa
colollnêr d€ notrê numéro d€ janviar, lo
Co.rü16 ho.| dô souti€n à Felicâ Tornâ.i
rpp.llô t r lâctcll?' dlr « Prupb Brùron/
Potl Vrtidr » â âppon.t leur rouri.n à
F.lic6 Tomsri, p?iionîio. co'râ, âctucllc-
n*rt incsrcéaô â Ploerrur, at maiirt6l r
dapuia prài da cinq ana cn dÉtantioô p.o-
vi!(ir! rânr âvd. éié iugé, .ô .drÉ..â]li
âu dôFrt6, âu rônâteur, au co.rr.il]'r ?ô-
gloîâl l. pfut proche dc lcul do'Îl.cilc, unc
lcttrô .âlon la ûrodà|. ci-do.rou. (lc ]!co.
pirrl. Lâ. p..!onnc. antér€.!i5.. ps. l.
Co.rüé brtton do .orrticn â Folic€ To.nâli
po,uvânt 3'.d1o..âr au « Poudc 8r.ton/
Pobl Vreidr » qui üanrrnottra.

Je m'obonne
PRENOMNOM .

ADRESSE

Ci'ioinr l. règlôment ps.
- chèque ponel ll )
' chèqua bâncâire ll l
- mandal.httlc ll )

ll I Â.y.. l. m.nrlon inur'|.

B.P. 301 22304 LANNTON CEOEX , C.C.p. RENNES 2365_76 s
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ABOlllltl YOS ÀtlS... pour un on oo pow 3 mob (g?oluii)z'
setuent pouna une musique nullement
désagréable, cenes, mais quelque peu
soporilique. De bons musiciens. manquant
srngulièrement de p#le. L'ersernble
donôe vrârment une impressaon de déiâ
entendu. ailleurs. en mieux...

Cela dn. je surs sor que le procharn
disque du groupe perrnettrâ de coariger ce
jugement un peu sévère-

BATTLEFIELD BA D. . On the Rise "
ftemple TP 021)

A M. le déMé-sénateur du Mortihan
Monsieÿr le dôptrté (le sénateu).
Je me pem]€ts d'attirer vote allentto!1 su le

sa, & M. Felice Tofias' acn-/€lent@nl iÊât-
o&é à h ma$on d'anêt clê Plæmew. sous le
t&iûe de lâ dèlention prcüsotre. M. To.r]ast
ost irÊüpé de comphctté d assassinat, lorc de
I enaque d'a canp fu Gp<\s de la Légion
Etra,loùe en Haute-Corse, en léqter 1982 : il a
lo/.4o{ras né ceætlant les latts qt lui soot

Oepus ptës de 5 ans. M fofiaÿ est /r,ain-
toru dt déteirtlû,n g(Nsarc sarc aw* été iwé.
Urc lelle silüattoa appaaîl comme ntolé@Ae
dêns û é\al dénûqaûque. conme uE |ofie
& pré-cordamnaton Bmais ptonorcée el
conlairc à la présotilplon d rûocence : elle me
sefl,ole aller à I etronte du $itÊipe afrîié
dans fadlÉb lO ù la OflaÊtion Lniversele
des drcits de I lamne, seloa leqrÆl. " toute
ærsofiÉ a ûott: én iÎetrc égalité. à ce que sa
cduse soh eîterdue équtableîrP,nt st publi
qæîl€nt par url ùibtûal rdépletrdanl êr irpaî
dal" Elb est conr,aire à h Cofiænion e&o-
péeNE des droûs de l'honùÉ el à b jüisptu-
donæ de la Coû eûo&nîe des ùotts de

C'est poorqrol pou des Gtsons |xnûanhar
res et tl.,n pow souterir ut]É qÉlconqte cause
paîisatl€, et sans me protorêêr sur la cdpabi-
hté de M. Tofiasi ie vous prie instamnent
d'intercédet auprès de M. le Pésideat de h
Rép(É/iqæ, ÿéaiCent du Corcen suÉdetÿ de h
îWtstafixe, de Moasp.lJtr le Gede &s sceau\,
fiÿÿslre de la Justlc'e, et de Monsreu/ b secrê
tôie d Etat sux Ordts de l hoi'nlne. æu qu il
so ms fn d u(Ê lelle stluaÙoo el pout qtÉ
Moôsieü FelÉe Toûasiso{ remis êr, ,ibêné, s il
n esl pas iLEé d tcr un ûel déh.

NOM

a f.it l'abonnoment
| à l2o F (cHquc iint)

NOM....
Prônom .

Adra8sô .

est à abonncr au P.B.

.êc.vra lâ P.8. pcndsnt 3 mois (gr!tuit)

Prènom

resse
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Ad

La füdération UDB do LoirÊ-
Adantiquo viont do prûioate. uno
r€vuo do l'actualitô on un6 üng-
taine d€ pagos Eli6os en liy?lt st
envoyôo aux joumalistor, mili-
tants syndicaux .t poliüqu.s, gt
aux élus sfin d€ los aidor « à s'in-
iorrrr, à forgôÿ ou à nourrir gon
pmpr€ iug€rl.]rt at à mieux ap-
pÉcier, p€ut-ôtrÊ, colui d'un€
iorrnation poliüque plue prÉoccu-
péc d€ l'acùalit6 br€tonn€ quo
dàr ôchéanco. 6loctoralôs qui
hypnotisônt loi concurr€nts.

Le plan cuM évoquo l'enliro-
mont économiquo do la Basso-
Loil€, bs r6ponaor do3 uns el det
autrcr, lee prospoctivos d'hier ot
lor raalitér d'aujoürd'hui, avant
d'ôvoquer les espérancer à géror.

vr. Ebonq!. ",'itr:
l,u o a, ào.i. a FoFi db 

'os

UOA écrir .{
é.ideni du cons.itgénôr.t

D.âs tâs bois du .n

keltla-musrque
Lc . 6q1

qlrs d. S.nt.ME.cel
lectll snt i-asclame€l €n tl-ta.cirnê " a piis rsclno

§con

réscttohsl, plece ru Beurre
29OM QUIMPER
tEL. . (et) 9t .J.82 i.tt'..-,,

o

burêôur

5

En guise de sommaire
- Sécuritô cn nrcr: 3 pièces exclusives sur le naulrâge de « La Jonqùe ",

pour avancêr vers la vérité (p. 3). par extensron, R. Gouland âmorce une étude sur
l'absence de sécurité dans la marine marcharde (p. I l).

- Ecorprnla: La marée noire monûe que la Bretagne se débrouille parfors fon
bien toute seule (p. 2). Un alout: Ia conscience bretonne des patrons !(p. 4)- Le
C€ntre-Bretagne a besoin de lEurope (p. 8)et l'on peut aussi y créer des emplois (p.

1O). Ouant à la crise du porc, Hervê Person nous la rend compréhensible (p. 16).

- pçnplcr du inqrda : Ce mois-{i, Corses et Pale§aniens (p. 'l 7-'!8).

- Pag6r culüJrollo!: Du noweau musée de Sainl-Braeuc (p. 20) â lhisto[e
de la Ligue lédéraliste de Bretagne (p. 22), sans oublier des chroniques, dont des
mots croisés cohiques ! (p. 23).

- h un rul Vrtirr â 6 vdr, rrà! vriiô.

le peuple
brelon

ENREGISTREMENTS . ËDITIONS dE DISQUES Et CASSETTES
ii,.""".,",j;i..-:,:ïi::i.* 
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TAilIllAHlLL WEAVERS, « Land ot
Lrgfrt , (Green Linnet SIF 1067. drstnbuton
Kekia Musque).

De la pêche, du tonus, du punch... ni
Battelfield Band, nr Tannahill Weavers,
deux groupes ècossais de la premaère
heure n en mânque . Bien au coôtÉire.

El ils nous ofrrenl deux disques efrcô-
ces. marqués du sceau du prorêssionna-
[sme, même si na l'un na l'autre, ne pêche
pâr excès d originalrté.

Avec n On the rise ". Battlefield Band
nous permet en pamculier d'apprécier lô
jeu du üoloniste. Brian Mac Neil, el celui
de Douglas Pincock, à la cornemuse. Du
bon boulot.
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L'EVENEMENT

Un atout pour le
développement breton

" L'entepnse ", le célèbre magazine
écûnomique de J.L- Sêrvan-Schreibe. et
de Jean Boissonnal, ne peut être suspecté
d€ connMence avec I'UDB ! ll se trowe
pounant que son numêro de déc,emb,re
87, numéro spécial qui présente l adas des
enùepnses pour 1988, est riclE d'ensei-
gnernents sur la réalilé brelonne.

Loire-Adamique
Partant du cadre des régions adminisùa-

tives otficielles, voilà ce que la revue dit de
la Bretagne à quatre départements, sous
le tire . Vrve la Régan ' Après avoir
étudié l Aquitaine, l'Awergne. la Bourgo-
gne, le journahste èclin " Er,.frn üE waie
égion où les quaie dépaîements qui h
consùû/ent dû ùn véfitade se/lttment
d'k entité tégionale. La Bretagne. forte de
cctte solidatilé globale, existe et exdose
méfie au4elà de ses lronnèrcs admms-
taives. comme s le sud de la Régon étai
inéh6Tablement aftié pat la ville de Nan-
tes,. Nous âvons dèjâ démontré que
mêmo économquemenl. la Loire-Atlant -

que est bÉetonne el il est bon que d'aulres
le conslalent.

Ampleur de la
conscienco bratonn€

" Si ÿous en êtes reslé à l'iûage du
pdùon cocardier et allactr à son clochet,
dlangez vite de rcgisùe (...) cat le clÊl
d'e reptise lrançag auloLrd'hui est déià
tégionaliste et euopéen ". Mars le iourna-
liste nuance son propos : " Le sentiment
régiotÉl varie dÿ tout au nen entre h
Bæ1aÿ]É et le Centre : plus de h noitiê
des dtngeants b.etor|g sont frers d'être
Brctc,É alors qu autour d Odêaûs, près
d'n entreqeneu sur deux @ste avant
tout « nationaliste »... Nous avon§ toujours
alfrmê également que la diversité des
réalités et des consciences " régionales "
imposarefi des diversilés de stalrrts. Lâ
suite de |enquête le coôfirme. A la ques-
tio.r sur le niveau auquel ils soûl le plus
attacMs,52,1 % des pôlrons breloôs 16
porüent la Bretagn€, 2O,8% lâ France,
15,3% l'Europe. 8,3% le départeme .

3,5 % la commune.

La revue montre le dêcollage étonnant,
mais pas uniforme, de la Région : " re
sentiment égional vatie d'ute tégion à
l'autre- Au pays de la " blarche hermiæ "
et de la duchesse Anne, pas de souo's â
§ laire : le sentinrent bretc,l rcr')onte à la
nuit des lemps et plus de la rnoitlé des
e,Î,,eprer)€urs y affrinent leur appane-
tâwe à la Région. En llo4e-France. dans
le Cente dJ en Champagtc-Ardennes, en
revancl:é. le dâpeau reste daûs la poclp :

le fement culturel lah défaut à cas
consûuc'tions administratives sotNem a ni-
frctelles- Et,e sent'ment natioûal (lle4e'
Frctrcc, Centre) ou dêpaftemenlal (Cham-
oEqte-Adennes) 'r)onlre à noweau le
fut? & son rÊz ".
4

Un livre d'histoire de la Bretagne
par et pour les enfants

On nolera dans le lableau cidessus
que la Bretagne est d€ loin c6lle où le
sentimsnl dépanernemal est le plus ,aible
(hormis la région parisienne, au découpage
ùès récenl), où le senüment . rfuixul »

esl le dus fort et ou le ser[rrnent n nairo-
nal " françâis est le plus laiHe (20,8 %).

Les régions d'Occilanie (3,4), les rê-
gions lrontalières (Nord, Rhôno-Alpes) ré-
vèlenf un assez fon sentimeot d idemité,
loin derrière la Bretagne, encorê p€u euro-
péenn€ au niveau des drrigeants économi-
ques, peut+tre en raisoo de la taille mo.
deste et du caractère faiblement exporta-
Îeù de ses indusûies.

Après des décennies de combâl poiJr le
développeme économique et dJhurel de
la Bretagne, le monde des dirigeants éco-
nomiques lui-même témoigne d'une
conscience bretonne étonnams, au regard
des aures « conscierrc€s régionales ».

Cela fat panie du vouloir-viwe ensemble
qui caractênse un peuple disrjncl, do
témoigne l'existence même du . peuple
breton » et des multiples autres organes
des cornbats bretons.

Oue les milieux patronaux soient éga-
lement conscienls de cette dimension est
un élément encourageant qu rl nous taut
bien sor inlégrer à nos elfons â à nos
espoirs de dêveloppement d€ la Bretagne,
même si le systèrne de la reDtabilité à
coun lerme des invesltssement§ limte

pour l'instânt les effets bénéfiques de cette
conscience brelonne.
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ll y a cinq mois que nous aurions dû
en parler. Béparons l'omission !

lnfiative intéressante dans l'ensei-
gnement p,imaire privé du Fini§ère :

60 classes d'enfants de 4 â 10 âns -
de la mâternêllê au CM2 - ont illusûé,
colorié et conté l'histoire de la Breta-
gne, bien guidée pâr des mafrres
d6voués. Pour le fnancement, il a tallu
laire la quête. Et on e§ arrivé à un
b€au liwe grand format da 164 pages,
avec des cârtes des pays, des dépar-
tements, du reliet, des pholos, des
poèmes, des dessins.

Un bon 6ffort a é1é lait pour évoquer
les origines de la Bretagne, la langue
brelonne, bisn présentée et bien pré-
sente dans lorjt le liwe.

Les légendes de saint Coremin,
saint Guénolé, saint Jâoua (vous
connaissiez ?) et beaucor.p d'autrês
sofit présentêes, avec les vestiges
archhectura ux qui s'y rattachenl.

Tout est coloré (photographies,
dossins, peintures, cartes...) agréable
à feuilleter et le plus sowert histori-
querîent sérieux, hormis quelques
détails (p. 93). Le XIX' et le XX" siè-
des ne som abordés que sous l'angle
de personnâlhés (Cadoudal, Laennec,
Tabarlv). C'éÎâit sans doute plus sim-

" Nozvezh ar gorvedenn », c'est le film
d'une üngûain€ de minutes que dilfuse
actuellemenl FR3-Rennes, les recettes
devant servir âu rgboisemem. On retrouve
une partie des images monuées la se-
maine suivam l'ouragan du 15 octobre.
Arbrcs bdsés, toitures elfondrées, ser.es
déûuites, hangars emportés, chantjers
balayés. populalion héætêe i uô comrnen-
laire ému el drâmallque.

Gilles Servat esi coupé d'i ervrews, en
français et en brelon (avec sous-litr€s), de
témoins bouleversés. La solidarité bre-
tonne, la réparalion, la remise en route du
pays apparaissent clairement. Ce n'est pas
un documentaire. un bilan ch fté, plutôl
une série de témoignages qui donne une
bome idé€ de la quinzaine de jours qu ont
véoJs les üctimos (ma1érielles).

L indifférence parisienne esl évoquée.
De bonnes images... pqrr une bonne
cause (150F + 2OF de pon. FR3-Ren-
nes). A comparer avec le film vidéo, plus
long, d6s Le Garrec, dont nous parleron§
le mois prochain.

J.J.M.

c. La nuit de l'ouragan »»

Un film de FR3-Rennes

ple, pour des enlants encore t ès jeu-
nes. Souhaitons que le contenu de
l'ouwage reste dam la mémoire das
enfarûs qui l'orlt éalisé comme des
lecteurs. Et relamns la fin de leur
préface : " Ce qui est impottant @ut
nous, ô'est de sawir que fl)us sc{n-
mos d'un pays, qLn ce pays a été bâti
par des hommes et par des îemmes
courageux at frers. Un pays qui est
beau... qui est grand... ditrérent des
autes, cat nous les enfants, rrous
aimons les diflérences ». La variêtê
c'est « passionnarf ».

Ce liwe coûtê 150 F (Skolig al
louam, Plouvien).

Journées de poésie
de Bodez 1988

Rencor res intemationalec
Pour 1' 37' ftrir, Lr p.ix Antùdù A^

t ud rt llâri6 Voroôêr. .t porr L 19'ld.,
l. prir Cleodc S.nr.l ..1ûrl attràuô. .ü
coe?t dat « Joqltriacr d. poôd. da Ro-
d.z » qui auro.t lLu du 21 âu 23.rui lgBS
(PentacôL), el dorn b pmgEsttltra a/ara
diftu!é âu moar dc iawicr.

Rdrr.ign rn nL (irird.a rinb.! ou
co.rpoi rapoo.. alriâmâli,lrl), J..n Di-
gor. 7 ruo d6 Sâu.rh.c, 12OOO BodÈ-

Vivacit6 do la
« corucience régionalo »

do! p.rrûrr

>50%

35-40 %

30-35 %

I
ffi
l-

25-30 %

(

a 2G25 %

15-20 %

Morns de 15 %

D6pârt. R6sàorl Erâr

l Eretagne

2 Rhônes-Alpes

3 Provence

4 Midi-Pfénées
5 No.d

19 Champagne
20 llé{eFrance
2'l Centre

52. r

39.7
39.3
38.8
§,2
18.9

17,2

15.2

15,3

18,7

21,2
19,1

22.6
2A.l
29.4
23.5
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Des dirigeants neüement régionalistes :

- 
P.B. . SERVICE:

La Cdrlrr dc rrncontres €t d'échango!
poot l. dévCoppôtncnr ICRED), orsanilo
br l2 .t 13 m.ra âu collàgc agricolô d€ la
Gu.rch., Fa. dc Din.n, un wa.k-ênd
d'iio.m.rion .ur lc drà.!É: « Pânir on
cooDa.alioî drn. lc ti.É-.rEods ».

l.r CnED propo.. ru courr dc c.
ty..k.6d d'.ppdr.? d.r 6lérnoît3 dô é-
po.raa â tour ccrrx qui r'inlllÿogent lur un
6Yùûlr1 dôp.n .n coop&ation.

Po.r to.n Én..i{rncmom, Cleüdâ Vsi-
.oaL, L. Bâ. Brcil,22630 Eyran, !61.
96.2r.59.29 (1. .d.).

D.nt b c.ùr du « F.nivrl du livro » de
f,-n . ..r. fao un dôb.t lrrr le t !àtn6 :
« Cdûrl.fif co.raôrvaa 15 divarait6 dôs
cülüraa .t d.. Lrlgu.. ôu .âh d€ lâ
Cdrrtr,traut. aùropéai.rc ». Co dÉbal
.ir. Lu a L. B..llid?r, b 6 l6vti€r 1988,
d. l7 a 19 h.urr., âv.c h panicipâtioo do
Cfxdc Piqr. .ncho Û.duct ur à |'OI{U,
prora.aqr dc prychologic à l'Univorii!6
d. Hvc, .t Micksâl Owik, fonction-
nair au rain da la Co. nunarné ouro-
paarha.

Au CBAP «le Brest
(rue Hugo)

Dl,',..ùeôr,o.u,',.',
S.rrI 6 tawi.r, d. 14h à t8h: dsn-

rer frcl.
ll{.t|.nch. 27 rflr., d. 10 h à 12 h et dê

14h a 17 h : d.nt . du Payr BQouden.
a,I..r!r*r, bdhb.rôc^rlnio.l-koz, vio-

bn, girtarr, chrm trrdiliorù.|, av.c lo
groa+a GrYar&

27 l,ôat*]t | (L. grürg.rc sl'r6slÈte:
tt!4..ûr. .i p.irù.a ». p.. Jôân Bâlcou,prûi....û d. ft!&.turr fre.|9ai!. à la
Frcdta d.. btÈaa dc B?rn ât p€r Rcnô Lc
Bihan, coarartLui du rnu3É6 da B?rst.

5 rner: « l-l liltÔ.rür?r tü3toriqlro cn
87.('gtr. â b lh di, Moy€ftÂgo », p'at
Jarn Kiàsva. nl. lr! d. co.rf6..nco. à lâ
F.cultô do! L.tù.. dô Br!d.

26 nra.a: û Brrt gn .t cs$c€ au d6bui
tr daclô à ûrvara un autauT », prr Yv(rl
Cou.qur, rî.tù! d. co.rlü.!îca3 à lâ Fâ-
cnlta d.a btù.. d. B?rn.

Fêtons, ensemble,

le printemps

en pays nantais
( Br.trg,ra + », aÛocirtion doîl lc brx

.rt d. v.hr.., torn pârtkuta»srn r|l cn
Loa.!-At lntk|.Iâ. l'lm.gc dc la Brotagno,
vout donIË rrlldor-vour lo larnodi 19
m.?!, r.lb dr h F 6b.udiàr. à Orv.uh,
poùr tat r l. p.int rrpr, rynÈolo d6 rs-
iÉrrvaaü. Pôa da itâiooia!ânco Gî Brrtâgnô
aana napâa an cdrinun at dânr€a ! I»!
19 h, ..ryË. d. ...t ursùon, gtâ]}d! di.-
tr.clif! (i.ur ûv..r, bourriclE « gtrp.ilo »
d. fuiù4,...) .! lr..m rOr lbat-noz aniûÉ
not.t rlrrl par La g.oüpaa nrricâur
(»yar rt Oitltr.a[., l'ârdc.b dê..on-
]Irra da vall2r, lca chârno.r3 du pây3
n nlrL ct l'cn.dnbl. dâ. mu.ici.E du
C..cL b.rtoo d. N.m.a.

Afn d. t cfir.r l'organlEtio.r dô 1,. rÊ3-
Lurllion. taaawa! votrr parricipatioî cî
.d.r.a.nt un chàqûc d. 25 F pâl pôr.onn
a : Brü.g.lc +, ïl X.hkrk, 3 nr lla]"ouyr,
aaOOO .trr!.,
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P.B. - SERVICE coup d'âclûlra. Dù aarapaar- paanaùa,
dcr ba$araaa : ba aDactaLara poarlrûrt-
ilr aira, on tooa csa ilt rl. aaronl lamab
ianfu.l..aa. ilqnb.lux da côa açtart
..rofit onpaE6. d.nr ir gl'l daa lrr.go..*
l€r ôt trip.too1rg.. dr tout gDrùr. A
gâuch. (Grr.np..cc, liardaL, ya.rta
d'arrÉ....}; à ùoir. (C CL, p.oca. Ir
ilortvCL-C.Ldo.ic, .xFldonr do.rt r},
ro3...). Co.ffrËrrt l,.9.ld. pôrrt{ crlara
aux tiG.rf.it d'urÉ da polrifra ? C'aat
d'ûÉ ùirtataa, d'Ù6a dÔgualrt.aata aaar
cqrrrrrna lna.lrrja. La p€oPL a Y"al.tIrt
do quoi êù. blâaé, lr-tt tour ].. hdrr
maa poltiquoa dana lô ErartÉ aac, r! par
a'engDgor po*ti a.fl.fi, volr r|. paa vo-
tar. ll o3t tarps qua cottr poftipa aait uir
pau « rnorala6c » porrr qs'all. aoal r,r paat
crédblô (...1. En to.rL rnitl.

J..ÈYYü PEI3EC
Orv.|dr

NDLR: Jcrél Guégan a voulu .'lontrer
l inportance de lbngagement colleclit, en
paûiculier pohtiqùe. Pou sa pan, I'UDB
propose, modesteûen|. me politiq.te
honnête, sans caùéisme, au prof,t des
peuples du monde, dont le peude brelon.
Nous ne prétendons pas qte cet engagÈ
ment sort /o seu, possible, mais il iûÿite à
dépasset l'iûividualisme poü agi en-
semble su le réel. sans dévotion à q@lq)e
leader que ce sott.

Les ()ilG nê som pas hübs
des organisations chadbbles !

Jc .uas d'rcco.d .vrc Joal Gu6gtrn.Y.c
.a cririqu. di, dÔv.loef.rrüt d.t .cfi<ba
clrit liv.! typ. « Rcio du Corr ". tleal
io ruia tolâlarnqrt ôtr dâtaccord avac llll
loatqu'il aÉirriL toutat lca staocLdorla
d. æutirn rux ûr.rtin Laa. dt ,{ûd .l
« 16. ONG » dâ déy.lollt,crl-rrt, à d. d.']
pLa ârlociâtionr caritetivaa-

El F6nca, afiva aa ataocialirra b6a!S
voLr coirrn ATD Orrân-illolrd. ûr d'âu.
ü.r ]trlànâftt un véritâbl€ âcrioo poliliqrx
l,o.rqu'all. .'.,io?ccnt d. davalonnrt
t'.utondtü. dô. .rcfu.. Lta O G d. dÔv.-
l@p.in m r6uni.. dânt L CRID (.n at -
iâgn tl.n F?anê.) co.nrrt lÉ CRISLÂ. b
CRIDEV, h CCFD, hrü dca Hdrrr-..
TGr"i dar Hoaÿrnca, ,aiettafit dcaaria lctgF
t!mp. l'.ction cadt liÿc qui t h rêÙ.L.
rn m br lr.aux irra dc Mad.cita a-ra
Fronü'rr. c'an d'aianra pour caaa sL
c.! Of,G ofil &a fobFt d'âlt quct .n
ègl. d€ f. &dt l 16?â1,. o.t d. l'.xd r-
drdr. 6l qu'.L. vd6 l-rr. do.l! .t
arabvdîliqÉ aa l$uart,

Jc cidr qua cal snâlgarrÉ, poüa b
nxrhr niâl|ôril, r6rf|<tgrÉ d'rl|o F.rt
d'un conccption tûlrlcrrrfi! d6p.rr6. .t
,üucùico dô l'scrirn poliriqu., qd a.r.it
lLÿit6. à l'rctio.r ru ..h d.. p.rtit. D'.u-
to paÿt, alc dérnonl'r ,nalhaorausrrn
$rc l.3 politi$r.! .t ccur d. I'UDB an
paÉicùli,er .ont p.u âu Lh da L éâIta
aerocirtive (...1.

À LE SAI{]I
CrirL, Ldarlr

NDLR. - Nous avons abordé la ques-
non (Bretagne et Tets-Morde, en 1985).
Nous y rcviendrcns. Voulez-vws nous
aider dans cette étude ? Auânt à la Nii-
que en Bretagne et en France - c est-
à-dirc la gestion et les ct,É,x à ces niveaux

-. elle ne se tatt pas dans les ONG ! Ce
n esl pas leû vocatan. J. Guégan invitatt
les choyens conscients à entret dans les
pafts pour renforcer la déd1æîatie et la
défendre.

SPÉCAL I.A JONOUE

Vos positions
européennes

q A\c-

J. vou. fri! pawrrir cii(irt 1I|oî b.tG
tir d'abonnom.m !u P.upb Srrtor, ?r L
chaquo coEolpondarn.

€n.oigtrr5nt d. LtEa.-lristd.r c.l é{tkm
pariaionna, lat poaitiont curc9&]Ilar da
voa domiara num,Snoa ont ltfr rEn at-
i.rnix1, La rêco.Eaiaaâîcc dôa rrÛE?itaa
c.l Europ. €t dlnt l€ lrûrd., i. c.p.cit6
d.r unoa ct d6r anlrla à a'rnriclir mrnuai-
b.r!]n m6 prrrtr rrrffi.âr rr rtr i]rpù-
tam. pouT .ricnar diy.ra tr.vâux .vac lrla
ôliùvaa dn t.clhhuc llrr cca ruiatt.

MLN

our avons dôjà orrtrstonu nos
lecteurr {PB de luilbt tt de no-
vrmbre 871 dor ptoblèmos Posés
por l. di.parition, 10 17 mai 87, du
châlntior concamois « La Jon-
quo ,r.

Une enquêle navtlque a éte réâ[sèe. qur

a offclellemem clos I affatre. sans tot-nelors
résoudre les interrogations sur les circons-
tances du nautrage, ni sul les opérations
de recherche. A l'issue d'un relevé très
détâillé de ces conclusions. la famille Oué-
roré, qui a petdu deux des siens dans ce
drame, demande une enquêle ludlcÉtre.
« seule capable de remetùe les choses à
plat 

".
Sans revenir sur des délails déjà lon-

guemenl exposés, nous versoôs aux dos-
siers quelques pièces supplémentaires :

sur les 3.253 signatures de la pétiton pour
h vérité, bon nombre de nos lecleurs ; il

faut continuer.

La photo

Pffôrr piàc! : Cene pholo prise lors
d'une reconstitüion le 10{6-87 à 3OO m
d'ahilude. 25O km/h, par temps plwieux,
c'est-à{ûe dâns des condilions bien plus
mawaises que le 17 mai. Sans doute. le
passâga de la couleur âu noir et blanc en
atténue-t-il la nettelé ! On drslmgue au
cenùe, un dinghy orange avec deux hom-
rnes à bord ; ammédiatement à drohe. une
combinaison de suMe déployée i la confu-
sion apparat impossible. Le document est
authentiié par huissler.

La communication radio

2' drilcc: La reùanscription des com-
munications radio des avtons Nord 262 et
Bréguel-Aüamic dêpêchés sur zone avec
l€ CROSS Etel. Nous n'en reproduisons
pas la lotalité mais simplement les indica-
dons quisemblent monûer qu'ily a bien eu
une observaüon précise d'un dinghy el de
nôulragés vivarts.

t5 h 20 : (Nord 262. indicatrl AC). " Je
viens d apercevoir un \ruc ohnge su l eaù
(...). ça pa,J[ ête un diglry et posstbilité
d ule perconne à bod et une à côté ".
15 h 27: de A.C. "WB ( = le Bregwt)
afrmp qu'l1 se troû/e deux personnes à
bord du diruhy ». l5 h 31 : de W.B. : u Je
lapæ uÊ chalne SAR (dinghy + frlin) et1

æ nlpr'tÊnt et le rentte à la station ».

16 h 47 : de A.C. : " W.B. a largué ure 7
dÉ1ne SAR plus ptoche, lu rcste man-
tendnt 5 rnhartes sut zotle avant de rcntrer
à la station ". 15 h 50 : de Cross Etel à
A.C. : « Y a-t-il signe de vie à bord du
dirptry 7 ». 15 h 53 : de A.C. : " Le bout
& h dlafile SAR se trowe sv le canot ".l5 h 56: de A.C. : " Poü moi le boû de
h ùalne SAR a été vité à botd dù canot
par un des deux rescapés ".

COURRTFR
Jutt rnern I Lrrt dgnalc. qu. celâ, li.

plupan doa OI{G l'o.nt coIrpri3 .t câ, d.-
puia da nollS.curâa ârnéct. Ja no y€ux
p.. lci fâi.r dr F.rt lcité rnâi. iâ nc pâux
paa m'arnpachc. d. citar un oxcrîplo
d'OÈG qui fah un E vâil rtnrâquâbl€ et
rdrir.ba. : lc Cô.rit6 câtholkpc co.|ù€ lâ
trin ât poùr l. d6vclopg.rr|ent (lo CCFD).
ll y a d'sutct ONG qui p.aii|uôm d.n. le
na.rl. ld6âl quc lo CCFD, .Lr rorn noir},
baatlaar hcu'lu!âûÉnt ; qu ola .rE pâl-
do.Ilant da no pouvoi ha cha? lo.n .. Lo
CCFD, colrlno idr no.rr l'indique, n6 lôit
p.. qu. d. b châritâ. ll Itav.ilb avec dat
p.rtrnrar.s qrri viv.m tur pl.c., qui
co.rriarânt donc lour. bcroiôt. Câ3 pa!-
tanrhla ÉtâHiraaaü doa p.oirta dânt l,aur
il& t.(m d. châ: cux. Ouand lo CCFD
p..rd ctr chârgc l€ fi.rancdno.rt d'un tol
p.oirt, rlo.a lâ il n .'agit plur dô chârit6.
C'.n rl,r véritrbla coup do poüco don.ré
ru d6yCopp.fiErrL Osn. ce !.nt, lc CCFD
aorrh nÉrâlra1!toa1]. 6conolrüquorrrotrt,
daa parro.rlra, dê! colcclivhât, d63 p6ü-
pL. poû bl, p.?trrlirr d. t. prsndæ .ô
ntain, dâ dorhôr aans à lout vi!, dô vivra
un pan, pfu3 dgne'n.trt ot on ho.nmôa
dôbo.n Ayofi. ls cutio.it6 do .'ittfo.'tü
d.a Ëoiât .orrto.nt. psr le CCFD ici og
siLurt. To.rl n'.at p.. iryligue tien rot
caa il paut y rvd? d6s bâvu.o. : l'eI?!u7 ast
hunlalra. Msia âgi? dân6 çc !ons. colâ
dôrangp lâi coatscioôct, bico 6rnboor.
gpoalaaa dca lÉrrfiia! politiquos â( do
nou3. Cr. là L bât H.33o ; c.t qu'oî le
YôuiL ou non,6n agiaaâm dânt un tel
..nr l.r CCFD lo.!t do 1â politique. Gâ?_
dons arn marrÉi.! torn6! lsa attâquo!
oôaurôa at calofirniâuaâa dc lâ pao§a d.
d.dt (1. tf,.ro..,, tl dc p..tonn.t licn
« -tt rÿtirÿrh. » cortÈ lo CCFD. (,t,,a, il
noo. Lut.'drglgrr dânr lâ Potti$r6,
riaia dant urE politiquG au rcwicâ daa
p.upb., dc. phr. d&Ilunis ici ou aillcuri-

« ll rr|. r..rtlô dc bon ton, dâprri. p5!
ûr.l d'.nn6cr. uî pôu psËorrl do d6nartr
lc. p.rti.... » (cl I artrcle du PB)

En r.ln src -rnpL choycn, ie m'crYÈ
prù.. d. .[rr : à qui 16 fôut. ? L. pouplô
r do qud êt . bLrô d. lâ politique. iloü.
âpprochon d'6lcctio.r3 ptÔtidoîrioüot.
Sllr $l. rÉu. âlbn. d6batEt d.. vÿai!
piobLrtEr qrri toüchont l,E pôupb ! Noo,
tkm .Or. C. !ârâ corIÿno d'hllitudc. ll y
arl.a ba.ucoup d'acta! dân. la gi.nde
Iriitcc d. t âù6 d€. éLction. 6 b€su-

-C'1,4*ie«OÿZ faf "

Ouvert
et documenté

Lô PB-W cal la miaur docûrEnté daa
p6riodkp.. hdrr. Je youdrâi. b lÉtci-
t6r d'ouvri râi colont|Ga a tr?!t d'ârlllu.a
qui nê ror ps! à I'UOB. J'.irnorall qu. lct
âuùr. .iârn l'erp.il .u.aa ouven 1...). Si ir
to.lvê PB/W.rc.ürnt por, b gr.ndc
diyüdr6 do .o. .rticL! .t oo g6oar.l, il3
oarl do la rubstanca, il msmue daa arliclaa
$i indklueraLrn cl,rirrrrl.fii 1.. bùL d.
I'UDB, 16r âlgumcrrt po.lr l'.uronord.,
poür doarnor un€ maileurt cdnp.Éhanioo
au paupaa b.tton.

Oô pâut in drr qo. c'.rr iltTlicit drnt
nombro d's.licloa oar aFre b paupL n'cat
pa! r6c.ptit ôu rr.!.ôgÉ d'un pâd (...).
C'.n p.ut*r€ plurôt L t.rne. qüi mân-
qrra poor ponlar â l'â!pcc-t foîdanEitâl
dc ô(rE€ combâi. C'ort .u.d L lâibloaaâ
d'âuEor Eio.rvamarr6...

H.A.

DEBAT:
Et !a charité (su;rel

Ce qn t'on ræ,it d'û avi<tn d'oôÆÉ,v,tion.

16 h O9 : de A.C. | " La percoûrE tien-
drait toujoüs le boul, ,nais il ,ne sernbrig

au'il n awa p,Js la lorce de leni etrcse
/ongtemps ". . Oe Cross-Etel : n y a-lil una
voile de tente sur ,e dessus du canol de
satJn/etage ? "- De A.C. : u Afrrmatil ; rne
espèce de capuclÉ oêt1go ».

(A remarquer les précisioG de loutes
ces dernières observations).

17 h 07 : De A.C., " Auto,ur des nau-
iagrés, on a apercu uE base sern-sphê
ique bleue enùe deux eaux avêc des
phnches alrtwt ».

C est la fin de la mission de cei appareil.
On connat la suite : un silencê radio, puis
Iannonce qu€ toü ce qu a é1é dit ci-
dessus êtait une ereur. Lorsque le " Lbu
an amzer » affùera sur les lieux, ce serâ
pour récupérer les deux chalnes SAR â
voir partrr un hélico super-Frelon.

Une lettre de
la Hsidence

Troa.emo lriècr : Cette letùe de la
Présidence de la République. Le deuxième
parâgraphe rnérrte d'êùe lu avec atemion.
La sftuatron peut peut+ùe êùe débloquée.
Pour cela, il aura fâllu la ténacitê d'une
Iamille. Dans une enquête nautique menée
par la gendarmerie maritiryre et les aftâires
marûmes, la Marine naùonalo est à la fois

luge et partie. Condusiût: continuotls à
soLttetut la hmille pour qtjp- soit meîée fie
enquète iûdiciatîe.

p.G.

9iù,/-,t
4â.ql,"lâz.e

l{^nÊ,,txl
I] RUE OE ?NTf

Ià iéPoDllqu. à b!.n r.çu l.
dôr.r.r qù. voo. lu1 .v.! .drêr.
.aa6rù... r. 17 ù! rtl', lor..l
.r I'.n{ùat. Euttqu. .oidùr& I

,!ur.!r. d. l. ronqu.

plr l.r furll- d6
ôn. êta .r crù.lt-.hÈ to
but. r. tùl.r. BrL fài

J'.r..r.r.1.
d Eàt a l. x.., .â'poÉ.br. ô! ôBlr. d. t. pa.h. u.r.l'ê
!u r.ln êu Fùv.!.Gnt.

dê I. naFrbrrqu. qul r'. ch.r
!s raF.drè 6ù. rêi.rcl. dâ lu1 .rcrr .üùn!qu

Dqniùe mi tte : ld @nstihttion en Par
rie civile a àé acæPt6e.

3

Accidents de mer: blocages et avancées,
trois pièces à l'appui

Charit6... 6t partis
Toart d'rbo.d bo.Ira rfll6a au « PcrTlô

Bôtoî,. Bonll. snôôa à tou! caux qui
pâniclp.rrt à .. rSdrcliqr .( qui t v.rx L
ltîd. i vivant, ri ouY.rl À ce qùi ta
pâaaa cfl gmtâgrt. ct allcu.a.

Sâna nul dorna. danr l, nurnéro da ien-
vi.r lga8 (p. la .i 19), l'.nicb d6b.t
{pour oir conùo... l. chârita ? », oÙ .'.rt
.xprirré J(Ël GuôgEn, m'â provoqua d
lurd io ]lÉ p.trrrtt d! yorir voüa Lia
partagcr mon aüa.

« C'ân vrli qua lcs nortû.üraaa o.gani-
..tion noî gorrvc lcrürrtllâ! (O G) fir
Lh un borlot ôno.rrr, n&aar.i., âùrli-
..bL. M.i.... Mâi., I .'.(rit touiou.r d.
chrrit6 ». (cf l'anicL du Pgr.

Sur c.ci pr6ci.arrErn, i. .rc a.ia p..
d'.ccord. C'.rt i. crri. uîc im.g. vhl}
}Ûtt rt p..r6ittc do L r6.lit6. l, chrrité,
l'aadstrnât cxinü at axirtaroîl touirura
c.r d.n. bi€.l d'.r.rn9hr il y r trlc'!r.'rl
d. dalrarra, toll6môrit d'urgÊncc vitah
qo'il n'y . ps. d autrs.olrnirn. po.rr.lÈ.
coarrtrarrt aaraYar da mrtta dca pa"aon-
naa daàoüt pâr axernda d caa n ltlt
paaaüllraa tont mouaantat dr trim ? La
chârfta ..1 rlo.a ind!p.n..hL d.nt un
prtrr*r t mpl kti châtilé .3t à bog
ldtna dângÊl!üaa nn alL{llôma câr clL
corrtrSuc a parpétl.r l. iuraliar qtri g5
naÿ. c.ltc dâù..... L. AI'! llo(Iloo r
loarmGr!! iaitoô d'hdtta. e, caa..
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PROCES AMOCO CADIZ:

L'identité bretonne,
ciment de la victoire des Bretons
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Dès le lendemain, on s'est re-
troussé les manches et la solida-
rité bretonne a iou6. Par cont.e,
du côté de l'Etat français, rien, ou
alors les membres du gouverne-

ç ment étaient sans doute trop oc.
Ë cupés à compter leurs pertes,
E suhe au krach boursier...

Les pÉfets. eux. n'ont pas dé"
clenché le plan Orsec, sous pré-
texte qu'il n'y avait pas de moÉs.
Bilan: les secours ont été retar-
dés de plusieurs iours. Pi.e, l'a.-
mée réclame des sous aux collec-
tivités locales (communes, dépar-
tements) dans lesquels elle e§
intervenue ! C'est ça la solidaitê
de l'Etat vis-à-vis de la Bretagne ?

Ou l'Êtat tiÉ par le rBrrlorqueur
breton. La ténacité (le procès a
duÉ près de 1O ans) dês Eretons
a payé. Pour la première fois et
dans le plus grand procès mari-
time de l'histoire, les pollueurs
ont été rêconnus coupables.

Le succès est à relativiser,
compte tenu des indemnités al-
louées, peu conformês à l'éten-
due des désasires. Celles-ci cou-
vrent juste les ftais engagés.
Aussi la décision est-elle prise de
m€ner une procédure en appel.
Apês s'être défendus, les Bre-
tons contre-attaquent. Au-delà
d€s chiffres, l'autre combat est
bien de faire avancer le droh
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L'autonomie de la Bretagne est
possible et réaliste: à deux repri-
ses les Bretons l'ont démontré de
façon magistrale ! Chacun s'est
demandé où était et que taisah
l'Etat français. Eh bien, l'Etat
n'était pas là, ou n'est intervenu
qu'après, ou bien encore ses dé-
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maritime et d'imposer une vérita-
ble jurisp.udence.
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Le ministre avait regretlê que
les élus brstons aient choisi le
procès alors qu'une transaction
eut peut-être été payante, Eh bien
non, M. Carignon, les Bretons
préfèrent la vérité, la iustice, que
les arrangements, les dessous de
table... qui font le ieu des pol.
lueuls, et c'est pourtant cette
voie que l'Etat français a prise
dans l'affaiie du Tanio.

cisions sont allées à l'encontre
des intêi6ts bretons.

de l'Etat
mise en évidence

gouvelnemênt a accepté
une transaction avec les 15 so-
ciétés .esponsables du naufrage.
Le montant n'est pas public. LeE
28 communes sinistrées et le dé-
partement des Côtes-du.Nord se
retrouvent seuls pour mener la
lutte contre les pollueurs. Le dê-
sengagement de l'Etat devient
une mauvaise habitude.

ll faut donc plus de pouvoirs et
plus de moyens à la Bretagne
pour se défendre. Par deux fois,
les Bretons viennent de montrer à
la face du monde qu'ils en ont les
capacités ! D'où la nécessité de
l'autonomie démocratique que
nous réclamons.
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Le piège énergétique
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economrque et socra
admrnrstrateur du Cor
atomque, avance qr
que et économique
thèse. que la croissar
tion esl, à nouveau,
Selon lui, la parenthd
poinl de croissance
duira désormârs falal(
croissance énergétiq(

C'est parfaitement
des de prévlsion éner
qur se tondaEnl en gr
hypothèse, ont fâh l.
tlons auxquelles cela

l, G. Flenon. ancren
imrssâriâ1â l'énergie
e cel acquis technr
n est qu un€ palen
ce de lê consomma-
devenue inéluctable.
se se relerme et un
êconomique se tra-
rnenl par un pomt de

stupide. Les mélho-
gêbques antérieures,
ande panie sur cette
prewe des aberra
conduisail L-exem-
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lep.

esl parlênt En 1970. les prévr
)onsommalron fnale énergétr
1985 êtarenl de 30O mrlhons d(

1974, ces prevrsions furent rame-
240 millions de lep puis à 23O
en 1978. La consommation elfec-
é de 185 millions de tep !

De telles erreurs se payent, lourdemenl.
Car le programme de productron énergéti_
que français â été décidé et mené en vue
de satrsfarre la demande p.évue. S bien
que nous nous retrouverons âu seud des
années quâ1re-uno-dix, âvec 5 à 12 tran'
ches nucléaares excédentaires. sofi 50 à
120 mrltards de F. Super-Phénix - en
panne ! - aura coûté de 25 à 40 milliards
de F.. selon des modes de calcul: c'est
beaucoup d'ârgent pour une centrale dont
on n'a pas besoin.

L addition â payer ne s'arrête pas lâ. ll
faut y alouter l'endettement colossâld EDF
(220 milliards de F., le record mondial des
enùepnses) qui, en période de taux d-lnlé-
rêl élevés. se raduil par une surcharge
financière annuelle de l'ordre de 10 à 12
millÉrds de F. sur les comples de l établis-
sement public. N oubhons pas Iinadapta-
tlon de l'outil de ratfnage, conçu pour
produrre du fioul lourd (destrné autretois
aux cenlrales thermiques) qui ne lrowe
plus preneur dêsormais-.. J'en passe.

Au total. le coùt des erreurs de pleMsron
énergélrque représente au moins lOO
milliârds de F- d'inves ssements inuliles ou
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rendus précocément obsolètes i un cin-
quième des investissements productifs
annuels du pays. L'argent immobilisé dans
I acrer et le bélon de ces cathédrêles tech-
nologiques inutrles â fâfl dêtaut ailleurs:
l'insutfsânte modernsation de lindustrie
lrançaise est, d'une certajne manière. le
contrecoup du suréqurpement énergéti-
que.

Mais nos productrvisles tmpénftents
n'ont pas fâû leur révo[rtion culturelle. Peu
leur impone que les expens du monde
entier estiment possible de poursuivre la
stabilisaüon. vorre la rèductlon. des
consommalions tout en saùslaisant des
besoins croissants.

La remise en cause de la pôlisque de
maîlrise de l'énergle n'est pas simplement
technocratique. Elle se falt ausst plus bru-
lale. sans fard: on annonce. pour 1988,
une réduction d'un ùers des crédlls d inter-
venlron de I'AFME (- 30O milllons de F.,
cela ramène son budget lotal 1988 âu-
dessous du coût du barillel de rechange de
Super-Phénix) el la suppression de 24O
emplois sur 570 (- 40 "1,). Au nom du
libéra[sme. on s'apprêle âansi à retomber
dans le piège énergèîque. à ne se soucier
que d'offte et pas, ou peu. de demande, à
donner enfin sahslaction aux producteurs
d énergie qui ont touiours dentifié
consommation crorssanle el mtérêl génè-
tà1.

Ce n'est pas seulement une erreur strâ-
tégique, c'est un nsque majeur pour l'en-
semble du pays.
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Michel Rolârtt, ancbn roaponaabla
âr sôcteur éco.romique do la CFDT
e{, à ce tiEe no 2 de cc syndicat, a ôté
pr6silont de l'Agenco françairo pour
la nratuiso de l'6norgie (AFMEI, qu'il a
larg€m€nt contribuô à ci6or, dê 1982
à 1987. ll n'a pg3 6tâ rsnoùvo]é dans
s€s fonclioos pâr l'aclual gouveme-
,n6nt.

Depuis le premier u choc pétrolier "(1973-1974), les pays caprta|stes rndus-
trralasés ont su dissocrcr de taÇon durable
leur consommatron d-énergle (+ 5 ob) de
leur crorssance économque (+ 32 06)

Le résuhâl est clârr et reconnu rl est
possible de faire plus avec morns. notam
ment en matrère énergélque La snuatron
d'âulourd'hut se tradurl, pour notre pavs,
par un avân1âge maleur noûe productr
MÎé énergélrque record (0,28 tonne
d'èquivalent-pétrole - tep - consommee
par milliers de dollars - aux taux de
change 1980 - de produn rntérieur brut,
contre 0,29 au Japon, 0,31 en Allemagne
fédérale, O.35 en Grande'Brelagne er 0,59
aux Etats-Unis) srgnfie morns de charges :

pour les entreprises comme pour les
ménages ou la collectvné.

On n esl pas arrivé là par le seul leu de
( l'etlet pflx » et par le larsserfarre. ll a fallu
conjuguer les effons de tous les âgents
économiques et, en France comme arl
leurs, les powoirs pubhcs ont praliqué une
politique volontarisle pour accompagner,
vore accélérer le mouvement : ardes à la
recherche de produils et procèdés nou-
veaux d'utilisatron ralronnelle de l'énergie.
aclions de démonstratron pour facrliter leur
FÉnétration sur le marché. mrse en place
de systèmes fiscaux et réglementaires
d'rncitaton. informatDn et formât,on, en-
couragements au développement des
énergEs renowelâbles, eÎc. En France, cer
etfod publrc a ele condurt de faÇon contr
nue dêpuis 1974 et a été accentué depurs
1982, avec la création de l'Agence fran-
Çârse pour la mâîtrise de l'énerqie (AFME).

Mars voila que cette pollique esl remise
en cause de deux laçons La faÇon tech-
nocratique: dans un rappon au Conseil
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